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contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
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Kantii  é"  earieufii  ,  hrises  ii-:s 
ï  Btran&rts  ,  pur  quet^uts  Mif- 
9  de  la  Compagnii  ài  JifusSî-xiérue 
A  A.  Paris  chez  Nicobs  le  Clerc, 
Hocquei  ,  à  l'Image  S.  Latubcit. 
-  .pagg.  Jio. 

_  -PITRE  du  Pcre  le  Gobicn, 
jf  laquelle  cfl  â  k  tête  de  ce  E<.e- 
R  cucii ,  efl  une  des  pieccï  les  plus 
A  curicufcs  de  L'Ouvrage.  Ce  Pcre  ' 
r  y  parle  de  ladecouvcnedesnou- 
jjIlJppiDes,  nies  inconnues  jufqii'â  . 
Bious  nos  Gcographes,<iuoî  qu'el- 
f  £tace«  entre  les  Molut^uu .  les 
■^    Philippines  ,    &  les  Marianci 

loàt  depuis  prè(  de  deux  ùfdes.  . 
J^pt  eu  nombre  de  87  ,  &  ell^  ^. 
grand  Archipel  rcnfomé  a», 
SStf,  entre  la  Ligne  Ôt  \c  Tto- 
A  çvQt^e 


i 


pique  da  Oincer,&  à  l'EK  &  à l'Oueft,  en- 
cre les  Marianes  &  les  Philippines. 

La  Carte  qu'on  en  donne  au  Public  n'efl 
point  l'ouvrage  des  Europeans ,  puifqti'ils 
n'ont  pas  encore  pénétré  dans  ces  Iflesî  ce 
font  det  Inrulaires  qui  l'ont  eux-mêmes  tra- 
cée, «ans  rifle  de  Samal  une  de£,Phi]ippi- 
hm  oïl  ik  avoienc  été  jetiez  par  la  tempête. 
la  mam'ere  dont  on  tira  d'eux  un  morceau 
de  cette  importance  ,  cil  tout  à  fait  fingu- 
licrc.  On  pria  les  plus  habiles  d'arranger 
fur  line  table  autant  de  petites  pierres  qu'il 
y  a  d'Ifles  dam  leur  Pais  ,  &  de  marquer, 
autant  qu'ils  pourroient,  !c  nom,rcrenduc 
&  ta  diftance  de  chaque  Ide.  lis  le  firent; 
&  c'eft  cette  Carte  ainfi  tracée  par  ca  In- 
diens, que  le  Pcrc  le  Gobicn  a  eu  foin  de 
iaîrc  graTcr.  La  plus  grande  des  nouvelles 
yiiilippines  s'appelle  Panhg ,  il  faut  trente 
30Urs  pour  en  faire  le  tour.  Ce  n'cft  pg»J 
(néanmoins  à  Panlog  que  le  Roi  fait  là  é' 
-sncure,  c'cft  dans  l'Ifle  de  Fah  ou  l 


vec  qui  n'a  que  quatre  journées  de  circuit.  . 

II  y  a  un  peuple  iniini  dans  ces  Ifles ,  lî 

l'on  en  croît  ceux  qui  les  ont  fait  c9tmo^ 

et    Qiiand  on  les  intcrrogeort  fur  cet  ar- 

■jcle,  ils  prenoient  à  iilemcs  mains  le  fable 

qui  ctûtt  à  leurs  pieds,  A:  le  jettoient  %    ' 

l'air  ,  comme  pour  dire  qu'on  compterô 

sulTi-ifii  cet  grains  de  fable  que  la  mulriéij 

«lc,<^  pciipic  de  leur  pais.  Ils  ne  manqutf 

^àfâ'crprii  ni  de  viraeité  ,   dit  nâtie  A 

Mwr^  ce  <)ut,  joint  i  une  taille  aTantagT 


Ivre  s. 

^uii  Opvm  Mvrl/iJ.  *•! 

1êtfXSiiXHéia<  OptminTQiwi  iv. 
fa  '  i  o.  ^1 1  R  T  I  A  H  A  T.        df  o 

%  dcrmcro  Conjamton  de  Na> 
.«I.  ^  «oS 

^grande  Chancclktie  dcfruuc. 

kDiuudyUOngineiite  U  Ville 

1. 

I  (Guill-i  RonuEUcoTiana.  & 
m  Ronuna.  £14 

p  ecniralc*  en  forme  dçQKCchif- 
Witiiéw  pat  ordre  ,k  M  l'Evêquc 
JpeUior.  177 

ItPfcdicicain:  l  Rtcutil,  ^çt 
lad.  Vicnmt^ffc  Je  Monfa)  Ele- 
k  JeTut-Oinit  furdiiTcMei  du 

Eki  Voyei  AwK.  Vict« 


7^-èlht, 


IIP 


Wj>^//fpfs}   flencdi^n  ,  les  çic- 


,  J    O    „    H    K    ,    l 

Il  Rclîgian  Chrétienne  qu'on  poficra  incet 
famment  à  ces  Infuhires, 

Le  Pape  vient  d'cïhortcr  p.ir  des  Br« 
tres-eloqueiis  le  Rai ,  Je  Rm  dEfpagne, 
Its  Archevcquet  de  Mexique  &  de  Manilc^ 
à  concribuer  de  toutes  leurs  forces  à 
fi  fuintc  caueprifc.  On  trouve  ici  ces  1 
une  Lettre  du  Roi  au  Roi  Catholique  ,  oe 
une  Lettre  du  Cardinal  Paulucci ,  écrite  par 
l'ordre  de  Sa  Sainteté ,  au  Perc  André  Scr- 
rano  Jcfuite  ,  Procureur  des  Philippines. 
Dans  cette  Lettre  ,  ce  Cardinal  preuè  ivcc 
beaucoup  de  ecIc  &  de  vivaciif  le  Père 
Scrrano  de  mettre  tout  en  ceuvte  pour  &rc 
connoîtreJeflis-ChrlA  aux  Habîrans  du  nou.^ 
vcUes  Philippines.  -,,  Qiioi  que  Sa  Sainte 
,,  té,  lui  dit-il  entr'autres  chofes, foii bi 
„  convaincue  que  vous  êtes  vou 
,,  affez  porte  à  féconder  fes  faintc 
,,  tiom  ,  Elle  a  cru  cependant  devoir  il 
,r  pirer  cette  nouvelle  ardeur  à  votre  t 
,,  tcu(  eoSammc  iju£llc  le  connoit;  ._ 
„  que  vous  com^ntliez  davantage  q^'BlÛ 
„  n'a  rien  plus  a  cœur  que  de  vous  vr™ 
,,  fatiïfoirc  pleinement  â  ce  auc  deman 
„  de  vous  en  cette  occafion  la  ^ 
,,  Dieu  ,  les  fouhaîts  ardcns  du  lourcra 
,,  Pontife  .  l'iiiftitut  &  Tefprit  de  ■ 
,>  Compagnie  ,  dani  laquelle  vous  irc 
■  >  m  d'iSufli-'cs  &  de  nombreuse  e 
,  pie*  ciue  vous  devez  vous  propofcr  p 

modaea:  Uw/s  fi/urima  ir  quiil'un  tgregft  ' 
■■'fii/îippe^tébuntur  fxcinjiCH  que  imittnda 


xrc  qui  (mt  celle-ci ,  8c  qui  ef)  h 
du  Recueil, eft  ilu  Pcrc  Maudutc. 
laucc   lie   Cvinivepondi    rïllc  du 
*eCamacc,  du  i.  Janvier  170s. 
ilauduit  a  commencé  d'ctiblîr 
t  MiiTion  fur  le  ma- 
[Jjc  de  Maduré.    Carouvcfxindî 
deux  ou  trois  lieues  de  Cangiva- 
e  4u  |uïi.     En  moins  de  cincfou 
Ï^CK  Matiduit  y  b^lir  une  EgU- 
E  aucre  dans  le  voifinagei&  b.ip- 
lf«.   perfonnes.      Il   compte 
ip  d'avoir  déjà  converti  deux 
»,  parce  que  la converlîon des 
t  très  difficile.     Les  Brames  fonc 
z  d«  leur  naiiTancc  ,  indociles. 
,1  plus  aciachez  que  les  autres 
llitions  de  leur  pais.    Q^iand  on 
iche  quelque  vice  ,  dit  le   Père 
u  4][i'on  les  reprend  d'une  mau- 
^  ils  répondent  froidement  que 
ïit  fut  leur  tête.  Se  qu'ils  n'ont 
autrement.    Si  on  parok  éionnê 
iveau,  &  qu'on  leur  dé- 
cela eft  écrit  ,  ils  mon- 
Divietfes  jointures  du  cnincde  leut 
it  que  les  future»  mémesfont 
le  cette  écriture  myftcrieuf».' 
uîetent  ni  ia  concradi fiions  où 
aifonnant , 


les  oblige  d'à' 


Seules  q 

^t  de  ùng  froid    tout 
\tplat  Yifâc  de  plus  pteltariCi  fit 


ce  i\vio 
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JO..    ».L 

La  pièce  qui  vient  aptes  la  Relation  du 
Pcrc  Mauduic  ,  clt  un  Mémoire  fur  l'ccat 
des  Minions  de  la  Chine,  prercncé  en  La- 
tin au  Pcre  Generid  Jet  Jefuites  l'an  170J. 
par  le  Père  NoË! ,  qui  a  demeuré  près  de 
vingc  ans  dans  cet  Empire.  L'Auteur  de 
ce  Mémoire  remarque  ,  que  quand  les  Je- 
fuites François  arrivèrent  à  la  Chine  il  y  a 
frès  de  vingt  ans,  ils  trouvèrent  que  les 
cfuiies  Portugais  y  avoicnt  déjà  un  grand 
nombre  de  beOes  Eglifes,  On  comptoic  à 
Cham-hay,  à  Sum-Kîam,  &  à  Cbam-cbo , 
dans  la  feule  Province  de  Nankin  plus  de 
100  Eglif&ijâc  plus  de  cent  mille  Chrétiens, 
Depuis  l'arrivée  des  Jefuites  François,  ces 
mêmes  Percs  Portueab  onr  acquis  des  mai- 
fonî  dans  les  villes  de  Pao-iin ,  de  Cbinti», 
ftdans  plufieurs  autres;  Jb  ontmêmebâ- 
ti  une  Eglife  pour  Its  femmes  à  PeLin.  Le 
Père  Nocl  nous  apprend  en  paflâne  ,  que 
les  Dames  Chinoifes  font  naturellement  vcr- 
tueufes  Se  fort  innocentes  j  que  la  Kdi- 
gioQ  s'inlînue  aifément  dans  leur  cœur  & 
dans  leur  erprit  ,  &  qu'elles  en  pratiquent 
les  devoirs  avecuncfcrvcur  Se  une  modeftie 
charmante. 

Les  Pcres  François  ont  auITi  ouvert  de 
nouvelles  Eglîfes  à^ao-  /ieod ,  à  Kiou-Kiavg, 
Se  iVou-ibéeou  dans  la  Province  AcKiamJ!. 
Ils  font  fur  le  point  d'en  fonder  d'autres 
dans  les  Provinces  de //onraHaw; ,  icTcbe- 
Kiam  ,  de  de  Nankin.  Mais ,,  ajoute  l'Au- 
reuTj  rien  n'approche  de.  la  belle   Eglife 


fâk  battr  i  PAifi ,  Aim  la  prc- 
âme  (!u  Palais  de  l'Eaipereur. 
:ej  Eglifes,  il  faut  compter  en- 
"  ceUes  de  d'Ou-be  ,  Se  de  P'ao^u  dans 
■tm'vfct  de  Nankin,  celles  des  Provin- 
de  FtkitB  &  de  Caniun  b.iiics  nouvellc- 
it  ,  8c  dcuK  belles  Eglifo  que  le  Pctc 
coHÎ  îefuitc,  nomme  par  le  retint  Sicec 
Ljuc  (TAndreville  ,  ^  Vicaire  Apolloïi- 
,  Il  bit  faire  dant  Canton  inèue  ,  U 
;  fochan  bourgade  où  l'on  compte  plus 
mitlton  d'amçs.  On  ajoute  à  cela  imc 
ocik  magnifique  élerée  dans  l'Iflc  de 
tan  fiir  Te  premier  tombeau  de  faine 
i^avi  Xavier. 

y  a  prefcnrement  plus  de  foixantc  8e 
bliflionaires  de  la  Compagnie  de  Jcliis 
^inc,  c'eft-â-dire, qu'il  y  a  beaucoup) 
"'^  TefuitCï  ,  qu'il  n'y  a  d'Ecelelîafti- 
t  Religieux  des  autres  Ordres,  en 
~\t  tous  eofemble. 

s  de  Pekrn  batiiêrcnt  fjo  per- 
Uultes  en  itfp4î  S14  en  K^afjKjj 
,  &  à  peii  prt-s  atunnt  Ici  années 
\  ■  Pour  Ici  cnfans  ,  un  en  batife 
*  plus  ,  fur-tout  de  ceux  qui  fe 
^  tous  les  matins  c^tporcr.  dan;  les 
i*)«j  on  batilà  jt'"  de  ces  cn- 
ififj,  iS'jp)  en  itfp*!,  16611SC 
T  3.  peu  près    les  anncet  fuivan- 

sur  fiir  voir  àans  la  fuite  Àc  îotv 
le  f rogrcs  qm  £ù,t  Va 


cft  encore  plus  conliderablc  dans  les 
inces,  qu'il  ne  Teft  à  Pékin,  &  il  rap- 
porte quelquei  cvenemcn)  miraculeux  qui 
n'ont  pas  peu  corctibuc  s  multiplier  les  fi- 
dèles. It  y  3  déia  quelques  années  que  les 
Jeiukcs  ont  formé  le  d^Tcin  de  s'établir  i 
Cbifiysm  capitale  de  Liaaien  ,  Se  de  tome 
If  Ta-  'aric  orientale.  Si  l'on  établilToit  une 
Miffion  folidc  en  ceite  ville ,  on  pourroit 
pflflcr  de  là  dam  le  Royaume  de  Corée, 
qui  cft  beaucoup  plus  grand  que  nos  Car- 
ies ne  le  rcprefcntent.  Dn  pourroit  même 
a^^vancer  jufques  dans  la  Tartartc  occiden- 
tale. Se  entreprendre  dctravailleri  !a  con- 
vcrfîon  des  peuples  qui  y  ctrcnt  avec  leurs 
lÊoupeauiE-  Ces  Tartarcs  ne  font  pas 
moins  Toumis  â  l'Empereur  de  la  Chine, 
les  Tartares  Orientaux  &  les  Habitans 
\t  la  Corée. 

-  La  pénultième  pièce  de  ce  Recueil  >  cft 
upc  Lettre  du  Pcre  Martin,  daitcc  i'Mur 
dfns  le  Royaume  de  Maduré,  du  it.  Dé- 
cembre 1700.  L'Auteur  y  fait  d'abord  la 
filiation  d'une  perrecution  terrible  que  le 
Ppre  jlc  Saa  a  fouftcne  dans  ces  dctaiets 
T«nps.  On  ne  T^auroît  la  lire  lâns  adnurer 
la.conftancc  de  ce  Miflionaire  ,  &  le  zclc 
de  Tes  Catcchiftes.  La  principale  Maifen 
de  la  Miflion  de  Madure  cft  à  Aour  ,  qui 
n'eu,  éloigné  de  Tuburapal'i  capitale  ou 
Royaume,  que  de  quatre  lieues,  Aour  n'ê" 
(oit  qu'un  méchant  petit  village  il  n'y  a  pas 
Joag-tçtnps ,  la  lefidcncc  cti'^i  ».  fetf.e  le  Pc- 
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s  f  A  r  A  V  ï.'  I  r 

Kl'a  cbungê  en  une  dc«  plusgror- 

Ats  du    Royaume.     Vingt -neuf 

^épcndcM  de  ta  MifTion  d'Aoutt 

trenrc  mille  Chrecicns ,  font  le 

nntus    de  ce  Père.    Ce  (^ui  a 

[  caufc  l'heitreufc  mccamor- 

c  village  .  c'eft  une  bdlc  Eglift 

e  Bonchct  fiÉùt  bâtir.  On  en 

krcripnon.    Elle  ne  iiii  ^m  pld- 

fe  ,  tjHC   cette   nouveauté  atlini 

VMc  toutes  parti,  fur-toui  de  la 

■lb<    Cela   donnoit  occafîon  au 

Mer  de  Dieu  à  une  grande  mulLÎ- 

PMple;  philîeuri  fe  eonvcrtiierii, 

^l'établir  à  Août,  qui  cil  devenu 

u  tfcs-confî d érable.  Il  n'y  reftc 

u  trois  lâmillcs  de  Gentils  ,   Ce 

Brcices  de  la  Religion  Chrétienne 

■»t  arec  autant  de  liberté  qu'en 

fferc  Bouehet  n'y  a  pourtantpas 

"  ''une  parfaite  tranquillité  j  il 

trois  mois  qu'il  etoit  forti 

». cmbat raflante  T  lorfciiie  le 

pbi  le  joignit.    Trois  Catcchitles 

'  mt  formé  le  ddTein  de  perdre  Ij 

(1  l'uYoît  Ikuvée  par  là  prudence 

Éçouragc  i  mais  avant  que  d'en 

TBvoit  été  livre  à  de  cruelles  in- 

a  tempête  s'étoi'enhn  appaific 

;   &  des    prefcns  iaiti  i 

}.    Le  Talavaj-   cft  un 

..ic  le  Royaume  ic  Wv 
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é  du  Roi.  Cette  PrinccHê  s'ap- 
pelle Mangamal,  Se  le  feu  Roi  (on  inary  le 
Jiommoic  Chianada  naïken.  lU  onc  eu  un 
fils  nommé  Rengii-miitlU'Virah'frapa  nai- 
ha,  qui  mourut  de  la  petite  vérole, &iAir- 
Ti  la  Reine  là  femme  enceinte  du  jeuncPrin- 
ce,  qui  cfl  aujourd'hui  Roi  de  Madutérouï 
la  lutcle  Je  fa  grand'  merc. 

Qydques  fuccès  ([ue  Ici  travaux  du  Père 
Bouchée  cuiTent  à  Août,  Je  FcceTacharc 
nous  apprend  danï  la  dernière  Lettre  de  ce 
Recueil ,  qu'il  Tobligca  de  quitter  cette  Mif- 
lîon  pour  s'appliquer  à  faite  rciiCTir  celle  de 
Caraatei  qui  n'avoit  été  qu'ébauchccipour 
îiiid  dire  ,  par  le'Pcre  Mauduit.    Le  Verc 
^Boucher  s'établit  d'abord  auprès  de  la  ville 
de  Tarailan  dans  un  Tofo  ou  bois  de  haute 
fiaraye  i  où  il  commenta  à  mener  la  vie  d'un 
^aiûas  Brame.  Outre  l'ahftinence  de  tout  ce 
qui  a  eu  vie  > ,  c'cft-à-dire  ,    de  chair  ,   de 
poîflbn ,  &  d'œuls  ,  les  Saniai  Bramei  om 
des  coutumes  tout-à-fiit  gênantes.  Le  Pcre 
Tachart  en  marque  ici  quelques-unes.     Il 
faut  qu'un  Sanias  de  cette  efpecc  fc  larcj 
tous  les  matins  dans  un  étang  public  oÂ 
quelque  temps  que  ce  foir ,  Se  qu'il  bSt  SB 
ptèmc  chofe  avant  le  repaE  ,  ou'il  ne  da^l 
prendre  qu'une  iôis  le  jour.     11  faut  que  ce 

3u'il  mange  foit  préparé  par  un  Brame .  & 
Te  rcndroit  indigne  de  Ton  éiac.)  i'il 
on  Cuinnici  d'une  caflc  inférieure. 
I  il  n'eft  pas  permis  à  un  S.inîas  de 
Jc  û  falitudc  ,  i  miaa  que  ce  ne 


bien  de  fcf  difciplcs  .  ou  pour 

prochain.    Quand  le  Pcrc  Bou- 

mt  vécu  quelque  temps  de  cctcc  mt- 

dàni  fon  Topo  ,  un  nambie  inâni 

icns  accoururent    le  voir.    A  pdnc 

~'  Wicmpï  de  dite  Ton  Bréviaire  ,  & 

'*  e  foa  petir  itpai  juurnabcr.    Le 

larc  n'entre  poinc  ici  dtm  le  di- 

jans  c0ë(s  qu'ont  produit  les  Pre- 

^-continu elles  de  ce  zélé  Midlonu- 

p  Qu'il  a  deoieuté  dans  Je  voîfîna- 

woW.     Il  cft  prcfenrcmeiM  i  P»- 

BLatr.  feï  dtfcuurk  ,  Ces  manière! , 

|t  purfaÎEemeni  â  l'idce  avantagcu- 

n  codfoit  de  fa  pcrfonnc  en  lifant 


IfAifitiirt  pitcei  d'Eloqutnce  (S*  dt 
'^prtjitlies  à  tAca^enut  Françoifc 

^(ëiuirt  qui  tin  ité  frunoncn  dans 

"  m  tn  Jiffirtntti  ecaifions.   A.Pa- 
t  Jcan-Etpiiilc  Coignard.  irof- 

a  prcfcnre  d'abord  cinc| 
s  de  Proie  i.doni  le  Sujet  donne 
Kinic  pour  le  Prix  d'ElaqucnceicA 
vite  &  U  Vérité  [ont  Jti  pins  fer- 
}  du  TrSnt  des  Ruis.  ,  conformé' 
npirolcs  des  Proverbes:  Rex  qui 
-'"  ''atr  paupnet   >   ïfci'cnus  c]Ut 

*iW-  ^^.  enfuite  ôn^^ïie-- 


ces  en  vers  fur  un  autre  Sujet  donné  enco- 
re pat  l'Académie Françoife  pour  lePn'it  de 
Poclîc,  fçaroir,  /a  Gloire  ^  le  B<mbeur  du 
Rai  dans  if  s  Princei  fii  Enfans. 

A  la  fin  du  Recueil  Jbnc  trois  pièces  de 
Profs,  le  première  qui  cft  compofec  par  M. 
l'Abbé  de  Hericourt,  eft  fur  l'avantage  tic 
l'adverfitc  ,  &  fut  prcfentce  à  l'AcaQcniic 
le  jour  de  S.  Louis,  par  un  Député  de  l'A- 
cadémie de  Soiflôns,  La  féconde,  eft  leRe- 
mcrcinient  que  M.  J'Erêque  -de  Soilfons  fît 
à  l'Académie  lorfqu'il  y  fut  reçu  à  h  place 
de  M.  Pavillon  :  &  la  troificmc  enfin  ,  h 
Rcponfe  de  M.  l'Abbé  Rcgnicr  à  M.  de 
Soiflbns.  Nous  lue  nous  arrêterons  ici 
qu'aux  Pieccsaui^  ont  remporté  les  Prix  que 
l'Académie  a  donnez.  La  première, -qmcii 
la  pièce  de  Profe,  eft  de  M.  l'Abbc  Colin. 
Il  commence  d'abord  par  faire  voir  quelle 
cft  l'origine  de  la  Royauté.  11  montre  que 
les  Rois  furent  établis  pour  cire  les  Arbi- 
tres de  la  foi  publique,  pour  maintenir  Ils 
foibles  contre  l'optireflion  des  plus  fort^, 
pour  terminer  les  differetis  des  partictilict», 
tîîter  leurs  prétentions  ,  &  faire  rendre  i 
chacun  ce  qui  lui  appartient.  Que  cet  èta- 
bliflemcnt  le  plus  utile  ,  qui  foit  dani  le 
monde,  &  le  chef  d'ceuvre  de  la  Raifon ,  ne 
ptnivoit  cire  ni  légitime  ni  durable, (î  Dieu 
ne  l'ivoit  conlîrme,en  communiquant  aux 
Rois  fn  puilTance  ,  &  le  droit  de  faire  des 
Loix.  Qy'ainfi  la  Royauté  cft  une  partici. 
/vdoa  Je  la  /ouveraincié  is,  Dieu  nicme. 


S^  A  l-   AH    s.  If 

t  k  Procccteur  des  Rois  ,  Su 

iX*!!!  iknncm  Ta  place  fur  la 

,  ic  qui  leur  rcfiftc  ,  rclïûc  à  Ca 

BAuicur  infère  de  lâ ,  que  IctPrîn- 

■ilenc  Tuivre  leur  dminiuioo.  Oc 

m  les  dcITcins  de  Dieu  ,  tJoivcnE 

t  non  3  ëirc  régner  leur  propre 

~iaii  i  Eure  régner  h  vérité  &  h 

:î  ont  pour  règle  6t  pour  prin- 

iân  de  Dieu  même  6c  U  roloïKè 

Il  remarque  que  cette  conduite 

oint  contôtmc  à  h  bonne  poli- 

a  R,eiigioni  &  que  comme  un 

^  luroit  en  eôèt  établir  folidement 

îeCjlt  d'une  part  il  ne  Te  fait  aimer 

'jeii,  &dc  l'autre  redouter  de  fes 

j  ilfàut  neccflàirement  avoîjcrquc 

b  &  la  vérité,  qui  failes  peuvent 

ces  deux  avantages  ,  iont  les 

ppuis  du  trôoc  des  Rois,  Voila, 

lit,  k  diviUon  du  Difcours  en 

Dau  l'une  Se  dans  l'autre  , 

^cint  k  gouvernement  d'un  Roi 

i  cette  peinture  qui    paroît  fiiitc 

~oi  de  France  ,  eft  touchée  d^i- 

à  juftiËcr  le  jugeracnt  que  i'A- 

_  uité  de  ce  Djfcours.    L'Auteur 

r  pofc  pour  principe  de  la  pre* 

Cl  que  Dieu  ne  veut  proprement 

!e  chofe ,  qui  cft  que  l'ordre  foit 

I   obferve  que  les  ténèbres 

onncnc   ôc   les  paffions  (çA 

./oM  dçs  obftaclcs  &imç\ï  à 
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k  connoilTance  &  à  l^amour  de  l'ordre.  Qiie 
en  ccnebru  &  ces  padions  rcmblciiccroi- 
i  mefure  que  les  hommes  font  clevcz. 
,^«a  dignicé  ôc  en  piiillânce,  &  que  c'clt  ce 
l^i  remi  la  conaiijon  des  Rois  iî  danee- 
iimifc  pour  le  falitc.  Il  prend  de  U  occalion 
nie  faire  le  détail  des  dangers  atiach»  â  la 
■Lo^ucéi  Dès  qu'un  Prince,  dii-it,  prend 
ie  Iceptre  en  main ,  tout  coiifoirc  à  le  per- 
^criit  :  l'air  conragieux  de  la  Cour ,  où  l'on 
^^  ienc  la  vérité  captive  dans  l'injufticc  ,  oii 
.t^ef^ue  tous  les  œurs  font  doubles  Ôc  tou- 
— s  les  bouches  ouvertes  i  la  fourberie  Si  à. 
■npoflure  ,  l'éclat  du  Diadème  ,  l'abatirc' 
tecRt  continuel  ties  petits,  te  rcfpeâ  alTidu 
4es  grandi  toujours  prêts  à  dcchir  le  gc- 
Aoiiildcvatit  l'idole  de  la  fortune  ;  la  faci- 
iitc  de  contenter  fcs  inclinations  ,  le  pou- 
•»oir  abfolu ,  qui  offre  tous  les  charmes  du 
dUondc  aux  premiers  mouvemeni  de  la  con- 
^pifcence,  mille  objets  feduifans-qn!  vien- 
iiient  Te  ranger  autour  du  irâne,  ^quifem- 
^dent  vouloir  l'alficger ,  font  ,  dit-il  ,  les 
^^^iaiiaiions  ordinaires  de  la  Rojrauté ,  Se  les 
ieueils  où  la  fageiTc  du  Prince  court  fou- 
tent rifquc  de  ftire  naufrage.  A  tous  ces 
aiuigers  TAuteur  oppofc  l'Amour  de  la  ju- 
ÏÉkc,  &  le  zèle  de  la  vérité  :   il  dit  que  la 

' ""  ";  de  ces  deux  vertus  rendralc  Prin- 

:if  à  difecrnei  le  bien  Se  le  mal  à 
'zrayers  les  voiles  dont  la  malice  det  hom- 
niM  /c  asuvre  ,  ôc  que  \a  fectitvAc  \c  M- 
po/éi:a  à  juger  les  peuples  Cdon  \tt  l-o^'. 


:  conûaTcuiénc  à  chnt^dinfc 
rîx.  „  Alors ,  dit'il ,  tout  ren- 
ias  t'oidie.     Le  vice  ne  jouira 

ïo:oinpenrcs  dû»  i  la  vertu,  de 

dcTatmiiEi  mire  en  honneur, ne 
s  contrainte  de  (buft'iîc  les  me- 
cs outmga  du  vice.  Les  abut  fe- 
formez.    0«  n'apportera  p/us  un 

m  fiiJs  Jitns  /«  Iniunaiix  {Pre^ 
.)Mats  on  pcferaautiauvrccom- 
iche?  ce  qui  lui  eft  au.  Naieib 
urt  fs  vigne.  (j.Kç.ii.J  LE- 
,  l3  Veuve  &  le  Pu|>ille  ,  nim- 
it  pu  en  vain  la  proteâion  du 

gui  a^  fur  k  irànt  Je  Jon  Jit- 

Hl^{iera  lie  fes    regards   tout  U 

crb.  to.)  ix.  confondra  t< 

I L  liC ,  cominiiE-t-il ,  fuira  devant 
L ,  \<:  Calomniateur  fermera  cti  Ta 
e  la  bouche,  mille  fois  plus 
De  1»  ouin  qui  [UCi  &  (01 
rchent  par  des  voycs  détournèei 
nt  fôuicRir  f»  face.  D'une  m^iii 
lÂcra  ferercmeat  la  flaierîe,  qui 
,un  ferpcat  tortueux  cherche  à 
r  daru  refpric  des  Princes;   &  de 

il  recevra  avee  bonté  ,  avec  dif- 
.,    ceux  qui  auront  le  courage  de 

la  vérité  fans  dc^uircuicnt. 
ir  retnatquc  enruite,  qu'i!  y  a  des 
les  grandes  di^nUci  i\c  tonx.  ^4^ 
«  marqua  alluiccs  du  gtîLniWA- 
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rite.  Il  dit  i,quelchazard  clev 
„  qucl'iniriguc,  8c  qucli^uofbii 
Il  avance  les  autres;  que  !a  tâvci 
1,  les  emplois,  tjuc  \>  prefonipc 
„  mande ,  que  l'ambition  les  obi 
>,  que  le  Prince  qui  aime  la  ju 
„  veriié,  fupericLir  xux  paRions 
>,  réformer  les  dcrordres  du  ma: 
„  pable  de  prévention ,  de  prcci 
.1  de  négligence,  appIinuÈ  ttui 
„  cerner  les  Efprits  ,  a  pefer  Ii 
,,  placera  chacun  félon  fa  portée 
.1  rite.  Se  le  degré  d'utiLcc  cjuc 

,  gement  des  lumières  deilinécs 

I  &  à  conduire  fan  peuple  >  !'< 
,  aibordination  &  la  juftdlè|  av. 
,  la  ragdTe  de  Dieu  x  placé  les  E 

II  le  Firmament. 

M  Ainjî  ,  ajoutc-[-il ,  on  verr. 
,  regnerenaiireccï  heureux  tem 
I  cicnne  Eglife,  où  la  fcicnce  A 
,  Aie  rappellécs  de  leur  reirAiti 
,  forcées  d'accepter,  malgré  ku 
,1  ce,  Ict  dignités  qu'elles  avoier 
,  fui.  On  verra  régner  la  boni 
1  le  Commerce  ,  l'equiic  dans  h 
.,  l'union  dans  les  Familles,  le  I 
),.  dans  les  Villes  ,  la  difciplim 
I,  Troupes  ,  le  la  Airetc  dans 
„  En  un  mot ,  ce  généreux  ÎAo\ 
,,  racotilîficr  Ton  devoir,  lÀjoyc 
>  re  à  rendre  h  Koyauic  tûmïl 


r  aux  NiDoDs   ctnngetn  le 

tr  dcreiSujeU}  St  les  SuJEtstrinl- 

d'admiration  ,   pcneircz   d'une 

^onnoiflâncc  ,  n'auront  d'adion 

t  iBouïcment  que  jjour  lui  don- 

jhs    marquet    effc&ivts     de    leur 

tfàe  leur  (btimiflîon  6c  de  leur  în- 

c  fidélité.  Mais  ce  fera  un  rerpeA 

fe  fidélité  dont  l'amour  fera  le  pria- 

B^id  tendreâc  filiale    &  toute  l'af-  ' 

■■lue  le  fang  &  la  nature  inipircnc 

1  parens  H  pour  la    Patn«  ,  fe 

it  heureulement  conli^ndues  Se 

I  faveur  de  relui  qui  fera  lePe- 

mua  du  Peuple. 

«Cte  union,  dit-il,  de  cette  ad- 
e  întelligeDce  enire  les  membres 
ifacf ,  terultcra  la  pi.iffance  &  la 
du  Prince.  En  polledant  le  cctur 
înjcts,  il  pojTedera  des  tcerorsinc- 
es.  Nun  contents  de  paver  les 
I  «rdinairïs  autorifez  par  le  prc- 
,  ils  s'enipreUcront  de  lui  of« 
!  grande  partie  de  leurs  biens 
»  ccmp; ,  où  la  guerre  rend  necef* 
"^  gtandes  dcpriuei. 

finit  cette  première  partie  par 

«hé  i  la  Juliicc  &  à  la  Vcriti. 

,  s'écrie-t-iljô  Vérité,  aima- 

u  Ciel)  liens  facrez  qui  en- 

L  l'harmonie  du  monde,  qui  par 

»  indillc  lubies  uniffci.  tes^osi 

itts.  Se  les  Sujets  à  Içws  ?^ow. 


f 


Bourgogne  dont  U  *'agit. 


ewr  fe  delaffer,  j]  cultive 
Mufo)  les  patliblcs  Arri, 
le  Minerve  tl  joinc  l'Olive 
:  pénibles  lauriers  de  Mars. 
imphant  d'un  âge  cebdle, 
r'cft  qu'à  Tardcur  d'un  foint  zelc 
fon  cœur  Te  bille  enfianier: 
fie  Gel  l'en  recompcnfe, 
™Hi  Sang  donne  a  la  France . 
s  va  former. 

<»r  qu'un  inflanr  rcnvcrfe; 
!  ce  Pnncc  n'eft  plus. 
i ,  Dieu  tour  i  tour  exerce 
Ippenre  rei  Verdis. 
^  Pieté  folide, 
efcin  d'AoEL  AIDE 

c  revers  ( 
le  fuite  de  Princes  , 
■appuy  de  nos  Provinces  > 
■c  plu»  que  m  ne  perds. 

ï'Moire  s'ctoit  exerce  jufqu'iei  a 
c  Poëlîc  beaucoup  plus  libre ,  & 
6.  L'Europe  Galante ,  le  Triam- 
■  ,  de  f  es  aurrcï  Opéra  >  ont  de 
KSc  de  I::  grâce  :  mais  outre  que 
If  règles  bien  plus  fevercs  qucrouf 
pPoeines ,  elle  demande  encore 
ion  dont  h  Pocfic  de  VOçtta  ï« 
Vnr'/cgoûr  ni  l'hathuàc    Ct- 


pendant  on  ne  f^auroic  nier  que  l'O^ 
f'ott  le  vrai  ulcnc  de  M.  de  la  MottC| 
tout  quand  an  a  vu  cellci  qui  lui 
ricc  quatre  Prix  de  fuicc  ,  au  Jugcmei 
TAcadeniic  des  Jeux  Floraux. 
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UfitaflitHs  ThciilWi^uss  ô"  Morala  fvt  /fil 
ijmWf.  J^rtr/M  /M.  Nicole.  A  Paris i» 
thcz  Elie  Jolfei  &  Charl«  Ofmond.ruoi 
S.  Jact^ucs.  1701!.  in  it.  deux  Volumeij,  • 
I.Vol.pa^.  408.  II.  Vol.pagg.  ïoS.       ' 

L'AoTEu»  de  rAverrinëmencqui  eft'i' 
à  la  tête  de  cet  Ouvrage  ,  noui  ap-  ' 
prend  que  M.  Nicole  j'cioic  propofi  < 
*im«r  la  Théologie  d'une  manière  in.'i 
Bniàiïc  &  cdiliaiire  ■■,  qu'il  a  iravaiJli  ave«<^ 
UDfoifi  pfttiiçuUer  fur  le  Symbole,  &  quoi 
<Oie[«ruc  de  fon  Ouvrage  doic  être  con^. 
Bdnce  comme  la  prcmiete  Si  la  principale^ 
^Ott qu'elle  ne  paroilTe  qu'après  celle  où  il' 
tftitaitcdcs.Sacreinens.  ,,Ccs  inAruftiom^i 
!■  ^DÛtc  cet  Auteur  ,  ne  font  coînt  unfe»' 
11- inapplication  fcche  des  articles  du  SymbO' 
IDC  lîmplc  intcrprccation  de  fes 
MiKicole  ne  fc  Dorne  pM  inÈnMi 


„  inftruirc  refpric  des  vcriicz  ^u^oB 
,j  croice.  Il  en  tire  des  inftruftions  i 
,j  les  pour  toucher  le  coeur ,  &  6ire  c 
j,  dans  les  fentimcns  de  pièce  Se  d'bu: 
,,  que  doit  produire  en  nous  laconnoi 
3j  de!  Myftctes. 

Cet  Ouvrage  eft  partagé  en  treia 
ftmflions  fort  inégales  pour  la  longueu 
première  qui  traite  du  Symbole  en  gi 
ne  comptend  qu'onze  feuillets,  ■&  hl 
de  emporte  tout  le  rcftc  du  premier 
mci  11  bien  que  Je  fécond  Volume  rcn 
feul  onze  tnrtruftîons.  On  peut  juger 
oue  l'Auteur  a  fait  entrer  dansU  fecon 
ftruflion  un  grand  nombre  de  lujets  t] 
autres  Expofiteurs  ont  négligez^  Cou 
eft  quoftion  d'y  expliquer  le  premier  , 
du  Symbole,  il  p^rlc  d'abocddcïpcifi. 
de  Dieu,  de  h  Ste  Trinité  ,  9c  de  !a 
tion  du  monde  en  gênerai.  Il  pafic  c 
aux  Anges,  &  à  rfiommc.  Il  fonde  . 
dinaire  rimmortalitc  de  l'amc  rurfafp 
lité,  Ôc  il  prouve  ainfî  qu'elle  eft  rpiri 
„11  y  a  en  nous  quelque  chofe,  qui  t 
„  ptt^e  i  5c  il  n'y  en  a  qu'une.  Oi 
„  chofe nepeur  avoir  diverfei  parties  : 
„  clic  avoir  des  partiel  commcleseot| 
„  la  ptnfce  ferotc  toute  entière  dans< 
,,  partie  de  cette  mû(icre ,  comme  ci 
„que  cube  fc  trouvent  d'aittm  pcti 
,>  Des  j  ainiî  ce  rcroieni  plutîciiMpetii 
M^  rient  pcJiûnm.»  doncchaainr^ 


FouTcroit  des  ccrcs  pcnfânsirinEni.  i 
^^  \  pcnfèc  Ceioh  en  panie  dans  une  de  6 
^,niaiicra  ,   &  en  partie  dans  l'.iutt    '  '' 
„  forte  t^v'il  n'y  aurok  que  le  tout  i^ 
„  dircj  jfpeiifi  ,  6c  c'cft  ce  qui  cil  ii 
!,  b'e:  car  une  penfêc  ne  fc  peut  pas  P*rti,  , 
.-.  ger.  ^  lî  cllcfe  pirtageoit  .la  penlèeto'*' 

rdc  ne  fcrojc  d»is  aucune  partie  delama- 
.  ircrc,  âc  lînlt  aucune  ne  pourroit  dire  par 
exemple,  jf  eouçùit  an  bomme;  puifqu'ellc 
„  n'en  concevrok  qu'une  partie.  Ccpen- 
u  d;int  il  V  a  quelque  chofeennousquicon- 
„  çiïit  l'objet  total ,  5c  cette  chofe  doit  cire 
„  ncccflâitcmcm  Tans  parties....  Il  édnircit 
ccitc  preuve  par  plulicurs  exemples  très- 
Itniîbla. 

L'homme  ayant  été  créé  Jani  l'ctat  d'în- 
flscence,  l'Auteur  déciit  cet  étal:,  parle  de 
Il  grâce  d'Adam  ,  Ce  par  li  commence  % 
l'raeager  dan>  I»  matières  les  plus  épineu* 
ib  &  ks  plus  difficiles  de  laThcologii;.  Car 

fret riirc  expliqué  fur  la  grâce  d'Adam, 
i^Ctache  au  pèche  originel  qui  dèrruifir 
cette  grace  :  &  comme  1  idée  d'un  fî  grand 
mal  ait  bien-tôt  naître  celle  du  remède ,  la 
gncc  de  Jcfus-Chrill  &  la  prcddliiiation  te 

rbttcRt  enfuîtc  natutcllcmcnt  à  M.  Nico- 
ll  en  dcvelopc  les  mytiete*  avcctou- 
iMl  cUrtc  dont  /on  Syiî^me  cft  Cufccpt'AAc, 
Hioorc  l'adteBe  d'un  Théologien  tïts-cvt- 
«ajfvx?,  çuifput  «  qu'il  tauï  fcvrttï  ,  St 
^«*      ^  ""  ^"'^^  cxaniincn  ta  ioetn 
B  ^ 
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ne.  Cette  partie  de  fon  Ouvrage  eu  fans  com- 
parai fon  lap  lus  travaillée.  On  y  remarque  un 
frand  choix  d'cxprefiions ,  ôclorf^u'il  luy  en 
cliapequcitju'une  qui  luy  Icmble  unpcu  ttop 
forte,  ou  il  tâche  de  l'adoucir  fur  le  champ  par 
cjuelqu'autre,  ou  if  allègue  quelque  autorité 
pour  faire  voir  qu'il  n'a  poiiithaïjirdé  cette  ex- 
prçiTiqnfanspenferavoir  dequoylafoutenir. 
il  explique  d'une  manière  allez  plaulîble 
eomnienc  le  péché  d'Adata  a  pil  palier  à  fcs 
çnfans.  L'expérience  iàit  voir  i^ue  les  in- 
clinations des  pères  £ê  comnoumqucnt  aux 
«nfens ,  6c  que  l'ame  de  ceux-cy  venant  à 
£tre  jointe  à  la  niaticcc  qu'ils  dreJit  delcurs 
parens ,  elle  cotijoït  ^cs.aftcÛions  iembJa- 
blcï  .1  celles  de  l'àmc  de  ceux  dont  ils  tircnc 
Ja  naillance  ;  ce  qui  ne-  pourroit  être  S  le 
corps  n'avoir  certaines  difpofiîions  ;  &  fi 
l'ame  des  enfàns  n'y  particisoit  en  conce- 
vant des  inclinations  parylles  à  celles  de 
]eut»  pères  &  de  leursmereRquiavoicnt  les 
qiêmes  dilpofjcions  de  corpj.  Cela  fupDofc, 
il  faut  concevoir  qti'Adam  en  pcchânc  fc 

Iirccipita  avec  une  relie  impctuofité  dan* 
"amour  des  eieaiurcs ,  qu'il  ne  changea  pai 
feulement  fon  anie ,  mais  qu'il  troutla  l'è- 
conomic  de  fon  corps  ,  qu'il  y  imprimales 
TcQigcs  de  fcs  palîidns  ,  Si  que  ceiie  tm- 
prcffion  fut  infiniment  plus  forte  Se  plus 
profonde  que  celles  qui  fe  font  par  les  pe- 
«&c^  çuc  les  hommes  cominctteni  prcfcuie*, 
menr.  Adam  devînt  donc  pat  \à  vncaçM* 
tî'engen4iet  Jcs  eiifans  <ivv\  çuSeni  Vîi  co^^ 


£  que  le  Tien.  Oc  forte  tni« 

tat  joinc»  ,  BU  momenc  <]ii'ciln 

,  i  CCS  cotpi  corrommis  ,  ellct 

K  do  incltniitons  conformes  aux 

__  t  Tcftîge*  iaiE>rtme£  Axta  ce» 

ic^GâainA,  conclue  notre  Auteur, 

raâeni  l'amour  dominaai  dci 

^  lî  les  rend  ennemies  de  Dieu. 

■  U^^efliis  pourquoy  lu  amcs  qui 

"   xei  Ipitituellcs,  conttaâcnc 

dons  i  caufe  de  ceitainci 

a  matière  f  A  quoy  il  rc* 

Tint  ijue  Dieu  en  formant 

le  pal  l'union  d'uneamerpi- 

'  une  matière  corporelle  ,  & 

K  ks  hommcï  tiraCcnt  leut  orlgi- 

,  établit  deux  loix  qu'il  jueea 

cette  nature- La 

I  qtie  le  corps  des  cnfam  fcroit 

'  ceUiy  du  Pcrcs ,  &  aurait  i  peit 

emes  imprclTiâns  ,  â  moins  que 

Te  ctiangerc  ne  les  altérât.     La 

c  unie  au  corps  ■uroic 

^  lotligue  Ton  corpt  au- 

M  isip remuas-  „  Ccsdcuxloix, 

e  Auteur,  étoicntncccilairespour 

aiion  du  genre  humain ,  S<  cllcx 

apporte  aucun  préjudice  aux 

,  n  Adam  en  confcrvant  Ton  jn- 

[  confervé  fon  corps  dans  l'c- 

"icu  l'avoir  formé  :   niaisYi- 

'f  corrompu  par  Ton  pcc\vfe  , 

— Tcdc  l^ça»  infiû 


n  torrompucs.         *^^^^^^m 
Sur  la  prciieftinatioR ,  4'Atitciir 
Wtcc  vigueur  le  parti  des  Théologiens 
^Tineccciit   avnnt    la    prcvifîon    des  tn 
IC'cn,  fclonUiy,  ht  daârinedcfaint  A 
■fin  i   Se  quoy  qu'il  alTurc  que  ce  Pen 
^cz  claie  far  foi-mèmi,  ilncpreteni 
«Vancer  fur  ce  fujet ,  qui  ne  Ibit  lire  l^ 
Itt  P«au  &  du  Perc  Thomaflin.    A  l^ 
■'je  la  grâce  ,  il  cnfeignc  qu'elle  eft  d"^ 
■ar  elle  môaie.    Comme  nous  ne  poi 
■fOi  le  fuivre  pied  à  pied,  nous  nous  ce 
luirons  de  mettre  icy  quelques-unes 
fbrervations  qui  nous  ont  paru  les  pli 
, portâmes. 

3  II  trouve  dans  k  Pctc  Thomadin  ( 

âiftcEWicc  entre  la  grâce  d'Adam  &c  ci 

■cfuï-Chrilt  conlîftoii  en  ce  que  la 

'Adam  êtoit  roumifc  à  la  flcxibiLtédu 
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3  valoit  mieux  ne  pliu  dtpofcr  Ici 

|U^  donne  aux  hommes  pour  opérer 

,  i  un  cvcnemcnt  incertain,  &nc 

/  iu'ifa  leutt-faifattii  &  à  fou 

•i. 

DE>   ,t  Ce  fceour»  (de  la  grâce) 

t  toujourt.fur  nnfirmïcê  dernona- 

"izpo  H  lE.  Le  fccourt,  dit  S.  Au- 

j  par  lequel  Dieu  remédie  iTinlir- 

h  rhommc  ,  ctt  Ecl  (juc  ]a  volonté 

i^tc  Bt  ne  furmonic  jamais  ceirc 

,  Sf^tntum  tjl  injirmiteli  vahinta- 

MMif)  Ut  'tfivmJ  gratta  indtclinabi- 

]t  h^uftraii/ilfr  iigerttur. 

k.  Mais  cette  grace  opermc  învin- 

Sent  &  infuT  mon  table  ment  ,  félon 

JKuguftin  ,   c'en  à  dire ,  in^iillible- 

K,   la  ïolontc  de  l'homoie  n'a^-tlle 

juvoir  d'y  rciîfter  î 

e  Perc  Petaii  repond  ,   cjue  ctiit 

t  tji  dennh  [ar  les  mcrîiei  dt^.C. 

le  pas  feulement  i  ta  volonté  de 

Ir  faire  fT  elle  veut,  m^is qu'elle luy 

Vanllï  de  vouloir  ce  qu'elle  peut,  éc 

gcft  telle  ,  i]uc  quand  elle  elt  don- 

I  volonté  n'cCt  jamais  autre  t]ue 

Krantc  ,  c'c!l-â-dirc,  qu'elle  pcrfc- 

crtainem'ent ,  ou,  comme  l'onpnr- 

k&s   i'Ecolc  ,  infailliblement  ,  quoy 

k  cenfentc  i  cette  grâce  librement 

lincteflâiremirm ;  en  forte quccom- 

I^Çoncilc  de  Trente  l'a  deciAi ,  tWc 

iLfçffrtefj jf  elle  voyhit  j,  mî«v  ' 
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„  don  de  perfeverance  fait  qu'elle  ne  vu 
,,  jamais  y  refifter, 

M>  Nicole  admet  dans  les  reprouvez  no 
julHfîez  )  ou  qui  n'ont  point  la  foji ,  dt 
gj-acci  ge«ei-alei  qui  éclairent  leur  encend< 
nient  jufqii'à quelque  degré,  qui  échaufièn 
leur  volonté,  &  qui  la  rendent  proportior 
jiée  i  l'accompliflcincnr  des  preccpccs.  ] 
afllire  que  ces  grâces  font  trcs-fufffamis ,  ' 
J'en  prend  ce  terme  pour  ce  qui  donne  ir 
■Véritable  pouvoir  de  (àîrc  une  aftion ,  quo 
_  que  la  volonté,  par  une  attache  opiniâtre 
'/la  créature  j  n'en  veuille  pas  ufer. 

Ces  graïes  ,  félon  luy  ,  font  celles ,  qu 
ceux  qui  les  ont  n'oit  be/bittpour  agir  gui  b 
'ieur  viiiantl.  Qtioy  qu'il  parle  .■unfi^  &qu'. 
./dife  dans  un  autre  endroit ,  que  Diiu  apn 
1d  tbute  Je  f  baume  o  voulu  par  bonté  que  , 
falul  éiernél  ilépei://;s  encore  de  la  vulunlé  lU 
réprouver-  adu/us ,  il  ne  laiflcpasd'eiireigne 
_dans  la  fuite,  que  pour  agir  en  confequcti 
te  de  CCS  grâces  générales,  &  mfmepour 
^onfentir,  on  a  bcfoiii  d'autre  chofe  qued 
la  volonté,  &  qu'une  grâce  fpeciak  eft  en 
corc  neceffiiirc.  „  Ce  feroit,  dit-il,  blcflë 
'«  la  grâce  efficace  ,  qnc  de  fuppofer  qu 
"„  l'homme  cojjftnt  quelquefois  aux  grâce 
jj  générales  fans  une  gtacc  Ipcciale .... 

Dans  l'explication  du  fécond  atiicle  di 

'Sj'mbolej  M.  Nicole  fait  voir  que  bien  loii 

^c  les  /ouffranccs  de  lcfii&-C\vtv&  ,  t^.V\s 

crcdulhé  de  ceux  qui  le  lejctieiK  ,  çulvîit: 

an/'ccAcr  ics  Juifs  de  le  rcconnoiue.  ç* 
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aies  doivent  nu  conirju'rc  les  j  eti- 
i^fà^temenc.  Jcfus-CIirUl  n'iuioît 
^luflèun  dci  marques  &  dei  câ'tac- 
Tiledic  ,  fi  l«  Juifs  l'avoicrit  réçd. 
:  rejctiaflem  j  qu'ils  leira- 
lu'ils  le  vendiffcnt ,  qu'ili  le  cou- 
iTïpprobrcs ,  quils  luy  pcrjalfcnt  lé* 
ni  mtuiu,  qu'ils  le  crucilîïircnt ,  Se 
iicSt cnfuitc.  Touc  cela  ccoîtpte- 
Kx  une  partie  des  preuves  du  McC 
Dçurt,  la  vrayc  Religion  ferdt  bien 
RidcmeiiE  établie  qu^fe  ne  l'cft  ,  fi 
rUlavoît  ntiîrc  d'abord  toutlemoft- 
On  aurBit  pris  cela  pour  un  cm- 
It  populaire  ,  &  on  auroit  cru  que 
n  partietilierauioit  été  entraîne  & 
mliiiiide  ,  comme  il  arrÎK 
:iir  prouvé  £nrU;:s  -iu'à^cu- 
M-quca  par  Icfquelleï  on  reconnoïc 
JcMdTïc,  ne  convient  dMahomci, 
Kla  RcUgton  de  Mnhomcr  ait  eu  un 
tx.  Ses  preuves  font  que 
jl  Q'a  pas  ccé  prcdn  ,  qu'il  n'a  «a- 
Sati  ^ar  aucun  miracle ,  qu'il  n'ell 
^Uiie  ,  que  l'ancien  Tcftamcni  le 
,  qu'il  eft  un  imipofleur  iî  Jcfus- 
ICheere  ,  comme  il  l'cft  en  effet, 
■même  de  >'tahomec  ;  enfin,  au 'il 
wixhontmesde  grandes  merveilles^ 
■c  Mahomet  ne  contequcdesfabks 
pua.  Au  rcftc .  „  il  n'y  a  tien  ic 
j  ajoutc-c-il  ,  dans  le  ptogïts 
tffgron  jWa/jomctanc  i  wuitciu'*;\\e 
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,,  ne  l'cft  introduite  que  par  la  ftrct 
„  J'ignoraucc ,  &  par  la  concupifceace,q 
„  contentant  prefijue  tout»  ks  indinacioi 
1,  de  In  nature  corrompue,  en  propofaii 
„  une  félicité  charnelle  ,  &  en  défi^dsii 
„  l'examen  de  la  Religion.  Il  n'eft  pasétraL 
»  ge  que  des  eau  r»  humaines  produircntu 
„  effet  humain  rjui  leur  cil  proporiïonni 
L'Auteur,  en  parlant  delà  mort  dejcfu 
Chiilt,  f^ÎE  qucIquL'ï remarques hiftoriciiia 
Selon  lui  Jerus-Chriftell  niortâgc  deîtf.aoi 
l'an  40j(î.Ia  veille  delà  quatriémcdesPâcji^ 
qu'il  ccUbra  après  qu'il  eut  coitimcncé  Ce 
miniftere,  Si  le  troilîénie  jour  d'Avril, 
lui  parole  probable  que  la  Croix  de  Jt[u 
Chtift  avoïc  quatre  extrémiicz  ,  qu'on  i 


attacha  avec  quatre  clous  ,  &  qu'étant 
Croix  il  avoit  le  ïifiigc  tourne  vers  l'Oci 
dent. 

D-jns  l'expolîiion  de  l'arEicIc  de  la  defi:e 
tede  Iefus.airtnaux  Enfers,  il  dir  qoc 
Atigu/Hn  enfcignc  exprelTémcnt  que  Jerp 
Chrirt  délivra  des  tourmens  l'amt  d'/dar' 
De  forte  que  fclon  S.  Aiiguftin' rtltne  f  J 
dam  a  été  plus  de  trois  mille  ant  danïlePi; 
gntoirc.  On  trouve  ici  les  plus  folidcs  r 
fons  fur  lefquellcs  les  Catholiques  ft 
dent  les  dogmes  du  Purgatoire  &  de  lapr 
repour  les  Mores.  M  Nicole  rappot 
aufli  avec  alfcz  d'ctcnduc  &  de  mechod 
les  preuves  qui  regardent  l'EgKte  8c  Iceo 
àes  Saints  i  fnns  oublier  les  principales  < 
/eèioas  des  Protcflanî ,  aut^vitUia  W  & 
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hvilibiËtc  dcI'Egiirc,  parexein- 
lande  ce  qu'on  doic  repondre  .i 
Icguent  que  leur  ËgliCe  a  iti  vl- 
d^uires  noms,  comme  (on  c  ceux 
ns  ,  Henriciens  ,  Albigcoû, 
U  ftut  répondre,  dit-il, que 
Itinill»  ne  peuvent  prticndre  au 
ytayc  Eglile  vilîblc  [<at  le  moyen 
Ifocietez,  potn  trois  rAifoni  capî- 
prcmicre  cft  que  i'Lli  func  uiiii 
;ues  dogmes  avec  ces  Cxieiez  , 
diftingiie?  par  tant  d'ouiret , 
IKpeuvent  campofcritvcc elles  itnc 
Eglife. ...  La  fecoiidc  cfl ,  qtr'JIx 
I  point  ïcnu!  de  ccî  fociecc7,  ;  ils 
point  cil  mïlTion  d'elles  ,  &  ih 
point  eu  de  communion  nvec  cl Icï. 
même  des  intervales  conlîdctablci 
«nailTjnce  des  uncs&dcsftiitrea».. 
^cmc  raifon  cÛ  qu'on  nepeuiob* 
le  titre  de  vrayc  EgUfe  vibble  pït 
)  à  des  focictcz  qui  ne  l'ont  pni, 
ne  le  peuvent  avoir  :  or  on  ne  le 
lonncr  à  aucune  de  ces  fociem, 
iVllesont  éièplufieurs  ficelés  in con. 
f  par  confequent  invifib!ei,&c." 
pouHè  ce  dernier  raJfonncmcnt 
wavce  aflci  de  ibrce. 
iere  d'infbiiire  par  Dialogues  eft 
,  Se  lui  donne  lieu  d'entrer  dans 
ijifcuflions  qui  n'auroient  pas  aiCc- 
wépbec  dans  do  dîlcouis  tuWw.. 
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reniarquablei  da  Parlement  tlt  Thi- 
,  gui  contiennent  beaucoup  de  decifiem 
neuvelfei  fur  toute  forte  dt  maSerts.  Se- 
cueiiiit par  Médire  Jean  db  Catellan, 
Seigneur  de  la  Mofl/ucre  ,  Canfeiller  au 
même  Parlement  %  È*  tlonnei  au  Pyblic  pitr 
lesfiinsdsMelfiri  François  de  C*. 
TE  1 1 A  N,  Seigneur  de  la  Mafqueri,  Prt- 
Jideni  de  la  premiers  Chambre  des  En^atitt, 
Jim  neveu^  A  Touloufc  chez  Jean  Frïti- 
cois  Caranove,  &  le  vend  à  Paris  rfiei 
Nicolas  GofTclin  ,  au  Palais  ,  à  ITtivic 
170T.  deux  Tomes  in  40.  Tom.LfiBgg. 
ïS)».Tonï.II.  pagg.jSi. 

CE  Recueil  d'Arr£ts  eft  l'ouvrage  de 
deux  Magiftracs  habiles;  le  fond  en  ap- 
partient i  feu  M.  de  Caiellan  Confciilef  na 
Parlcmenc  de  Touloufc,  cjui  a  travaillé  olTi- 
dûment  à  les  recueillir  depuis  l'année  1^44. 
<]uj1  a  fcé  reçu  Confcillcr  ,  jufqu'en  1700. 
qu'il  etV  deecdé.  L'arrangement  Se  le  ftile 
en  font  dûs  à  M.  de  Cateltan  Ton  neveu , 
FreJÎdent  au  même  Parlement  ,  qui  a  Itè 
Mgé  (eoinme  il  le  dit  iui-mcmc)  dt  chan- 
ger quelque  cbefe  à  U  manière  ihnl  t'AaUur 
lavtii  Ittijp.  Plus  allscbé  aufilide  qu'A  Ca- 
greablci  aux  thofts  qu'aux  paroles ,  au  ftnd 
qu'aux  manrtrct  ,  il  avait  laiJJ}  qurlqae  éê- 
rangementi  eaufé  enetre  en parlit par  laittf~ 
dilatkn  continuelle  d'un  rfprit  vif  &  fécond, 
f»i  à  mtfiirt  qu'lHui  -acnoit  de  muvellei  lu- 
m/(res,  njoâtoit  brufi]\Kmzr>\  6r  Iftiremi  fimi 


luftiiit,  «ujt  remarque/ dé}» fat- 
\tfeliif  d'eilhtirs  prtpvfi  d^  rf«- 
i/pttSty  &  ne  hjant  fail  fut 
"'  H  parlkiilierr, 

t(  de  Catellan  a  fait  uno 
les     préjugez    tant    de 

fretcndmc  qu'on  ne  dcnc  l'aita- 
hudedes  Loix,  que  ^ccuxoiii 
Éâ  cette  ctutie  la  junfprudcnce  des 


nais  qu'il  ne  faut  lire  ces  for- 

a  qu'après  une  étude  exaftc 

parce  que  les  Arrêcs  fcrvcni  à. 

fcru(ïigeiiesL.oix,&IcsIjDixfervenc 

J'ur^ge  &  l'application  des  Arrfts. 

'b  beaucoup  de  gens  fe  trouvent 

'  r  le  genre  d'Arrêts,  doilt  on  doit 

n  Recueil ,  &  fur  la  manière  de 

f  î  pour  s'accommoder  auji  dif- 

.  M ,  M.  le  PrcfiJcnc  de  Catellnn 

i»  Arrêts,  dont  les  qucftions  f^î- 

Jque  difficulté,     11  ti'a  p3(  nean> 

blument  rejette  ceux  dont  Ja  re^ 

'  é  pins  facile,  a  caiifa  éts  nou- 

-i  Oui  pouvoient  naître  fur  ûriç 

mmibre  ,  non  décidée.    Il  y  a 

loBTCaux  Arrêts  rendus  en  con* 

»  nncicns  ,  parrîcoliercmcnt  loff- 

hoient  i  les  écJiircir  da vanta {;e,  ou 

ïfcJ/equcf --inrurltt  tnêtnc 

JiÛJmuli  ceux,  qui  étûient. 

~'   '  COR' 


îtf  Journal 

caniraires  i  èc  quand  il  n'a  pu  les  concilici 
il  en  a  marqué  la  conttarictc.  U  ne  s'el 
ccendu  que  fui'  les  ciiconftanccs  du  ai 
qu'il  a  crû  neccITaires  ,  &  a  feulement  en 
ployé  les  raifonnemcns  qu'il  a  jugé  coqti 
nables.  Il  prccend  qu'il  n'y  a  jamais  eu  i 
Recueil  ni  plus  exaft  ni  plus  âdclc  i  &  Qi 
5^1  y  a  quelques-uns  de  c«  Arrêts,  donc 
date  a  écé  omire  ,  la  dectlîon  n'en  eA  [ 

Lei  matières  contenues  dans  le  prem 
Tome,  font  de  trois  fories,  du  Droit] 
clefîaftiqucjdcs  SuccelHuns ,  &  des  Dn 
Seigneuriaux. 

Voici  les  principales qucftions  qui  ont' 
agitées  &  jugccs  lut  les  niaticces  Êcclcllal 
qties. 

Si  la  collation  d'un  Bénéfice  faite  atat 
l'enterrement  du  dernier  Titulaire  ,  cil 
lablc  î   Si  la  révélation  de  la  Confcrïïon  , 
un  délit  commiui,  ou  un  cas  privilégiée 
le  Vicaire  General  ayant  confère  â  un  im 
pable  fur  la  piefentation  du  Patron,  l'E^ 
que  peut  contêrer  à  un  autre?  Si  l'Evci^ 
peut  accorder  dilpenfe  de  parenté  au  qt~ 
triémc  degré  ?  S'il  fufïït  au  pourvlî  i\ 
Cure  en  ville  mutée,  d'être  gradué  avan 
Vifit }  Comment  fucccdent  les  lefuitcs  ( 
tis  de  leur  Compagnie  après  leurs  Vaa 
Si  entre  Graduez  nommez ,  il  faut  regan 
l^cienneié  du  degré  ,  ou  l'andenneic 
Kaominacion}  , 


^^mm  s  5 ...» ,.   ^p 

lapins  remarquables  font  de  ti^avoir,  S  la 
rubfUtùcion rcciprotjuc ^ccpar  le  |>ercciuic 
Ici  cnEïiis, comprend  la  Icsitimc?  Silaprïo- 
ritc  Scjapollciioriiè  de  deux  Teflabiens, 
doit  èiTc  rcgke  parla  date  de  ces  teflainens,. 
ouparladacc  dei  rubfcriptions  que  !e  Tefla-, 
[EUT  y  a  depuis  apporécs  ^  Si  les  Religieux 
MurenC  cire  lèmom^Kians  tinteflamcntl'  SÎ1 
la  donation  faite  par  le  peredans  le  cotiitix. 
de  mariage  de  Ton  fijs.au  premier  malt  qui  en 
defecnilrajou  àrondélliui,àlaprcmicreiïlle, 
fuivanc  l'ordre  dcprimageiiitiire,ap|>3rtieni 
i  h  Ëlie  de  l'ainée  predeccdée ,  ou  i  la  fo-j 
conde  iillc,  qui  a  Turvécu  à  fon  pete?Si  letÀ 
pciits  cnfans  d'un  fils  prcdeccdc  ,  infticuei* 
pat  leur  aycul  également  hctitiers  avec  la^ 
petits  cnfans. d"un  autre  iils  predecedé,  font;, 
tcaus  au  raport  de  la  donation  feite  à  Icur^ 
pcic  î  Si  les  petits  enfant  dun  fils  pr«J( 


ayant  renoncé  à  la  rucccllïon  de  leuv^ 
.<-',  font  obligez  d'jtnputcr  fur  la  légitime 
■.u\  appartenant  lîîr  les  biens  deleiir  ayetil,, 

que  leur  pej'c  avoir  reju  de  cet  nyeul }  Si, 
i^^ijiier  chatgc  de  fidcicommis ,  peut  tepcff,' 
ries  fraii  qu'il  a  faits  pourliconfctvaiioil» 

.  biens  fubAitucz  ,  &  des  amelioraiioniji 
:i  peuvent  être  prétendues  fur  les  bicw' 

ilUtucz  ^  Si  on  peut  renoncer  à  un  ufu-^ 

it ,  ou  à  une  hercdiié  légitime  ou  lelli- 
..ntairc,  au  préjudice  de  fcs  cieanâcii'i^S^ 

.^rcfciiptîoa  du  crime  a  ,  de  mcmc  aM^ 
-uhnion,  un  cSet  retroaftiC  çout  \tsw.t- 

oas  échues  pendant  la  coniuïnacc  ■*  ^^ 


h  tTUnCaàiTxon  duRdcicomma  condîdon^H 
a  toujours  lieu  en  faveur  des  defcendansl^l 
le  legs  payable  après  le  décès  de  la  fcnimc^H 
tcltiitetrr  orurniicicre  de  tous  les  biens  ^H 
vant  viduellcmciit,  eft  dû  dès  qu'elle  Ce  iS 

Pour  ce  qui  ell  dis  droits  SeigncuriattiHB 
les  dccilîom  (|ui  s'y  crouvenc ,  recardenc  lt^| 
droits  de  prcir<ni<ice ,  le  ictraic  fêodal  Se  tH 
gnager  ,  tes  lads  Se  ventes ,  la  bannalit^fl 
&c.  S 

Le  fécond  Tome  rrartc  des  Mariagcï^H 
Dsts.  Des  failics ,  décrets  Se  allocations.  B^H 
prcfcH[iiiDiis   Des  tutelles.  Delà  proeedi^H 
Judiciaire.  Oii  il  s';tgit  de  décider.  Si  lc^^| 
re  ou  la  mcre  remariez  j  fuccedcni  Cff^^l 
prietê  à  un  des  cnjhns  du  premier  lit,ri^H 
biens  oti'îl  a  ctis  de  la  ruccelHon  de  i'^yJ^H 
ou  de  l'ayeuic,  lorrqu'il  y  a  des  enrafU'j^H 
ce  même  lit?  Si  TetiRim  aduticrin  peutc^^| 
légitimé  par  le  mariage  fubrequent  de^^| 
merc  ,  concraâc  avec  l'adultère  aprir^^^ 
mort  du  premier  mari }  De  la  preTcrîpiiaP^ 
contre  h  femme  pendant  le  mariage.  Si  h'  1 
moitié  de  l'urufruit  appartient  au  père,  la 
(Trmium  rmancifnliomsf  Si  lafemmc  rema- 
riée ,    qui  a  perdu  la  propriété  des  eaim 
nuptiaux  ,  la  recouvre  par  le  prcdeccs  de 
tous  Ici  cnlâns  du  prcmierlit,  quoiqu'il' 
biffent  des  entâns,  fi  ces  enfens  meurent 
enfuite  avant  leur  ayeulc?  S:  le  fils  de  fa- 
aii}le  agi  de  pi\a  de  30.  ans  ,  gui  aprcs 
a  rcir  requis  va:  trois  aftçs  \t  co wwcmwt 


Sç  *  '  *  N  »■       ;9 

fe  un  contrac  ie  mariage,  & 
aCe  de  l'cucaiier  pour  obéir  à 
■«fon  pcre ,  doit  être  condamne 

i  Se  imerèti  envers lafian- 

l^iiime  dci  autrej  entât», 
tancfaer  lc«  dois  confHtuéra  à 
î  Si  la  caution  d'une  renre  con- 
H  contrainiirc  le  débiteur  prind- 
■jrer  le  capital ,  tandis  que  U  rcn- 


mtrmjir  h  Camr  .  txfli- 
r  Lettre  én'ite  è  j4f. Boudin 
,  prtmiT  Medeàn  d<  Mon- 
r  M.  Raimono  Viehs- 
wr  en  JHeiftc'me  A  la  h'acul' 


r  d'Houry.  170*;.  vol. 


'rit  le  parri  de  roùtemt  la 
]  rang  qui  lui  avcnc  éré 
c  Aquapcndenre  ,  6c  tjue  Fra- 
c  avoir  tenue  m- 


r  de  rinquilli 

cratc  Se  la  aneiçnB  Médecins, 
r  èioit  un  mufcle.  "Maa  comme 

_  s  fur  la  caufc  de!  mou- 
le tifccrc ,  M.  Dcfcarics  les  rc- 

z  foin ,  &  ayant  làît  reflexion 

s  iiçucurj  shytn\t{uts  étant  mfe- 

[  icTiucuicuuit  coiiûdcmb\c- 


meni ,  il  pcnfa  qu'il  y  avait  dans  les  cavi- 
tcz  du  cœur  un  levain  panieuÛerqui  feiloir 
raréfier  le  fang  qui  y  coniboit ,  en  forie 
flue  ce  fang  cherchant  à  Te  répandre  ,  Daf- 
foit  du  ventricule  droit  du  ccnit  dans  l'ar- 
icic  pulmonaire  ,  &  du  vencricul;  gaiiciie 
dans  l'aorte ,  plûiôi  par  Ja  force  de  la  fermen- 
tation ,  que  par  le  rcflerremcnt  du  cœur. 
"iA.  Louver  l'un  des  plus  grands  Médecins  du 
fiede  pafle  ,  a  comoaiu  cette  opinion  dans 
fon  Traite  du  mouvement  dïi  cœur,  A  il 
fàùtient  que  dans  le  fang  il  n'y  a  point  de 
boiiillonnement  femblable  à  celui  qui  arrive 
par  le  mélange  de  certaines  liqueurs  ehyuii- 
«ues.  Il  ajoute  tjue  ceux  qui  admettent  un 
iermeni  particulier  dans  les  ventricules  du 
eoKir,  devroiem  découvrir  en  même  temps 
la  fource  d'où  il  vient  ;  &  pour  prouver 
que  ce  (étment  n'y  Tçaurott  venir  ,  il  em- 
ployé plufîcurs  raiibns  tirées  deTAnatomtc, 

'  «  entr'autres  celle-cy,  qui  cft ,  que  les  ca- 
riiez du  cœur'font  recouvertes  intericilrc- 
œtnt  d'une  membrane  trop  ferrée  ,    poiip 

,  qu'elle  puilTe  y   laiffer  couler  aucune  li- 

'  queur. 

M.  Vieuffens  dans  cette  Lettre  établit  le 
lëntiment  de  M.  Defcartes.  Il  commence. 
«l'abord  par  faire  voirque  les  raifoPsqucM. 
Louver  a  apportées  pour  prouver  qu'il  ne 
ïçauroit  venir  dans  les  cavitei  du  eœur  au- 
cun ferment  ,  font  combatues  par  diver- 
fes  expériences  qu'on  peut  faire  fur  des 
«n/w  de  iDOUCons.     Enfuiit  açrès  avait 


amàktc  iTpSnÎBÎBtï'  ^11  y  a  qu'il  vicnuc 
duis  la  cavitcz  du  cmir  quelque  ferment, 
iUàchc  d'établir  foB  SyReme.  M.VÎeulTens 
luppofe  d'abord  ,  qu'il  y  a  dans  l'homme , 
comme  dans  tous  les  animaux ,  deux  four- 
ces  de  cette  force  mouvante  intérieure,  qui 
roûtient  Se  i{ut  tegle  toute  l'économie  du 
corps:  la  première  de  ces  deux  foutcesifc- 
bo  lui ,  cît  dans  le  ûng,  &  l'auitc  dani 
l'dprit  ïiljj. 

Parmi  les  différentes  fubflancci  qui  corn- 
Dofenc  le  faiig ,  il  en  icconnoit  deux  qui 
loM  ptopte^^  fcrmcntcrj  l'une  fijbtilc.  Se 
Tuitte  plus  groITiere  :  la  première  n'cil  ait- 
ne  thofc  que  l'efprit  vital ,  c'eft-à-dire,com- 
rue  il  l'explique,  une  liqueur  tces-finc  ré- 
pandue dani  toute  la  maiTc  du  fang,  &  prin* 
ojniicment  compoftc  d'un  air  chargé  de 
fuiiics  nitrcurei,  volatiles  ,&  qui  font  unies 
■.  kls  acides  volatils  tirez  des  alimens, 
.  lcft{uelles  cet  efpric  vital  nage  d;ini  la  i 
.'^re  cthcréc.  La  féconde,  qui  elt  Ix 
.:-  i^rdfliere  ,  confille  en  de  peiîici  ma- 
icculcs  fort  poteufcs  ,  compoféeï  principa.- 
lunent  de  fouphre  &  de  (el  acre.  Or  tou- 
t£i  les  fois  que  le  fang  de  la  veine  cave  ou. 
delaTdnc  pulnipnaire  ,  ou  feul  ou  mêlé 
iCK  les  fucs  extraits  des  alimens  .  vieiu  à 
tomber  dant  les  cavitcz  du  ci£ur,lespariieï 
^reufcs  de  l'efprit  vital  xcn  fermé  dansle  fer- 
Qent  du  coHjr,  étant  fécondées  par  la  matière 
Ja  premier  clément ,  pénètrent  les  tnokcuks 
Mfburéef,  /àlinçs  A  acres  tic  ce  fcng ,  Se 


i 
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ivcc  elles,  M.  VieuiTen! 
n  même  temps  les  deux  ferment  n 
r'eli  du  fiing  font  fermenter  avec  eux 
autres  principes ,  fc  coiit  ce  qui  fc  iroB, 
m&\é  i  en  fûrie  qu'à  racfure  que  le  làng  M 
précipite  par  lei  oreillettes  du  ctsur  d:q 
les  ventricule!  ,  i)  en  écarte  les 
non  feulement  pat  fou  poids  &  par  la  qutf 
tiré)  comme  l'a  prétendu  M.  Loiivcr,mS 
encore  par  i'impulfkin  que  les  oreillettes  il 
ont  communiquées  ,  &  par  fon  bouillM 
nemcntj  comme  l'a  voulu  M.  Defcart 
C'cft  ainfi,  dit  M.  Vieufl'ens, 
dilate  le  ci»ur,mais  ce  cœur  n'eft  pas  | 
tât  dibié  que  pat  la  leule  force  olalîiqu 
fes  vailfeaun  charnus  ,  il  fc  relferre  i 
par  fon  rclfcrrementpouflêversla  têtcci 
me  ven  toutes  les  autres  parties  dii  coi 
le  làng  qui  vient  de  fermenter  nouvi 
ment  dans  fes  cariiez.  M,  VtcuiTcns  étcni^ 
cette  explication;  &  de  la  manicrcqu'i 
fefon  opinion,  on  ne  peut  s'cmpéçhet'de  I 
la  trouver ,  6  non  certaine ,  du  môjiu  in»  f 
l^enieufc  &C  digne  d'ai 
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CHtijari  fur  U  Neaviilr   Eifi- 

IHtiiiniairt  Hijîçrique  de  MonE> 
,.arff  m  1704.  A  Paris  chczRay- 
MuucTe,  rue  S.Jactjuu,  prêt  u 
Plitre,  a  U  ProYidcnce.  170*.  in 

>.  147.  &  i  Roiierctam  *  chez 

Irout  in  S.  pagg.  96. 

de  ce  petit  Ouvrage  «'u  f^r  /* 
F/#  de  donner  au  publfc  une  Cri- 
Diftionaire  de  Morcri  ,  M.  Baylc 
entieremeni  esnjimm^e  ,81  M. 
[vi  cfl  venu  après  lui  n'ayant  fait 
i.  donner  de  naaveUes  fautes  njeS- 
'ÉMfientiei.  Hotte  Auteur  ne  mec 
1  ^fflicte  que  f]uelquei  Remar- 
^fut  Mepées  3  M.  Vaultier.  Il  y 
iCcntaineou  environ.  Ctlles  qu'il 
&  Préface  fur  quelques  Edinont 
^,  ne  font  pas  a  négliger.  L'E- 
"  M.  le  Cfcrc  en  donna  en  if^p. 
„.i  lui  ,  exaAc  d  proprement  par- 
dans  les  artidct  qui  ont  quelque 
té  avec  ceiixque  l'on  trouve  dans 
(lire  Critique  de  Rotterdam.  Les 
Hone  qui  ont  parti  coup  fur  coup 
ÏK  Tant  pas  à  beaucoupprès  fidè- 
quc  les  premières,  Sf  ceux  qui 


^dîrlon  c/î .lugmcnttc  d'uncTrc- 
&  dequclt^ucï  Noie  1 
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en  ont  pris  foii 
Beuis  fautes  que  l'on 
l'Edition  de  lo^jj. 

I)  Ln  dernière  fur-t' 
],  ceur,  pâroli  avoir 
),  de  perfeftion  oà  ui 
„  nnture  peut  atteindre  :  h  Chronolql 
],  a  été  reforméci  de  variable  qu'elle âT 
,1  en  pluficuts  endroiis,  elle  a  c:c  ifîxJ 
1^  un  crrdi-e  certain.  Les  artielcs  onrf 
Il  mis  dans  une  forme  plus  commod 
,1  le  Lcfteur,  St  jiurgcs  de  bien  d 
1)  apocryphes  qui  ne  fervent  qu'j  l 
,,  la  venté...  Tout  y  cft  enfin  d. 
„  ordre  agreaîile  pour  un  Lcficur 
I,  Se  utile  pour  un  Sçavam  :  Si  c 
,1  dire,  à  la  [ou.ingc  de  M.  V{ 
»  qui  s'clt  charge  (eut  du  poids  in 
II  de  ce  travail ,  qu'il  f.dloit  un  lioit 
I)  de  fa  patience  &  de  lôn  aOlduitc,  p 
„  ne  pas  fuccoinbcr  fous  une  Ci  grande 
,1  Eteprifci  fur-tout  quand  on  feaurao 
,,  n'a  Été  recouru  de  petfonne.  Se  qu'l 
1.  Religieux  près  dont  les  lumières  fom  | 
,,  bornées  à  un  ccrtaîri  genre  d'étudilto 
,,  tout  le  monde  l'a  abandonne. 

C'eft  ncanmoifii  dans  cette  Editiùn  •!•: 
M.  Vauhlet  quefc  trouvent  les  ftutes  qu'ii 
relevé  ici.     Il  y  en  a  de  /iwei  i  la  vcini 
mais,  iî  l'on  en  croit  l'Auteur  ,  il  y  en 
suffi  qui  font   d'wnr  p/ns  firicufe  cdiifiJi'. 

ÉK     Far  exemple,  on  voit  dans  Mok^ 
'ilyîmi  hau  {vni  rft  [isvre  rucIcRI;;  ■ 


,&(]ue  Jacques  II.  Roi  d' Angle- 
mort  en  1701.    Suc  \e  premier 
'ti&fc  Auteur  rem-irquc  ,    qu'il  n'y 
nmib  de  pont  de  pierre  fur  le  Rhin, 
parque ,  dit-il  ,    cft  irm/iJt  ,  je  le 
i  etpenéaat  elle  fert  à  corriger  une 
HTa  conOammetit  pajfcr  dans  douze 
^BSe  dnns  laquelle  M.  le  Clerc, cet 
^HpglAphc  ,  jui/è  mtk  lie  critiquer 
Hp-»,  eA  tombé  comme  les  sucres, 
^Buitoic  croire  l'obli^tion  au 'a  le 
Haâirc  Auteur  du  foin  qu'il  a  prit 
Bfe  cette  erreur  :   aufTi  avoît-il  heu. 
■i  prcvù  les  grands  maux  dont  elle 
Hctre  caillé  dans  la  Republique  des 
B<>)  Combien  i/e  .y/  pesîri  jouteurs, 
Bv-îi  )  f/   ti'anr  J'auti-e  fend  pour 
mkt  Livres  fae  le  grand  DifJiomii- 
Wfriqut  ,    croiront    dans  la   fuite 
Rpalîe  le  Rhin  à  Briraeh  fur  un 
■H"  de  pierre  ?  Ces  petits   Livret 
■jt  copiez  les  uns  des  auftes  a^nt 
^b  donné  un  cours  à  cettcéulTc 
Kl ,  il  n'en  faudroit  pas  daranta- 
Wm  quelques  (iecles  pour  faire  une 
K  probable  de  celle  qui  porte  au- 
Hni,  Qu'il  y  a  un  panl  /e  pierre  à 
■1  &  de  là  des  coni citations  encre 
Kgraphes ,  de  la  nature  de  celle 
Bys  voyons  de  nos  jours  entre  M, 
K  &  M.  Perizonius.  A  l'égncd  Ae 
Bi  Rot  Jacques ,  ndtrc  Auccui  \% 
^m/£>a  ea  ijoi.  ft  pac  la  ^^- 
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il  previcjit  amant  (ju'il  lui  eft  poflibl( 
procès  qui  pourroienc  naître  dans  b  ( 
encre  les  Chronologiftcs.  ,.  Fondez  ^ 
,,  il,  lur  des  lirroï  inconcefbbks,  la 
,,  placeront  cette  mort  fousranniei 
„  les  aucrci  viendront,  rEditioii  dc-i 
n  à  k  main,  foùtenir  que  ce  Prince 
ll^-mori  qu'en  1701.  ta  écrits  fe  m 
p^plicrqnc.  Se  peut-être  auAî  les  inju 
^pSc  tout  ccUpar  h  négligence  d'un 
„  toricn.  Pnr  ces  deux  craJtï  chaîfit  d' 
,1  tre  plu&curs  autre'^  ,  coniinue-t-tl . 
,1  peut  juger  de  l'uriliié  de  ces  Kci 

s  deux  traits  peuvent  en  eÛa  ferv 
cr.  une  idée  de  ce  petit  Ouvrage- A 
i  utilité  ;  mais  nous  ne  Iniflcronï: 
rc  ici  quelques  autres.  Am 
n  dcBelons.n'ellpasArchevêqucd' 
mmc  dit  l'ti/itfur  du  Diftionaire  ■ 
j  Souid^ux,  Louis  de  Beauptùl  4 
HHlaire  eft  mal  nomme  Marquit  Dmi 
lAt  oq  devoir  dire  Lnnmurie.  En  pd>l^ 
K^ignitçit'de  rËslircdci)V/%«  on  4 
,l|è  celle  d'AicIiidjiicre.  D'aitlcur;  U 
lilciémc  lettre  de  Bcllcy  n'cll  point  tq 
ptJs  un  e.  Gilks  Buîleau  Intendant  det 
w>  plailîrs  du  Roi,  ctuit  more  avant  Ë 
je  1701.  M,  j'Abbc  de  Brancasqittj 
HJourd'hm  nVH.pas.  fîU  de  M.id«UinKC 
t  de  Lenoncourit  pr«mia«  femme  dcîl 
Vc  àc  Villacf ,  ipati  de  Madcliine  GSà 
&con4ç  fiain\c.  Vti<[iittiï.notwos.\i 
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£vci]uc  de  Bellay  Jien  l'itrirtiei^a- 
au  lieu  dc/ft?"  f/Viu-  Camm.  C'cû 
, .  i  a  pcopo»  que  l'Auccur  de  laGaz«tta 
en  annonçant  l'année  padcc  ou 
-dcnic  ,  la  mort  de  M>  ûi:  Cornu 
General  de  l'Ordre  de  S.  B.uf ,  dU 
;    \bbc  ctojc  nevcii  de  cctEvûjue: 
.;ii  de  b  uicinc  MaUbn,  nuîi  ca- 
ne  l'Bvctiuc  n'^toit  pas  onde  de 
Dieppe  cft  à    doua*   lieues  de 
I ,  atnh  c'cjl  pour  le  moiiu  une  fïiii- 
(aâiiude  de  dire  qu'il  n'y  3  que  dix 
de  Tune  de  CCS  villcsirauirc.  L'Au- 
e   la  nouvelle  Edition  ne  rend  pas 
ff  la  ville  d'Epernay  lorfqu'il  n'en 
■kbourg.    DaiK  l'aniclc  dcMrsFe- 
Kia  oublié  M.  l'Abbé  Fclibien  Ar- 
B<  de  Cfaànrcs.    Simonis  c(l  oublié 
■acte  des  ShntM.  Il  Ait  un  des  plu« 
Bpis  du  âmcux  Evcque    d'Yprei) 
Kdque  choTe  a  fait  tort  àla  mc- 
Wh  Janfénius  ,  ce  font  piincipale- 
jki  liaifons  qu'il  a  eues  avec  cet  AI- 
H  auquel  on  attribue  le  livre  D; 
fem  in  Polonia  ,     ex  atbet  Jibilli/, 
W/Ediceur   fe   trompe  quelquefois 
K  Supputations  arithmciiquci;  en 
Kl  exemple.    Dans  l'aiticlc  de77- 
Bf ,  il  dit  que  Celàr  acheta  de  ce 
K  le  Tableau  de  Medée  de  d'Ajax 
Kos,  qui  reviennent  i  la  lommc 
Boo  écus.  Il  fc  trompe,  %a  xAnm 
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„  monnoye.  Si  on  s'en  rii{>porce  au  f^l- 
I,  vtint  Jefuitc  qui  nous  a  donné  cectcMS 
,1  k  Edition  de  Pline  ,  où  il  clt  parlé  de 
„  Timomaqtie,  &  du  marcbé()u'il  ficavcc 
}i  Cefari  on  trouvera  que  io.  talcns  font 
,,  tyiOD  livres  de  notre  monnoye.  "  Nom 
laiiTcrons  à  l'Auceut  le  loin  de  &irc  voit 
que  i^ioo  livres  de  nâtrc  monnnye  ^i« 
uni  flus  grofi  fommt  que  480SO  écus,  & 
nous  hniroiis  ici  cet  Extruîr.     * 


DES 

Ç  A  V  A  N  S. 

udi  i6.  Janvier  M,  D.CCVI. 


1  de  Antiqua  EcdeCxx  Difcîplina  in 
^  celebrandis  OfFicits  ,  Sic.  Sctidia 
ira  Domtii  Edmcndi  Marte- 
rihyteriflc  Munachî  BcnediÂini  è 
^tione  S.  Mauri.  C'eft-à-dtrc  ; 
t  toucha»!  l'anûienne  DifdpJinc  lù 
}  dam  lu  eeUiration  des  divins  Of- 
Jj*jtf  Dom  Edmond  Marccnc  Pri- 
Msint  BenetUm»  de  la  Ceagrf^alion 
maur.  A  Lion  aux  dé^ns  <f  Anif- 
Edc  Ican  Pofiiel.  170*-  in  40.  pagg. 


1  Traite  nouveau  touchant 
j(;<]ui  s'obfcTvoicancienncmencdans 
BcelebrariondcTOlSce  divin.  L'Oli- 
l'dîviléen  [ rente- quatre  chapitre»; 
Uieuf  premiers  comprennent  ce  t^vû, 
'^'^re  en  gênerai  ;  les  vingt-cm<\ 
èac  le  Leàeiu  dam  tout  W 
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cours  de  i'aiinée  Ecclelînftiquc.  Dan? 
onirouïc  la  Dirdplinc  reçue  commune 
liir  cet  article  ,  &  en  particulier  la  ufages 
propres  dw  Eglifn  ditfcrentes  d'Italie ,  d'Al- 
lemagne, d'Elpagncj  d"Angl«crrC)  &  dIuï 
en  détail  encore  ce  qui  s'eft  pratiqué  djns 
celles  de  France.  La  feule  Semaine  Sainte 
remplit  jdus  de  400.  pages  j  dont  il  y  en  a 
plus  de  130.  pDiir  la  lolemnitc  du  Jeudi 
Saint.  Les  Fêtes  viennent  enfuitc  félon  l'or- 
dre de^  mois  ;  te.  tout  le  Livre  iinit  par  troi; 
petits  Traitex  r  Le  premier  eft  un  Ort'u  Ro- 
mamis  j  compnlè  par  un  Maître  des  Ccre- 
moniet  nonimÉ  en  Latin  Parii  CraJJur. 
L'autre  a  pour  (ïtrc  :  Statuts  de  l'Eglilc  de 
Strafbaurg  ,  publiez  en  noo.  Le  troiiîé- 
me  eft  iin  Litre  de  Prières  tiré  d'unrnanuf- 
cric  de  goa.tns,  qui  cil  à  j' Abbaye  dePlcu- 
jy  en  Bourgogne. 

La  matière  de  ce  Lirre  eft  belle  &  inic- 
reûinte,  (iir-toiâc  pour  les  perfonnes  cngi- 
aées  dans  l'EgUfei  i.  qui  il  iicferoit  p.nspji- 
âonnable  d'ignorer  toure  leur  vie.  ce  ^')i 
en  occupe  prefcpic  tous  les  momcns.  On 
a  Écrit  afrcz  de  Livres  fur  ce  fujct  :  cepcn- 
dam  nul  autre  Auteur  que  D.  Martene  nu 
l'a  cmbrairé  tout  entier.  Ce  fçavanc  Ucni- 
diftin  n'a  pas  ftic  des  recherchei  moinv 
longues  &  moins  pénibles  pour  conipofir 
ce  nouvel  O.ivtage  ,  que  pour  les  nutrc^ 
qi/yi 3  déiii  danntz  au  Public,  &  nui  ont 
j-cndir  fon  nom  cdcbre.  OutteWî."vi^m% 
t^aimtj  Si.  CLUX  <^i  ont  clc  VmS"«i'^'-'*^^>^ 
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IlcAion  de  Melcliior  Hïttorpiin,  outre 
CTCï  &  k>  Cnncilci ,  Jl  luy  s  t^Ilu  cm- 
ir  un  ftâmbrc  inlini  de  Kicudi  ,  iz 
êg^  ée  Brcviairct  ,  ftc.  tant  imprimez 
oititUmain  ,  dont  on  peut  voir  le 
lOgtK  tu   commcnccntcnt  de  ton  Oa- 

\tiieur  débute  par  l'origine  des  Heu- 
'anorûiâa;  iclles  à  peu  prèi  (ju'cOct 
Slicî  aujourd'huy  parmi  nous.  Il 
monter  jufqa'aux  temps  Apoftoli- 
■a  trouve  dans  Tobligaiion  Je  prier 
,  fi  fore  recommandée  aux  Chrc- 
.  Cat  tout  d  eeiix  eue  leur  profeT- 
bcldiafli^ue*  y  appelle  plus  particu- 
V.  Il  dit  qu'en  marquant  chaque 
k  la  journée  par  quelque  panic  Je 
:  on  fut  ccnfé  fariifaire  au  précepte 
Ftoujours.  IJ  auroit  pu  remonter, 
nb  ,  encore  pluj  bauf,  fc  faire  voir 
^  la  diltrtbuEion  des  heures  dtrffi- 
I  Prière,  les  premiers  fidclles  n^lnt 
r,  comme  en  bien  d'autreirho- 
Is  ont  trouvé  tout  établi  deptiii 
f  parmi  les  Juifs.  U  en  marque 
1  depuis  les  premiers  temps  ju'- 
,  tant  dam l'Eglife Latine  qued.iu 
,  8c  il  appuyé  cette  tradition  d'un 
'ired'autoritez.  De  cereglcnunt 

I  raomeiis  précis  de  recitet  fe» 
vient  à  Tobligation  de  r^Mw» 

r  ce  fajcrJi  ne  manque  pa,s  i'em- 

II  eâ  dans  h  Piefacç  d'un  V.\. 


entre  les  mains  de  leurs  domcftiqucs  iiuiHot 
liabillciii:  !  conipiampour  riende quelle reu> 
nierc  ils  s'acquiiieni  de  ce  devoir ,  pourvu 
gulls  s'en  jcquiccnc  :  fans  fe  reirouvcail 
qu'il  y  a  dims  te  jour  ôc  dans  la  nuit  4 
heures  marquées  pour  chanter  les  jauuii 
de  Dieu  ,  Si  qu'on  ne  peut  négliger  un 
drc  lî  faint,  fans  contrevenir  a  ce  ^ueg 
Pcrci  de  l'Eglife  ont  ccabli  :  il  a  aullt  r* 
vé  dans  fcs  Recueils  une  Hifloire,<  " 
rapportée  par  Batoniuj  apicil'ierrel 
luy  a  paru  aflci  autliaiiîquc  pour  --^^ 
(ée.  C'ell  d'un  Acdicvèquc  du  Culogn^ 
lequel  après  là  mort  vînt  dire  qu'il  etoic 
bruic  en  Purgatoire  ,  parce  qu'étant  à  1» 
CouTi  il  avoît  accoutumé  de  n'en  pas  faire 
à  deux  fois,  &  de  réciter  le  matin  fon  Of- 
fice entier  pour  tout  k  jour  ,  afin  d"étrc 
plus  libre,  &dc  fe  donner  fans  didrafdon 
aux  aftkircs  dont  il  ctoit  charge. 

Il  y  a  eu  ,  Iclon  le  Père  Mariene  , 
treou  plutôt  trois  manières  dairemblcr  Ji 
fidcUcs  aux  heures  de  l'Office  ,  en  ijudqf 
lieu  qu'on  le  recitit  ;  (car  cela  même  ç_, 
traité  aflèz  au  long.)  Ces  iîgnaux  ont  été 
en  ufagc  depuis  oue  les  Diacres,  de  la  part 
Je/'£féquCf  ou  J'Ëvcque  luy-TOçmç  curent 


cdSi  d'aller  inviccr  chacun  chez  fby  i 
rendre  au  lieu  de  la  pricrc.  Car  les  p 
citùom  écant  finies ,  ori  ne  fut  plus 
tiivt  de  menagcmenî  Si  de  Cecia. 
donc  alorïj  lur-toui  dam  niglifcGrecoili 
de  cemins  morceaux  de  bon  donc  Je  on 
k  Éàfok  affez  entendre  pour  fer' 
liikment;  on  employa  enfuicc  une  crpecen 
trompettra ,  fojt  qu'elles  fullent  de  corne  oa 
de  métal  :  de  enfin  on  eut  recours  au  fort 
ia  cloches,  qui  (tirent  érablics  par  le  Pa- 
pe Sabtntcn  l'an  f  04.  bien  que  cei 
iuivie  par  tant  d'Auteurs  ne  lôit  pas  f 
cunteftation. 

Venons  à  qittloue  chofc  de  partici 
aullî  bien  le déisil  du  Bréviaire,  LïLeçon) 
lo  Aniicnnci  nom  mcfieroient  tro]>  lof 
Aujourd'huy ,  eojnme  tout  le  monde  fcal 
nous  commençons  l'Avent  ouatrc  femâifi 
»»aot  Noèl.  Pldlicurs  Rituels  imprimez  à 
numufcriK  ,  entre  autres  un  de  l'EglIfc  1 
Kcims.  écricilya9O0-aiis,  luy  en  Juni 
cinq.  Lii  pratique  de  1  Eglife  de  Milanai 
de  lily  en  donner  lix  :  lîmoln  le  Brevîdl 
imprimcfoitiles  yeux  de  S,  Cbarleicj  '*' 
Se  ccluy  de  14G7.  Le  même  utagc  a 
fcrvé  dam,  l'Eglife  de  Tolcdc,  coraiti 
prouve  par  le  MUFcl  Mozarabes  l'Auteur  ttt 
liit  auianT  de  TEglife  Gallicane.  On  jeû- 
Doic  tout  le  temps  de  l'Avcnt,  foit  i^wcct 
>  (mtroÎÉ  ou  tjuarre  fois  h  femdne ,  îo*«i\wc 
fa^grrfut  Jcs  jours  ;  J'^vem  6£'Vc  \<:tt.i^ê, 
^■F«VP»nr  à  ia  S.  Martin.    Le  1»^-  C»J 
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Kon  d(i  premier  Concile  de  MaTcon.  len 
l'in  jii.  en  fait  foy.  L'Auicur  conclut 
d'un  endroit  tlii  Vcnerable  Bedc  ,  auc  1 
nafme  èroic  ècabli  en  Angleterre  >  il  atini 
des  pteuvd  encore  plus  laliits  poutl'Iu 
L'uuge  de  i'Allemagiie  n'éioit  pas  Ci  fcve 
cm  ne  prcnuîc  que  quatorze  jours  avant  I 
Fcic  de  Nocl  pour  l'abftinence  de  ehaic  J 
deûng,  à  carnt  &  (anguiiu  >  comme  or 
le  voit  dam  le  Concile  all'cmbtc  d  Sklîngi 
Aat  l'an  loti.  Les  Grecs  ont  été  d'acccd 
li-delTus  avec  les  L^iim,  bien  qu'ils  tu0d 
moins  attachez  à  cette  règle  ,  ne  crofai 
pas  qu'elle  vint  dei  Apâtres,  tnaiidelau 
tcciie  des  Cloîtres.  Le  relie  du  culte  di*i 
pendant  ce  icmps-là  rellenioic  l'efprit  dcp 
njtQicej  foit  dans  les  cérémonies  ,  foitdâl 
la  ornemens  de  l'Ëglilc ,  foit  dans  le  cbd 
des  prières,  6tc. 

Voila  un  ccbaniillon  de  la  manière  doi 
le  Perc  Marienc  traite  les  faits  biftoriqui 
qui  fe  rencontrent  dans  fon  chemin,  il 
en  a  beaucoup  de  cette  efpece ,  ijui  doivei 
raiisfaire  U  curiofitc  des  Sçavans  ■  &  cl 
ireicair  U  pieté  des  fidellei.  Son  euâia 
de,  &  la  netteté  de  fon  flile,  en  rcndel 
la  leClurc  aiféc  £c  sgreablc  j  êc  pour  OT 
plus  glande  futeté  ,  tl  a  prît  foin  d'cnfè 
mer  «nite  des  crochets  les  paroles  prccil 
des  Auteurs  ,  dont  il  emprunte  l'autotii 
Ce  t]ui  n'cO  point  bil1<>ti<|uc  dani  fnn  O 
vragc,  eonfillc  en  diffïrenec»  d'Office* 


^r. 
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fc  avoir  place  dans  un  cxrrait ,  6c 
:roit  mcnie  gitercs  entendo  que  par 
nR«  (]uc  leur  ptafdVion  itrAchc  au 

fle  ,  on  ne  [•*"'    ^"^ï  relever  le 
:  ce»  Cottes  dctudci  ,  t>ù  K-  plaifir 
eur  coûte  cher  à  lEcriKsin,  ^  wi 
flc  riru^tion  oni  une  égale  pan. 
''.  Macicne  a  encore  fiiit  le»  Outt» 

tel», 

\l)jiQsMtnacberumrilik»t.  in4e-iin- 

'en  t#so,  à  Lion, 
mtariai  in   Rrgu!tim  S.  Btnedi^i , 

tnprimè  i  P»ri\  la  même  »nait. 

mii[»h  hc^ejit  I  iiibus.    fcn  rroii  Vo- 

n  4»  imprimez  i  Rouen  en  i  joo, 

*m  Seripterum  nlUflh  nova,  in  4». 
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1  ift  tUarit ,  BU  Vtfcriflim  utéftt 
*ujt ,  fl?  fes  pùntipnki  Viths,  & 
ex  hs  m-,  ete^  qu'il  cmnîtr.t.  Par 
pARogissart.  a  Leydcehcz 
Vander  As.  i;ctf.  in  11,  iroii 
Ci  enrichis  de  Hgurn  en  lailie- 
K  fEgS    71  <■  dans  tous  les  trois 

br  de  Rngiflîirt  entreprend  dins 
\{VTi£e  Ai  di}nner  une  dcfctipiion 
'èittft  de  tome  l'Italie  ,  c'eft-é- 
i^ji,  gui,  fcioa  iuy,  runtienm]- 
^    '  (>*  1^.:  iTt  icaustz.  j<iur  jai- 
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rt  la  merveiiie  du  moadc.  Cet  Auteur 
toît  pas  avoir  ccc  luy-mèœe  admirci 
merveille;  ce  n''cll  poinr  ce  qu'il  a  v 
nous  rapporte  ,  c'cft  ce  qu'il  a  trouvé  dans 
des  Livres:  Sccci  Ouvrage >  qu^onpicndroït 
d'abord  pour  une  Rcbrion  de  vpyngcur  i 
n'elî  cjtic  le  fruii  des  Icâurcs  d'un  homme 
d'étude.  Il  Dotuapprcndluy-mêniequifont 
icsAutcursquiluy  onc  fourni  Tes  ma  ccri  au  s. 
II  s'tll  fervi  avec  beaucoup  de  fiiin  6"  at/ri- 
ne  )  des  defwptious  d'André  Sclioiius  ,  de 
Jean  Henri  aPîkumcrn,  de  MaftinZdiler, 
de  F.  Lofrcdo,  de  Scipion  Mazzelh,  de  !• 
Morniilk,  dcJul.C3;I.Capaciuï,  de  A.Fj- 
rina ,  de  P.  Sarnclli  >  &  de  pluiîeuis  nutrct. 
Il  prétend  néanmoins  qu'il  y  a  quelque  choie 
de  particulier  dans  Ton  Ouvtage,  car  il  nous 
aflurequ'il  y  a  inrcré  lesnonis  de  iiacîiiuttftt' 
In'is  deKomc,  que  d'autres  avoicni  umisjfic 

3u'ii  y  a  auflî  marqué  les  Palais  des  en  virent 
c  cette  grande  ville.  11  a  lacmc  taché  de 
garantir  de  l'oubli  la  mémoire  de  leurs  orc* 
micrs  Foiidateurs,  en  les  defigtianl  par  hiirs 
noms  ovie  la  dernière  exeftiiùde  ;  précaution 
d'autant  plus  ncccfliiirc  ,  que  ccs^mairons 
changent  alTcz  fouvcni  de  maittcs. 

Son  premier  Volurnc  commence  par  une 
dercription  générale  de  l'Italie  i  laquelle  dcJ- 
cripcion  cil  luivic  de  celles  de  Trente,  de 
Maroflica,  de  Trcvife,  de  VeniTe,  de  l'a- 
doue,  de  Fcrrare ,  de  Boulogne  >  de  Flo- 
rence, dcSicnni;,  dePeroufc,  deRavennc, 
de  Rimim,  d'Urbin,  dcVctato,  AçFamj, 


^HliE  autres  Villes.     Dam  le  Tccond 

ETGaiete,  Stflà,  Capout,&  Niiplés. 
;  le  troïlîcme  Volume  ,  il  parle  de  Sa- 
tj  èeRcggioidcTarcnrc,  de'ïife,  de 
a^.àe  Crémone ,  A:  de  plufieurs  autres 
9,  donc  la  durnicTccfï  Milan. 
'but  du  Sicur  de  Rogrl&rt,  en  publiant 
)uvrage  ,  a  été  d'être  utile  à  trois  foi- 
e  perltMMies  :  Icavoir  i  ceux  qui  vou- 
1  Italiei  i  ceux  nui  y  ont 
l'dcenân  i  ceux  qui  ne  l'om  jamais 
!  (onc  pas  en  étnideraller  voir, 
n  I  dit-il ,  trouveront  daiu  ce 
^uide  fidelle  ,  qui  leur  appren- 
ia£temcn[  où 'il  faut  aller  ,  oïl  il 
'icr  ,  &  où  il  y  a  quelque 
'oir.  Ceux  tjuî  ont  déjà  tait 
,  trouveront  dan^  ce  Recueil 
eei  txetUeni  de  tout  ce  qu'il* 
lu  Places,  les  Temples,  Icsan* 
i-  ctt  un  mot  toutes  les  raretcz 
iC  contemplées  des  yeux ,  ils  ici 
Il  revoir  avec  pinilîr  dans  les  tail- 
cs  Se  dans  les  dcfcriptions  que 
D  donnons.  Pour  ceux  qui  ont  de 
'  n  à  Élire  ce  voyage  ,  mais  qui 
t  le  kiislâirc  ,  loit  itaufc  de 
.  Ibii  i  caulë  de  leiifi  emplois, 
fiagcrtM  par  la  ledure  de  cet 
H  flaifr  qu'ils  aiirolent  eu  i 
r  les  originaux  :  fans  Tovùc  àc 
^  fim  faire  aucune  dépi 
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„  ils  pourront  à  peu  de  frai*  à*  A  byïr 
„  voyager dai»  ce  charmanc  pais,  âtcnad- 
„  mirer  tes  délices ,  comme  l'ilt  éioieni  fut 
Il  le*  lieux  mciDCs. 

Comme  les  Auteurs  que  nous  arons  cité 
cy-deir»i  ont  fourni  au  Sieur  de  RogilTart  Is 
matière  de  fes  diftours,  d'autres  Auieursluy 
ont aulTi  fourni  les  defl~dns  de*  tailics-doueei 

3ui  enrichill'eni  Ton  Livre.  Les  principaux 
e  cet  Ameuta  font  F.Bcrtelli,  P-Kuticns, 
Onuph.  Panvin,  M.Bofchini,  F.  VilLmnc- 
n»,  Giac.  Rodi,  P.Sarneili,  C.Torrc,& 
V.  CoroncUi 

Ce*  tailles-tirHices  font  delicatcmem  gra- 
vée». Il  y  en  a  un  ires-grand  nombre  ,  f( 
l'on  en  pounoit  raranchcr  plutîeurs  pour 
en  mettre  d'autre*  à  h  place,  lefauelles  R 
roient  plui  curieufet  £(  plus  recherchées. 
Cetis  qui  préfèrent  l'antique  au  moderne 
feront  de  ce  gotît-là.  Bien  des  gens  trou- 
veront aufli  que  l'Auteur  s'arrête  trop  à  dé- 
crire les  Sac riuies tics  Eglîfes  ,  li  à  parler  des 
Reliques,  des  Image»,  &  des  traditions  po- 
pulaires. D'ailleurs ,  il  cft  tombé  dans  un 
sITez  grand  nombre  d'crteuri  II  dit ,  par 
exemple,  pag.  6.  que  le  Conful  Srmproniui 
fut  battu  par  Cefar  fur  les  bords  de  la  Tre- 
bia  ;  c^ut  par  Annibal  que  Sempronius  fut 
battu.  Pag.  ffi.  il  fuppofe  que  faim  Nicolas 
a  été  Bvêque  de  Smyrne.  Pag.  ^S.  il  avance 
que  le  Patriarche  de  Venife  gourerne  celte 
ville  iitd!-ffndamment  du  Pape.  Pag.  j;o.  il 
rcaouireilc  ia  ^Ic  de  U  Paçdlê  Jeanne ,  Se 


^^^'^?  '?^ii  y  *  «  t.  ^<f  ■ 

^Hfefnumen  du  Tcxc  in  I'af«.     Ing. 

^■'dit  que  te  l'ipe  Agithon  fît  un  ccr- 

?>«■  àS.  Scbafticn  l'an  l^^^.  le  IW 

aÂon  vivoii  au  t^  fîcdc.     11  die  ibnt  11 

nuftige  ,  que  la  Colomne  Ttnjanc  fut 

gée  «1  mémoire  de  la  riâoircqiic  cet  Em- 

cur  rnnpona  fut  le»  P/niiti,  &  que  ce 

ncc  mourut  à  Sclcucic  ville  de  Sytie.  Il 

tid  là  les  Pariliei  potir  les  Daces  ,  &  Sc- 

tcpouf  Scliiiunic  ville  de  Cilicie.  rue. 

.  il  <ioime  à  laîntc  Kiigiiic  la  qualité  Je 

ic  lie  Suéde    Pag.  439.  il  a&urc  cjiie  Ici 

mets  des  Habitani  d'AicUa ,  cioicnt  ap- 

apar  lesRomiuns  fahuU Aietlavt.  Pag. 

Mpsrle  du  Tableau  d'nvf  Ni/treDame 

■Snu  l'Ordre  du  Rofaiie.  l>ag  4S4.  il 

option  de  quantité  de  belles  cotumneï 

Hfe-e  Corinthien  ,  eommc  s'il  y  svciîc 

H)  ordres  d'Aiehiteftiire  de  ce  nom. 

Wft-  il  appelle  Chailcs   d'Anjou  f/ûi- 

Hju  Ro^ume  de  Napics.  Il  y  a  dani 

fcrOuvrage  plu^curs  autres  tâiitetqu'il 

Kop  ennuyeux  de  ramaflcr.     On  ne 

^nai  de  le  lire  avec  quelque  plaJIîr, 

Kie  de  lempï  en  temps,  onyicncon- 

H'fîngulariicz  amurimc».    Par  exem- 

^tt  parlant  du  chemin  appelle  via  ^f- 

fcrct  avoir  rcniarqui  que  les  anciens 

Hs  fe  fairoient  alTez  fouvcnt  enterrer 

B  des  grands  chemins ,  l'Autetir  dit  que 

■  Pontificat  de  Paul  III.  on  ouviiiua 

Bifcpulchr» ,  Arque  l'on  y  trouvai \ut 

maedemgrbiç  le  corps  dîme  tie&-^<^ 


■•  "  "t  S  »»  ■>"&>  "  '•;'"« 


D>ïSf«VXNÏ.  St 

«binci  .  iine  belle  flaïue  que  Ton  croic 

de  Conltantin  ]  une  aticre  Je  quelque 

ne  iiiconnne,  &  une  autre  qui  pourroit 

d;  Miner yc.     Prcs  du  même  TcftiboJc 

Jjs  (titwcs  de  nufbre  bUrc  de  Jules 

I  &  d'Auguûc  ,  &  un  Lion  de  marbre 

dent  un   cheval   fouï  fn  pnilri.     Suc 

liJcr  wn  voit  la  Colomnc  r^raia  érigée 

:  peuple  KuniAÎn  en  l'Iioniiear  de  Uuî- 

Ic»  (blues  dUranie  &  d'Adrien  ,  Ce 

t.iblci  de  nurbre  attAcbè»  à  1a  mu- 

fur  Jcrqiiellc».  font  gravez  des  triom- 

.  des  facrilîcci,  Dans Xj  première  cbam- 

i.'H  renconcre  d'abord  un  Hercule  de 

t_  icnant  de  h  mr.in  droite  une  mal". 

B  la  gauche  une  j>omnie  d"or;  on 

~c  ftatile  étoii  aucrefoiî  dans  un 

y,  a  dans  Je  même  lieu  p 


f  Mire  Aurçlc  ,  Se  celle  de  Cicc- 

(t  encore  EQUic  entière.  Dans  uns 

mbrc ,  on  voit  les  Faftes  Romaini , 

tels  font   marquez  iet  r-omi  des 

I,  Siics  iiiomphes  des  Romxios. 

|tonc  été  trouvez  depuis  quelque 

ns  des  ruines  au'miliea  de  la  place. 

vendroii  où  ils  font  attachez  ■  il  y 

'     ''       e  de  Cibcle  qui  a  fur  la 

inc  autre  iigure  d'Agrip- 

edcNcron.   On  voit  dans  uneau- 

e  (feJuaillsBïUtust  URe. 


fl  JoURNAt 

Louve  d'airain  qui  alIsùtG  Romtilut  êe 
mus ,  deux  bel!»  flntucs  de  bronze  ,   < 
l'une  reprefencc  un  Efclïve  debout ,  Ct\ 
tre  un  Bercer  alTis  nui  le  lire  une  épine  _ 
pied,     llcftinipoffiblc,  feron  i'Auiciir ,  dï 
rien  voir  de  plus  parfait  que  cette  dernière 
figure.    Une  chambre  fnilîne  de  eclle-ey, 
renferme  cntr'auircscuriofiteï,  Icibuftadt 
l'kton,  ii"Hieron,  d'Alciblade&d'Ari.idnc. 
Deux  eneellentei  llaitics ,  l'une  du  Dieu  Pan , 
rauircd"Hcreule,  font  leprincipaLonicmem 
de  la  dernière  des  chambres  dont  nous  rrou- 
vons  icy  la  dclcripiion.     Dans  b  Place  qui 
eft  devanr  cette  maîton  ,  il  faut  confîJerct, 
dit  notre  Auteur ,  un  beau  cheval  de  brORie 
doré  1   fur  lequel  eft  alTis  l'Empc 
Aurcle  Anionin,  quelquej-unx  difent  Ai 
c'cft  un  ouïraee  achevé.   Il  y  a  ptocl 
U  une  eour  r  aans  laquelle  on  toîi  Mi 
rio,  ftatue  couchée  contre  terre:  oti 
qu'elle  a  autrefois  rcprcfcnté  le  Rhin. 
I^Oiie  du  Sieur  de  Rociflarr  n'cfl  ny 
eorreftnialTei  varié,     il  nous  avertit  i 
moin*  dans  la  Préface  ,  que  pour  km , 
natf&pluï agréable  dam  les dèTcriplioni' 
■  atfcfléd  être  >«/./(*•  ««vV,  *  qu'il  %\ 
li,  aut.tntqu'tlluy  a  été  podible,  h' 
é"  U  prulixité. 

Nouvelle  Grnmmoirt  Françer/ê  , 
ki  printipts  &  h:  rtgitt  qar  l'tit 
t»tr  i  fujtigt  *■  à  tetthegra^t  i 
/**  Frmivift.    Par  l^^uvintT  Mabi 


I 
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Cï»-  :»ftrAr*  éiArta  de  tVn,verfiiédt?«- 
rii.  A  Rouen  chez  Jactjucs  Bdogne,  rue 
S.  Lo.  ijoî-  mil.  jiagg.+oi. 

C*Eft  qufloue  chofe  de  eirrieiix  que  cette 
aourdkGrammaiic  de  M.  Matiger  .Mai* 
i/eétAm  derunivcrfîtcdcl'arii.  Onpour^ 
fa  t'en  convaincre  par  lis  exemples  fuivana, 
où  iMHit  npporieronï  cxaâcmcni  les  paroles 
lie  TAuccuc. 

n  I.  ExiMPLE.  Rien  n'cft  plus  eflln- 
II  tid  à  ffavoir  danïks  vcrb»,  quehcon- 
n  venance  des  temps  de  l'un  à  ceuxdel'au- 
I,  trc  nui  eH  devant ,  après  joint  par  un. 
n  J2S'»  ^'e  fc  trouve  irc»-foitvent  à  Eure 
Il  dans  le  difcourt  ,  &  il  n'y  a  rien  qui  le^ 
n  rende  plus  lurbare  que  de  ne  l'y  pas  ob- 
n  fcrvcr.    BJen  cependant  n'cfl  plus  ignoré 
M  que  cette  convenance  des  temps.  C'eft 
n  va  noud  gordien   dans  totites  Ic^  Lan- 
MSacs,  psrce  que  c'en  cft  un  principal  dan» 
n  n  Langue  vulgaire,  fit  un  écueiioiî  il  eft 
n  viay  de  dire  que  ccux-mcmcs  qui  ont  e- 
.  ludic  félon  le  couri  ordinaire  ,  font  en- 
,  cofc  (ï  fouvcnt  naufrage  ,  ou'itT  font  en. 
,  même  temps  méprircr  les  études.   Cha- 
cun regarde  cet  endroit  comme  un  pré- 
cipice :    s'il    s'en    approche  ,    c'cft    en-  ' 
irembUm  ,  &  le  pRis  louveni  la  peur  d'y 
tomber  luy  fait  prendre  un  ditout  tx.  Mtt 
..  f}rratt  t/ui  font  k  conviÛion  ie  îov\  \n-    | 
.  certitude.   Je  Fjïs  donc   icy  Vcs  tnçïvc».- 
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,  IcsTemblencappartcnir  ilaSyniaxe,:  , 
,  (juc  ce  Livre  étant  tout  rempli  des  il 
,  truftions  defirées  dans  les  autres ,.  cd 
,  qui  s'en  fcrviront  y  prennent  dès  lesprc- 1 
,  micrs  mois  ccUei'cy]  qu'ils  ne  pourroiem  7 
,  efperer  par  tout  autre  nicuyen  iju'AprÈi  j 
,  plLiIîcurs  années  ,&  p eu t -cire encore vi' 
,  neiaent,  je  les  ay  tcdiu'te»  à  peu  de-gj 
,  ccpicsfiindcï:  fur  les  obrcrvatioijs  fuiq 
,,  te»  ,  d'où  l'on  prend  la  diftVcnce  É 
,,  niede  ccseonvcnances.    [p-ti.9'&>iL 
„  II.  Ex£Mi>L£.    La  eonvenancç,^ 
,,  deux  impartâits  dn  fi; ujùnûif  eft  dci  " 
„  rent  ulâge.  Leprcniicr  i'cnicnd  u  _  , 
,,  d<:  i'avcnic  ,  comme  quaiid-on  dit  à 
,,  croyais  (ju'ilfnrtiroir  :  le  Iceond  ocijl 
;i  le  premier,  quequandîleflaj 


,  pagne 


!  de  l'a- 


il 


il  &UI  q 


,  qunnd  on  dit  :  Je  cyçyeh  §u'ii  ptriil^ 
'r.    IL  Te  peut   entendre  aulU  du,  pj 
it  accompagne  d'un  terme  du  p 
rrac  quand  gn  dit  :  jiV  crt/jou  qifim 
à  la  campagne  [page  141™]  ,0 

„  lU,  Exemple.  Oyind  le  rabeM 
,1  ferme  deux  affirmations 
„  fccoud  impariàic  foie  accoinpa 
,)  [ctmc  de  ravcnir  ou  du  pade , 
,,  ^t  i:ri;^<iis  qu'il  devir.t  fegt  uajaurf 
„  trcmcnt  on  ufc  du  premier  împftfl 
^  coramc^c  croyois  qu'il  feroic  'âM.^ 
u  peut  aulTi  ulcr  du  plusque  parfait  (lei|l 

8'       '(licatif  ou  du  fubjonftjf ,  comme,  .'■  ' 
jw/j  OH  je  jii^crtii  iiu'U  ovvit  été  , 
£ 
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^^lij*  eryieiititje  ettirm  qu'il tUt 
Inpg-  MF  ] 

V.  ËXIMPL2.  Oiiand ics verbes rcn- 
ncn[  lieux  allîi  maiioi»  après  IcparEiit 
cfini  ,  on  peut  mcdrc  tous  les  temps 
•■'.■.:^t\i  &  de  fubjond^tif,  lioimii  Ict 
.:"s5cles  fiiiiirj  ,  comme,  y'iy  cru- 
..-il,  qu'il  fût,  qu'il  a  élè  ,  qu'il  a- 
,  .qu'il  femil  ,  qu'il  ait  été.  [pag. 

S  E  M  p  L  G.  Le  furur  des  pcrfoDels 
nnveDance  du  prefent.  après jHr: 
»  j'aurfly  vaulii  qu'il  ailli.  Le  fu- 
Boperfoncls  veut  ticonvtnanccdu 
lue  ,  comme  il  Hurn  fallu 
I  ilfira  at  rivé  qu'il  ait  rtiu. 

[  PL  E.  Le  Verbe  je  j^ , 

n  infiniiif  n'eft  mis  pour  Itiy-mË- 

e  «juand  il  marque  une  puiilànce 

'msTaflion  -,  comme  quand  on 

r  patli^     Autrement  il  ne  tait' 

une  pâHibiliiccoruingcmc 

ti  bazard,  comme  quand  on 

irrti  liiiii  arriver.  £p.  ïJî-] 

M  P  L  B.  On  dit  cgaîemcnc  & 

Blême  Tcns  :  J'ay  vu  un  cbàieau 

M  'oeiAtit,  en  courant,  Slj'ity 

u,  ffljfaiilt  ven/itil,  cuurarir. 


Hfwr.  tic  ihniipaiW  .1^^ 


»m 


«s 


j  < 


„  le  mcme  fujct ,  on  ne  tc^uie  phw  | 
jj  jircflion  cummc  reflcxive  ,  «  ^uî 
,  qu'on  ne  U  peut  exprimer  au  piûl  i 
„  Ictiie,  en  auiri  L/ingar,  miû  on  t  ' 
.,  garde  comme  pafTivei  &  alors  le  n 
.,  natif  inani mû  auquel  ilpcutconvenitj 
„  trcagciM  y  devteni  patient,  ainG  <f 
„  Je  peut  toujours  être  ;   omntff  danfl 

n  CHempl»,  U  l«tiU  fi  pmdf  c'cJl-4-d| 
„  ej}  fendue;  Piart  s'efi  Iran^é ,  c'cft-fl 
g,  le,  a  éli  tieinpé.  [p.iSf,]  f 

^    j,  1 X,  E  «  E  M  r>  L  E.     La  convenant 
K^  &i  du  participe  avec   me,  te, fit 
BE^ivu  ,   fclon  le  genre  &  le  nombre 
>    ri  nom  qu'iU  rcprcfmicnt,  maisfeuki 
,1  quand  ce  font  des  aeeufaiifs  gouvc 
11  W  verbe  i'ai ,  dont  le  veibc  je  fuit 
„  S  ytaec  &Ia  force  «fcms  les  ref  -    ■■ 
„  (î  on    Ar  ,>  m,  Juisxffligé 
fuh  affligée  .  >  m-^j  «ffilgi  ,  j< 

N(>uicroyons>  âpre;  ces  Exemplet,! 
yunt  nous  ditpenfer  de  donner  un  plni! 
extrait  de  eetie  nouvelle  Grnmmairé 
M,  M^uger  Maître  es  Arts  de  l'UnivtJ 
ae  Parii. 


itici  Bebgem,  le  Potcft 
Régi»  &  l'r.  Elcft.  SaTjj 
Provocatiotium  Scnatu  Cnnf^ 
'rii  Ac AnicceflbtiïWittcmbeteenlïtitîiS 
.'orcgUX.Pand.  Aelurefifci,  M5 


Et    ï    "S   Ç    *    V    «    K    î.  '"'' 

•flimi  min  poJfuHt  ,  Quaruni  ti- 
3  jtut  Ëfeui'in  dubiii  iju^ftio- 
W»btitur;  altcra,utrum  Se  qtia  liberî 
hi  ptrentum  impugnarc  qucanr,  ex- 
'^ —  Cui  aecclVcTunt  ejûldcni  Oj>e- 
■  :x  novifiima'.Lip/îa: ,  fitmpti- 
Frideriri  Lanckilît.  170(. 
,  F.rpri(iti!Bn  ffe  lu  l-ty  X. 
if  de  jure  fifci  ,  &  ifc  la  L"ji 
7<hA',  C^ii  St  ajverrui  quos  in 
Dfi  poff.  Par  Jean  Henri  Bcr- 
lUih*  ,  CenfriJ/fT  tfu  Rai  A 
ev.  ffWf  les  tfemiirs  Difituri 
f«  M  l'UnivtrJiti  de  ]VttftM- 
.c»lîe  «tu  {rats  <Ies  Heiiticrs 
c  Lanckilîm  iTOf.  in  40  i/r 
5.74.  irarli-Cod.  Qm  à* 

rageeft  compofc  de  trois  pat lic; 
Itère  efl  un  Commfnialre  lut  la 
1  Digeite  A  7(n-^  Jî/ry ,  dont  le 
e  diim  les  t)iiEniuiis  dtitiicuf» 
"'[  &  Ici  particuliers,  l'intcrft 
n  dmt  coûjours  prévaloir  àcc- 

r  cïpliquc  d'abord  la  dift^rcncc 
ronirc  entre  les  mois  tnsrium 
t  premier  étant  le  trefor  de  U 
"'-lUtte  celui  du  Prinecienni- 
!  ils  ont  été  confondas  fous 
:^ptit(fciilicrcnient  fuiis  ccu». 
ffpph:  jjiidlci  foni  Jt»  ch<>l« 
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qu'on  appelle  douceufes^  ambigi 
cures  ?   il  propofe  les  règles  qi 

/Çcf  swBt  fe  lîrenc  des  omeâ 
YohuiceV  deh  canlè finale,  ae  i 
des  choies,  îde  têtu  da  pcrfonii 
qukc  , .  &  ^^  apcres  circ<>^fianc< 
bKc  fpitf  principe,  que  dans  les 
fboc.potoc  cxceprez  de  la  rq^Ie 
tia^itiu  âcie:regle  toujours  | 
coqaaùio  :.  iJL  .ea  allègue .  des  exei 
les  condtmnadbns  pour  délit  »  ou 
Uati  de  comcâis  dans  le  cas  de  < 
uiens  ou  iÛfpofidons ,  &  des  pi 
.parlent,  c^ntsnires^djins  la  levée 
4'^êsiSci'inpqf  s,  dan&  les  jS^ÏB^res 
ne,  Eut  qu^  s'agiâè  de  h  propi 
liai  pqtttffion.  Il  demande  u  le  fi; 
bénéfice  de  refHcucion  qui  sWcof^ 
fonnes  mineures  ,  contre  tous  le 
etfcs  oQt  été  lezécs.  II  tient  coi 
U  neeatîve,  même  dans  le.c|is  4 
rité.aqs  Princes  j,  quoi  qu'il  recoj 
p^eitfs  Dbûcurs  font  d'un  pai 
re,.  àc  qu'il, y  aie  des  préjugez  ce 
leur  fèntimcnt.  L'Auteur  Snic  IN 
de.  cette- Loy.  par  une  RéponCe  ; 
de  Philippe  II.  Roi  d'Efpaene,  ; 
lafco  Doyen  de  Ton  Conldrd'Eta 
feillcr-de  la  direâion  de  Tes  finan 

rétâAjc  venu  trou?er,  à,VB.&uT'v^V 

Tfippôntr  une  affiùxe  .ti^esA^;!^ 

.ât/^'n  cntation  du  DomauvcâLC 


|uj  tirtffa  Ci 
m  cura  bail 
rfflWe  ftmpfr 


■drdlii  ces  parolci  ;  Mi  Doe- 


e  jutticaii' 
foitarrie- 
e  fois  des 


n-Gk  1  a  donné 

ia  d'une  paTeille'moderati 

:  le  filence  de  (lâtre  Auteur  ,  jaloux 

lairc  de  ce  Monarque,  ferant  admirée 

mnde  ^rtie  eft  un  autre  Commet]- 
"l  Lov  te,  au  Code   Qui  &  aA: 
à  dtunc  dcsciniiuame  dccilTon» 
ut  JuAinien.  On  f^aic  que  ces 
X  tié  âites  pourreglcr  plulîcurs 
Iqucis  les  anciens  Jurifeonruitcs 
aicagez.    Celui  donc  il  s'agir, 
1  ici  cnFans  poiivoicnc  k 
KContre  les  aftn  qu'ilsavoicnc 
jcies  8c  mercs ,  &  les  afftan- 
C  leurs  patrons  ,  fous  prc- 
d  )  de  l'erreur  &  de  la  furprife 
Wlaîgnoienc  dans  ces  aita  où  Ut 
t  parties.     Parmi  les  Jurifconrul- 
is  eltimoicnc  que  1m  cnfnns  Se  les 
e  dévoient:  point:  êcre  reçus  à  Te 
ce  n'Èioic  pour  des  eaufes  gra- 
Fs  qu'ils  agilToient  contre  dciper- 
^"Si  les  autres  rejetcoient  CCS  dif- 
n'accordoient  h  rcnitutioii  que 
I  de  la  minoriié,  oiî  les  en- 
onpas  d'avoir  été  itom- 
u  merci,  mais  de  s' être 
.psi-  le  défaut  à 


n  '  j  Q}}  a.  S  h'i'  " 

qu'on  la  avoit  cIiaJIÈz  ,  Bt  qilon 
les  aïoic  ehalicz  que  parce  qu'ils  ctc 
leprcus  ,  Ôc  qu'ils  avoient  d'.iutres 
ladies  laies  &  conugieuf».  ,>  Din: 
„  temps  que  Bocchons  tegnoit  en  E"7 
„  dit  Lyfimaehus  cité  par  Jofcph  ,  la 
,,  lion  juive  infeâéc  de  lèpre,  de  gall 
,,  de  (quelques  autres  maladies  ,  fe  rct 
,,  dans  les  temples,  pour  y  Tubdller  ci 
„  mandant  l'aumône.  Ces  maux  (e  rc 
„  dirent  en  peu  de  temps  dans  toutt 
„  gypic  ,  &  il  y  furvint  aulU  une  p 
„  llctilité,  qui  engagea  Boccboris  a 
„  fultcr  l'Oracle  iTAramon.  L'Oracl 
,,  pondit  qu'il  falloit  purifier  les  icm 
„  &  cbaflcr  dans  les  deferts  les  hoa 
,,  impurs  &  profanes  qui  roiiilloicnt 
„  {àincs  lieux.  "  Comme  Jofeplie  r 
ibrt  au  long  cette  Fable  dansfes  Livres 
tre  Apion,  nôtre  ProfclTc ut  ne  manqL 
de  lecofriet ,  en  fàifani  voir  en  mtmeti 
que  cet  Auteur  eft  conforme  à  l'Ecr. 
&intc.  Il  s'arrête  en  paflâni ,  fur  les  < 
rentes  erpeecs  de  lèpre  &  de  dartres ,  l 
lesétymoiogicsdcs  tetmesqui  lescxprin 
il  ptetend  aufli  montrer  que  fi  quelque 
pie  a  jamais  mérité  le  furnomdclept 
c'a  été  le  peuple  d'Egyprc  ,  en  &veu( 
quel  néanmoins  mnt  d'Hifloricns  flai 
l'ont  donné  aux  Hébreux, 

La  force  8c  la  (îgniiication  du  mot  n 
oixu;)C enfuit c  l'Auteur,  &  il  ne  irouvi 
t/c  meilleur  expédient  pouj  ic^uU 


ïaycus  onc  £u[  2  Moifc  en  Icnom- 

^Pfba ,  cjuc  de  (itcr  de  ce  icrine  mc- 

iiLÎ  grand  nombre  d'clogei  ^u'il  ai>pli- 

c'^i  ancien  Legitljicur.    Moifcctoïc 

.  ..m, il  avoit  le  corpi  tres-bUncjn'eil* 

'..-i ,  dic-il ,  ce  *)iie  Ici  Geniik  ont  jroti- 

-    fn  l'jppellant  alpiia  '.  La  couleur  de 

c  ii'efl-cUe  pai  eompAcéc  à  h  h]a.n- 

Je  la  neige  >  Il  en  ell  de  Blême  de 

'/iiileur  «!«  darrres  Exriacurcs.D'ailkuis, 

Ïccs  foo  entiericn  avec  Ueu,  eue 
ute  brillonre  ,  toute  rayonnante) 
:ut-âtre  donné  lien  aux  Paycni  de 
K  (t^ia,  car  continue  M.  Nicolas, 
inresTont  Iuilàntes,&fcinblenircpan- 
les  rayoni  fur  la  peau.  Il  croit  que  ce 
itp.-u  d'abord  par  dciilloniquelcsGrccs 
tçrcnt  ainlî  Moife  ;  ils  voulurent  fcu- 
~     _  [ju'ibavoient  appris  des 

i>rfavoirque  Moife  ccoit  leur  chef, 
K  aluph  j  &  ib  ne  crurent  pa^  pou- 
y  rcLifltr  qu'en  le  nommant  ^al- 
Qutilc  jde  montrer  Ici  aved'Aii- 
e  MoiTc  êtoit  chef  det  IfraiÉIiies, 
Elite  de  fci  Remarques.  Moife)  cn> 
e  rpirituci  des  irmëlïicii  a  pu 
alfàs'i  û  l'a  pu  aufli  parce  qu'il 
,  attendu  que  le  mot  i|Sn  H- 
il«M>t-(jt  il  a  éiiiifié.     On  montre 
'-    -  jvoit  appris  toutes  les  Scicn- 
noient  en  Egypte  ,  &  i  cet- 
.  rechercbc  s'il  y  a  eu  âcs 


MU  , 


ganài  hataoaci  <iai  duc  été  exprès  en 
ptc  pour  fc  Bttti:  ioAniirc  ;  au  notobic 


juels  on  net  OtobU,  Mufèe^  Mclun- 

fnt6cDM%Ci(r,Mt»l~c  a  cté  linfi  Dommèpai 

qKXllcnco.t'cft  l'A/fisM ,  c'cib  le  premiettln 

fioâcurt.    Il  a  toAnuc  Aaroa ,  ilainJhi.j': 

I  Vidllai'^  ,  il  3  inllruît  loui  le   peu: 

:Dùu.    Sa  tente  éîoic  une  cculc.  ùi  ]:. 

E  Arabe  ne  fournit  pas  i  notre  Auicr 
idées  moins  fifwuLcrcs  que  h  langus 
taïquc,  lorCi^ti'il  taviCaoe  les  leiira  n< 
I  Jkalcs  du  mot  qui  fâic  le  fujec  de  Ton  anca- 
BDn.  Tantôt  il  voit  qu'i;Ilés  lîgniScnt  3  ■ 
tu adtiuci  ou  iiejuiai;  TiiHâc  iju'clkt  mat- 
picoc  une  peironne  {'tfante  ^  jui  a  qutlfat 
iKpicirment ,  ou  qui  e/i  ftmiJien  i  &  tant& 

K elles  Tculent dire,  i/d  rargé ,  i/areiinr. 
toutes  CCS  fignificationi  il  infère  or. 
Moiiè  >  été  nommé  alpba  ,  Se  qu'il  tt'. 
vatîtablcmcnc  0^0  d'une  manière  tccip.. 
^lïeulc.  Cor  |e.  c'ctoit  l'hcMumc  le  dIus, 

£' fiit  fur  U  tcnc.    »o.  En  (](;,■ 
rcur  ,  ii  a  joint  le  peuple  ,i 

Dieu,     jo-  11  avnt  /<>  /arc/. 

]n^e  empiciér.  f",  lietuitfij'.  -. 

Emh  ,  qu'il  lui  |>ittoi(  comme  un  ami  f.-. 

l  fon  ami.  jo,  H  a  i-,i.-j^^  par  ordre  les  l"i 
•tiivcz  avant  lui,  &  il  lc«  a  reuuU  eii  i 
CBrp*  d'Hit^ù'e' 

■  vQpoiquelc  nom  à'-^/pta  ait  été  don: 
Aiâoiie,  il  appartient  aulTi  i  JcTus-Clu: 

iyc  J'£critiirc  appelle  ^\us  à,'ui\c  îois  /£-'i- 


J 


y  Ccb  engage  nacre  Auteur  à  par- 
1  deux  tiite»  par  rapport  à  JcTut- 
it ,  Si  c'cft  i  nuoi  il  einployc  tes  einq 
-  chapitres  tic  fan  Outrage. 
.  irouvc  que  ces  noms  convienncne 
I.  Chrill,  parce  que  les  Juifs  l'onciuc. 
.',  j'jfcc  qu'il  cUle  commenccmcnc  de 
j y  &  la  lin  de  l'Evangile,  parce  qu'il 
c  pim  gxkVii  des  Prophètes,  Se  parce 
I  ch  Médiateur. Ceux  qui  feront  curieux 
çavoir  fur  quelles  raifons  M.  Micola: 
fit  ccï  conveiunc«s,  pourront  eonfui- 
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HenriciL^onardiSckurzf] 
scHii,  Annus  Ronianorum  Julisi 
Libra  Commeniaria  illuftratus.  < 
Kiiiionibui.  &  TabuJis  complilribu 
prrfenrcm  (latam  ,  fxciilumque 
commodatis,  Accdrerimt  Fafti  Mai 
lei,  &  CalendariumConltantii  Impci 
ris  ex  cribus  codicibus  încer  Ce  coll> 
HcFwarciano,  Bucheriano,  &  Lamb 
no  derumptiim,  cum  anima dvcriîoo 
aux  in  cxplannndis  rerum  Romano 
Icripcoiibus  ufui  elfe  poflunt.  Cuoi 
dicJDut.  Wiitembergx ,  apud  ChrîiHai 
Schrodtcrum ,  Acad.  Typ.  170+-  C 
à-dire  :  l'Année  Julienne  écWiràe  p 
Traité  i  avte  flujieurs  ctilcuh,  &  p. 
Tables  aceummodies  à  l'état  frtfmt 
SitcU  ti  tient  venoru  Centrer, 
i^eêlé iti  Bnflis ^it\t%  [w  pv  J 


rîr  i  ftf  £  H  s. 

tdritr  A  FEmptriur  Conflunee , 
'i  EittmflaiTcs  ,  eumparex.  cntr'- 
bii  d'Htni)»rt  ,  celui  de  Biubtriuif 
à  dt  Lambtdaii  avrc  dti  Rtmerfuct 
Il  firvir'  à  expliquer  let  Hifio- 
tgma'ins;  é"  avtc  la  lablei  det  ma- 
r  Henri  Léonard  Se  h  urzflcifch. 
:rg,  cbcB  Chrétien  Schtod- 
iTnacticdc  runiverfiic.  1 704- 
>'J78. 

iToïKE    làns  h  Chronologie, 

M.  Schurzfldrdi  ,  3prèi  Joleph 

kliger  ]  cil  un  corj»  fans  ntnc ,  une 

'fani  arrangement  &  ùia  turmc 

Ke  Auteur  blâme  fort  les  Hifto- 

t  ne  fe  mcticnt  pas  aûez  en  peine 

iChronologirtcii  àilnooilbur* 

moyens  de  le  devenir  airémcnt, 

,  npliquant  avec  (juelquc  forte  de 

|lc4  élemetudc  laSeicncc  du  rempi: 

u'ii  a  pHiicipalemenc  en  vùe,CQm- 

raie  raËme  [>nr  le  titre  du  Livie, 

Pré6fc  ,  cft  de  donner  une  idée 

:  l'Année  Julienne,   cnat  iir.s  U 

inlUtution  ,    que  dans  fa  rcfbc- 

'  la  inethode  des  Géomètres.  D'ht 
Icfinit  Ici  termes ,  cnfuice  il  établie 
fcuâc  enfin  il  propofe  les  quef- 
ronolonqucs,  en  manière  de  Pro* 
Ce»  îi  /'ordre  qu'il  obicrvc  4a,w 


Il  le  divifc  en  treize  cbapiiies.  . 
avoir  donne  les  prèiiminaires  ,  &  £i: 
(endrc  ce  que  c'eft  qa'anncc  foUû  i. 
natrc,  civile,  &ajlronoinique;  ni  ■■ 
(iifjuCj  &  périodique,  &c.  il  ciî: 
Texplication  de  l'Année  Julienne  ji-ji. 
lîderc  &  en  clle-mcmc  ,  &  par  (apj> 
t'ufage  qu'on  en  fait  daiu  la  CbroBo] 
&  dans  la  Religion. 

Il  traite  avec  alTcz  d'cretiduc  dci  C- 
des  Périodes  ,  des  Epoques  ,  des  '. 
ôcc.  11  &ic  grand  cai  de  k  PeriuL'<_ 
ne  ,  Se  y  rapporte  toutes  les  aouL 
des,aufiî-bicii  que  les  Epo^tiei  les  [■] 
fiderablcj.    Il  nppiiyercfiiinc  qu'il  f. 
celte  Période  fur  raurorité  dii  Pcre  1' 
dont  le  témoignage  doit  Éticd'aiitant  i 
fufpeft)  oue  ce  Içavant  (cfuiic  n"a  ^. 
paroltte  dans  Tes  Ouvrages  un  grand 
chant  à  louer  Scaligcr. 

La  plus  comnwne  dei  Epoques  tll 
de  la  naiflànee  de  Jefus-Chrift;  ni;n' 
Auteur  remarque  que  félon  la  pIù 
Chronologiftçï ,  elle  n'a  eommenc' 
en  ufege  «uns  l'Occideni  que  vers  W- 
de  Charles  le  Cliauvc;  &que  leiClu. 
GrecSj  Se  Abyffins,  fe  fervent  tuco 
l'Epoque  Grecque  de  la  Création  du  M 
ft  te  Chrétiens  d'Egypte  de  l'Ere  des 
lyr).  Ilcroitqiie  la  naiffance  dcjeru>  ( 
cflplui  ancienne  de  deux  ans  que  nchi 
gue  l'Ere  vulgaire.  Selon  cette  opinkm 
nce  prefcmc  (Iroii  la  i7oft.  àcç>jii\i 
^J&fjft  (/c /cius-Chi  ift- 


J 


t  ia  Fèces  d»  Chrtiieiw  , 


M. 


octk  de   Nkcc  érablic  poui 

:  Pâquu  i  &  i)  prend  de  là  occa- 

""'"""  à  fa  manière  robflinaiion 

i  ne  point.  icceToir  la  Rc< 

^  n  du  Calendrieïpar  GrcgoircXllI. 

■  necdlure  qu'elle  leur  an  toujours 

On  n^goore  pas  que  leur  feuli  rai- 

'■criince  chimérique  démarquer, 

ant  cette  refonnation,  quelque  dé- 

«àrégard  du  S.  Sicge-   NwreAii- 

ITrc'  cet.  cntciemrnt  Dcu  rafonru- 

It  autre  voile  de  Kcligiôi] ,  &  il  veut 

'  f  qu'iU  previtcnt  que  la  inanietedc 

du   Caicndrier    Grégorien   fcroit 

fe-quclqucfôû  la  hùc  de  Paquet  dans 

tm  le»  |uiA  la  cdcbreut,  nu  grdnd 

t  de  l'Eglile  ,  die  M.  ScbutTHeifcIt 

n  cmphitciqtie.     11  prétend  que  cela 

nefifet  en  téo»>.  1^11.  &  11^7;-     II 

pie  Jet  Etat)  froteflans  de  l'Etirpire 

I  voulu,  en  leiranchani  10.  jours 

t  1700.  «oticilier  lei  deux  Calcn* 

ï  qu'ils  perfiflcnt 

i  defiqirauvcr  le  Cy<]e  Grégorien, 

mployenr  le  calcul  aftronomiqucf 

tr  les  EquinoxcE}  Si  Ie4  pleine^ 

Wcbalc). 

I  de  Soleil  St  de  Lune  mar- 
,  fervent  à  dttct- 
o  prtcife  des  évcnemciisvc'tï^. 


moyen  (ie  trouver  Jî  les  Ecliprn  rappor- 
tées par  lu  HiCtoriem  ont  cUcs-mcaict  une 
datte  juAc.  Il  applique  ce  sioyen  d  VEé&^T 
{"c  de  Lune  qui  arriva  ,  au  rapport  dnjf^ 
lephC]  peu  de  temps  avant  la  mort  d'*t_, 
rode,  &  que  ie  Pcre  l'et.iu  fixe  à.la4Mj 
année  depuis  la  reforme  du  Cnlcndricr  f4 
Iules  CEfar ,  &Jorcph  Scaligcr  repris  Par4| 
jefuiie,  à  h  4fe.  Après  une  langue  ail«l| 
(îon,  noire  Auteur  Te  range  du  parti  deSf" 
ligcr. 

M.  SchurzëciTch  croit  qu'il  manque 
quelque  chofe  à  fon  explication  de  l'Aiv 
Julienne,  i'il  ne  traiioii  en  particulier  (lu| 
lendrier  des  Romains.  Il  fait  aifcz  au  K 
l'HiUoirc  des  chaneemcns  qui  y  loni  i 
vcz ,  niais  il  ne  dit  rien  qui  n'ait  été  acU 
nluGcu»;  foi)  ,  &.  qui  ne  Ibit  connu  do^ 
le   nwndc.     Selon  l'opinion  la  plus.4 


,   Roniulus 


I  1-fli 


Numa  Ton  Succcllèur  1 
menu  de  deux.     Ce  Roy  ,  emr'autre 
perfliiions,  nvoit  bcaiicuup  de  ' 
pour    Je    nonibre    impair  ,    &    buuq 
d'arcrlïon  pour  le  noniUre  pair 
heureux,     l!  y  parut  dans  fonCalec 
hors  le  mois  de  Février  uu 'il  fît  dciS.  j 
Kpparcinmeni  parce  qu'il  l'avoit  dclUnc] 
facriGccs  qui  (e  fàifoient  aux  Dieux  des 
fersi  tous  les  autres  étoient  dc:p.  joursul, 
de  ]i.   Il  vouloir ,  à  la  manière  des  Gral 
Ihiyrc  l'année  Lunjitc  i  mais  par  malhi 
d/ce/iJc  JÎ4  jouti.  t^uitoM  -' 
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lur  le  rendre  impair  j  il  Ajouta  un 
£  fbn  ann^e  fitt  de  JJJ  jours.  On 
Mr  pas  bien  au  jufte  fi  ce  tiit  luy  qui 
^  que  tous  les  deux  ani  on  inlcTcroit 
ck  ise  &leï4e  de  Février  lemoinjoi 
fpdic  Mn-ftrlomuj ,  &ijiiiétoicalcetiia- 
".nidctij&dcij  jours. 

■  ■ ,'  qu'il  en  rail  ,  les  Romains  crurent 

■  J  (jue  par  li  ils  avoicm  patlâiremcnt 
-tinalîé  leur  année  civile  avec  l'année 

ede  joi  jours,  &û heures; 

:  fàifoicnt  pas  atiention  au  jour 

'l  ajouté  en  l'honneur  du 

..j lit  s'a  aperçurent  de  leur 

1  n'écoit  pas  difficile  de  la  corri- 
^\as  court  eût  été  fans  douce ,  de 
T  de  l'année  ce  jour  rurnumeraîrc. 
lent  la  même  fupcrftirion  qui  Ta- 
luît,  Icconfcrva.  On  aima  donc 
trancher  14.  jours  dan.*  re(|>acc' 
;;  te  voicy  comme  on  sy  prit. 
I«  Ma  lie  année  ,  le  moij  inicr- 
k  Seu  de  ji  jours  ,  n'éioii  que  de 
"V  10e  &  la  14e  ,  au  lieu  de  1  j ,  ii 
edc  17. 

Mniere  reforme  ,  le  Calcn- 
t  dans  un  étac  affci  fup- 
i  il    n'y  demeura  pis  long-  , 

ui  n'étoicnt  pas  les  moins 

lî  les  Pcuplei ,  (rouvoitTrt 
s-imgure  <]ut  les  jours  de  Tortf 


Nones.  Le  Collège  desPomifcj  êtoîe  char- 
gé du  foin  de  rcmpêchcc ,  en  apportam  cer- 
tains chnngemeiu  dans  le  Calendrier ,  Jetan- 
nées  où  eela  auroic  dii  arriver.  Il  abuTa 
bi«n-rôt  de  cecie  commilTion;  &  ilavan^ic 
le  mois  intercalaire ,  Icdiâcroit,  ler«ran>-| 
choie  même  enticremcnc ,  foiivent  par  la 
feule  raifon  de  l'amiiié,  ou  de  la  haine^u'il 
avoir  pour  les  Magillraw  des  Provinces,  St 
pour  lej  Receveurs  publics.  Le  defordrc  alb 
C  avant  que  les  Calendes  de  Janvier  fctrou- 
yoicnt  en  Auromnc. 

Le  Calendrier  Romain, éioit  dans  rcitc 
con&lîon,  quand  Jules  Cclar  devenu  niaîtit 
de  la  République,  cnircprit  de  le  reformer» 
ce  qu'il  fit  la  +îe.  aimée  avant  celle  de  la 
naillance  de  Jefus-Chrid.  D'abord  pourre- 
tneltrc  tomes  chofes  en  état,  il  voiilut  que 
re«canncc-H  fût  de  44f.  jours  ,  &  il  cta- 

»Wît,  comme  tout  le  monde  fçait,  qucdani 
Il  fuite  l'année  feroit  de  ^6j .  jours  ,  &  i^ic 
da  4>  en  4.  ans ,  il  y  aiiroit  une  année  Billex- 
Bile  ou  de  J  *S.  jours.  C'cfl  l'annècainfi  re- 
Armée  qu'on  .ippelle  l'Année  Julienne. 
Comme  Cefar  fuppofoit  l'année  Solaire  de 
3<f .  jours  Se  lix  heiites  ,  Ôc  qu'elle  a  qucl- 
"imts  minutes  de  moins;  ces  minutes  multi- 
niées  avoientenfïnproduit  dix  jours,  &faic 
Tpallcr  en  1581.  l'Equinoxe  du  Primem[»  du 
kie.de  Mars  au  iieicequidonnaoccafîonàla 
jcformedeGrcgoircXlII.  qui  retrancha  diltl. 
loun  au  mois  d'O^obre  de  cette  xanét-liSÊÊ 
êrfy0.n/u  qu  *i  i'arcnir  de  4«Q  ■  uts  «n  A^i'i'P* 


^ 


ica  par  1700.  on  ômh  iroUroJt 


RciKirafieiTch  parle  aflcii  fond  du  Ci- 
des  Romains,  deladiltinâianqu'tli 
X  entre  leurs Jourt,  duEpoquciâ: 
iode*  dont  ils  le  fctvoicnt  ,  &  pour 
négliger  de  ce  tfoi  pouvoir  noui  don- 
tnulligGnce  parliutc  des  Fallci  Ro- 
infcre  icy  deux  anciens  Calcniiticrt  : 
irier  eft  appelle  Fajil  Ahrmorei,  c'cft 
~  iricr  Julien  qui  éioit  gravé  Tur  un 
Le  fécond  a  cié  tait  ,  iclon  oucl- 
ht,  fous  l'empire dcConflantm.  l'an- 
B1«  premier  Concile  de  Nicéefuicc- 
"c  (clon  noire  Chrom.Ingrfte,  fous 
àe  Conllance  .  en  j;^.  11  nous 
trois  Enciuplairca  qu'on  n  de 
I  afin  <juc  k'-i  cotitpiirAnc  cn> 
lÛIeiLcf  corriger  l'un  par  l'autre, 
le  prcDiiCr  ilti~ivarlMnmii  , 
Père  Pctau  qiii  l'a  înCcrc  dans 
'(•w,  nous  apprcfid  qu'il  l'a  tii'é 
le  Georges  Hcrwart  d'Oelicm- 
r«cond  eiï  noiiinié  Butbirianum , 
me  Lambttiituiiiii ,  à  ciafa  que 
ihcn  lumière  par  Buchcrius,  & 
haeabeeias  ,  tfia  l'ayam  trouve 
iblÎAlhcquc  de  l'Empereur,  l'a  bit 
ilani  le  auntriémc  ToracderOu- 
il  a  donjic  ibu3  ic  utrc  de  H'Mioihe- 


«,  J    O    =  ï    «    »   t 

Duu  l~ExeiDpLiirc  de  Bucbetia*,  il  man- 
que tjtutrc  moé;  Tçavoif  MarsrATiil.Mayi 
âc  Juin.  Xli  Dunifiioîcat  daiu  le  miouTciit 
donc  il  scA  fcrvi. 

Ab  ^  de  l'ËiemtiUircdcLainbcciu! ,  M. 
Scbnniicifch  a  mit  la  RciDart)ucs  de  cet  Au- 
teur, St  Ict  Cennet  >  &  il  3  inféré  dsm  Tes 
Kcmar^uK  le  Calendrier  Rufti^ue.  VQa- 
vrageiinit  par  une  explication  dcïcaraâcrci 

K'  iiiv<)uoicni  les  nombtachcz  leancieni 
int. 

Si/thHsirr  Cngrapbijtit  é'Hifiortjue,  cou- 
tmattl  vxe  iltfirrbikn  txeflt  de  tout  le.  t 
Uft,R<,ynamti,PravMeei,  Vilki,»ci,. 
Mimtagiei ,  Cap, ,  l(Ui,Pre)\iiljlri-,L 
Mari,  Galpbtt ,  Deiraili ,  Fleuva  i  ■ 
vitrts  di  tUnivers.     La  filuatisn  ,  i\  1. 
dut  ,  iet  limiles  ,  ki  dijiancu  ,  U  qualité 
dt  claque  Pays  ;  Jeifircec,  leaùmbri  ,  Iti. 
t/Uton,  &  k  eimmerct  4c Jc,Hab'iia«t..Et 
Il  rapport  de  la  Geep'apbie  aneiemit  avee 
ùi  modtrnt.     Tiré  des  meilleuTi  Aultursif 
duRelatiatu  detpliu  fideiesVir/ageuri.jivte 
vue  Tebie  latine  é"  frnnqQÏje  det  oomt  an- 
tieni  &  inedernis  dt  chaque  fita  ,  poar  l» 
fac'iliti  de  ctux  qm   lijini  les  Auieufi  Ld- 
lins.     Par  MiCKEL  Antoine  Bau- 
DB  A  N  t>  Prieur  dt  Rvuvrtt  &  d»  Ntiif- 
marché.  A  Parii  par  k  Compagnie  dciiLl* 
krïi[cs.-i705-  in  M-  p^gg-  il}0. 
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^B|Uibc  Biudrand  Auteur deccc  Ou- 
P^^  naquit  iCiins  le  18.  juillet  idjj. 

ariquccn  1^47.  au  Colkge  de  Clcrmont 
IcPeieBrici,  qui  faifoicalorsinipriiner 
Jtre  de  U  GlcographicaiicicnDe&iiou- 
i  dont  k  jeune  B^udraïul  corrigea  te» 
ves.  Aptes  avoir  feit  !bn  coure  de 
fophicau  Collège  de  Lificux  fous  M, 
xicr,  le  Cardinal  Antoine  Barbcrin  le- 
our  Ton  Secrétaire,  & leDicnaâRomci 
Ita  avec  cette  Emincnceaux Conclaves 
cxsndreVIl.  dcCIcment  IX.  fiirenté- 
l^revint  enfuiet  en  France ,  Se  s'apjili- 
■  ir  Je  Lexicon  de  Fcrrarius ,  qu'il  • 
de  moitié  ,  &  lu'il  fit  imprimer 
B  Fiançoii  Muguet.  Cet  Ouvri' 
c  du  Public  ,  fc  il  CD  parut  in- 
■s  de  nooïcUes  Editions  i  Pa- 
:vc&àBaile.  En  1*71.  M. 
■tidrand  accompagna  M.  IcMarquis 
'u  <|ut  alloit  CD  Allemagne  pourlts 
.Roy,  ficeni#7î-ilpalIacnAngle- 
kia  DuchelTe  d'Yotck  »  qui  fut  de- 
^d'Angleterre 

wjl'aimoit  la  Géographie,  il  fcfer- 

'    Eufemcnl  de  tous  ces  voyaget ,  &■ 

autres  qu'il  fit  doni  une  grande 

IJ'Ëurope,  pour  remarquer  tout  ce 

oit  de  cunlîdtrable.     Aprèsavoiï 

\i  (et  devoirs  ,  il  envployoic  Ton 

même  Ion  plûltr  à  faucÀc^ 

ia  GeograpHe.  ëa 


léjj.  à  h  rollidcadon  de  fb  a 
pliqua  entièrement  i.  comDofer 
ouvrage  de  Geoeiaphie.  Il  y  il 
qu'il  y  avoit  de  bon  dans  fbn  Le 
gr^fhiqne  ,  Ôc  y  kjoiin  usc-ùi 
cln.aatéti'tnàamÊ-.Gaàiff 
nouvcUct  qiiaUeceiledunpjlH 
qpancité  de  âîts4uniO{«pusM4l 
cufieufct.  Se  les  ficimprinuBdf 
4c  M.  -A:  Biidntml  Pmr^wiGm 
Anr  liturmum  aff^.  ■  Ce  Lii 
RM  de*  Sçsvuw  <  &  cfidqairMr 
'  Sanrwi ,  '  a  4»!  M.  l'AU>£  Bùani 
pti^iprapof  deripo&dre.:-'^  ■ 

Af  tel  aet  OuvnM ,  il  fil;  des  ! 
Linc  de  Papire  Mà0ba>,  <tei1 
France,  Aren.fiE  une HeuveUe 
\6i%.  Enfuite  il  comaienpi  Ion 
TEtac  prefcnt  det  Brfcbez  dé  1 
rine,  auquel  Traire  il  donne  ce 
A.  Bau^rand  Gngrepbia  Cbrifi 
Notiiif  Arcbitpifitpatuum  é^  ]^ 
MiuiOrbij,  quibiu àPontifice Bm 
detur  1 0Ht  »nUM  frov'iAbatar >  ja. 
Um  ipfirum  fialum.  Il  employa 
caiB^fer  cec  OuTn«e  qui  n'cft 
ûnpriiné,  quoy^'inoit  digne  < 
lîcB  da  Sçavant. 

Enfin,  îlentrepriMinDiâioiuu 
phiqueBiÙTerfel  enfruiçoù  i  &c' 
vrage  que  l'oa  donne  naiotenant 
U  kit  d  abord  intcTTompu  par  M 
a»iie  GuHis,  qui  engagea  VLV 
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lOUcT  i  Rome  «vcc  luy  en  1(^91, 
Sion  d'Innocent  Xil.  aiaii  cet  Au- 
[ds  retour  iParis  avaiii  la  fin  delà 
oéc,  acinantfua  point  de  rcftcn- 
icominucr  Cou  travail.  Il  tiiirojr 
kaitcr  qu'il  eut  luy-incaïc  fait  îm- 

BDiAionairc  »  mais  la  mort  11c  liiy 
anné  le  temps.  Sa  haiticrs ,  et 
I  négligence  de  leur  parc ,  Ici  Keli'^ 
t. Germain dciptcf,  ài^uiM.l'Ab- 
snd  a  laiQc  d  Bibliuilicquc,  fureni 
V  ce  loin. 

it  rien  négligé  ny  les  unsnylcsau- 
llâtistâircpai'Ëûicmeiit  311S  demie- 
jtcz  de  TAuieur.  M.  B^.udrand  fon 
ttOè  la  Libraires,  &  Ici  Rclieicux 
\fft  de  S.  Germsin  oni  rcvù  TOu- 

âc^^  ,  difcnt-ilï  daiii  h  Préface 
ôrotiïtoutccty,  onaiichédcn- 
K  vûu  9c  la  inteniions  de  feu  M. 
lidrand  .  3c  de  faire  ce  qu'il  nmoît 
lêmc.  Oii  a  ct^nfulté  Ui  habiles 
uivant  leurs  avis,  on  a  ajouté  dans 
rage  ce  que  M.  tiaudrand  avoît 
l'ancienne  Géographie.  On  y  a 
te  i)uaniiiê  de  points  hiftoriques 
A  ù  égayer  une  matière dcfoyaircz 
on  Ic^  a  fippJées  tant  de  Ton  grand 
«latin  (]ue  des  nouvelles  Relaiio  m 
acres  qu'on  a  EUES  d'ailleurs.  Mais 
CteDd  pai ,  coniinucnt  ces  ï^eli- 


8S  Jouerai 

diminuer  par  là  le  mérite  de  M-.  Bitidran  ' 
il  cft  juftc  qu'il  ait  toute  lagroirederoni^i. 

■jragc.  Se  c'cft  beaucoup  pout  nous  lî  ro^. 

^^ — s  bien  pris  fcs  pcnfees  &i  fcs  intc.: 

^ï!  y  a  dans  le  re/lc  de  cette  Prcfhee  qir. 
iWdc  Rcnrarqucs  iitilcs  fur  Icïpriticipcsi; 
■WCraiix  de  la  Gëiigruphie,  elles  peuvent  (; 
*-^  d'ime  bonne  introdiiftion  à  cette  ftr. 
On  peut  juger  de  ces  obretï.iiionj  i'-. 
es  qui  regardent  les  iticfures. 
J*  Les  Anciens   mefuroient  h  diiiancc  .'.: 
illcs,  par  ftades,  &parpata(.'. 
iiillc  Romain  contenoit  mille;. 
Bomctriqucs  j  Se  les  Romains  diftinguoii:: 
bâque  mille  par  une  borne  de  pierre  ,  d'i  ' 
fe]îeni  ati'ils  compioicnt  fouventpar  pieir; 
Ki^u'lls  dlfoicnt  nrf  ikâmvm  Upi.U-w  .  :.  , 
Kiicme  pierre,  an  lieu  de  diic  '  ' 
1  bfi  anciens  Grecs  &  les  Juih  <. 
r  ftiideJ.    Un  (hdc  étott  de  j  ■ 

»i  ainfîUuit  ftfldcsfâifcii:!,. 
Les  Perfo  fe  fervoîcnt  .incjcii:^. 
ffceni  de  Parafangues ,  &  aujourd'huy  de  1  i 
"■        it  contiennent  jo  ftades,  ou  î7î(^^  ■ 
9t>mciriqucs.     Les    lieues    tommunci   l. 
■  ncefom  de  jooo  pas.  &ïo  de  ces  lien. 
t  un  degré  ,  parce  que  fuivnnt  l'opii-n.  . 
10  chaque  degré  du  globe  de  U  i.-. 
tcomicnt  foixanie  mille  ,  Si  toute  la  ti 
mfetcnce  delà  terre  7100  de  ccflici.. 
e  Languedoc&dcGafcogiier,  r. 


\u:^ 
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I  Patï-Bas  concigiii  à  b  France , 
ibtblet  aux  lieues  commune}  d< 
HÛ  v«n  t'AUemagne ,  comme  ea 
)c  dans  les  Provinces  Unies  ,  Je» 
t  prefquc  femblabics  aux  milles 
ne.  Les  lieuëi  d'Efpagnc  ,  l'ont 
t  4000  pas  ,  &  dixlcpE  Se  demie 
!gré.  Les  milles  d'Allemagne  lont 
'Communs.  Le;  communs  fbntdv 
j  flc  le»  grands  fonr  de  10.  Les 
Suéde  de  de  Norvège  ,•  font  fem- 
■  grands  roillra  d'Allemngne  ;  fc 
de  Dgnnemarc,  dt-  Pologne  &  de 

font  à  peu  près  fcmbl^lcs  aux 
--nuns  d'rtllcmagne.  Les  milles 
■  font  prerque  femUlablts  aim 
a)ie>  Ceu^d'EcoiTcfoDcpliitlongi, 
ti'ea  fomptc  tfue  jo.  au  degré; 
Irlande  encore  plus  çrands ,  &dc 
rc.  Les  Grecs  itiodemes  fe  fcr- 
llei  d'Italie  ,  mait  les  Vonp  ou 

Mofcovie  font  plus  petitsj  6(de 
ré. 

drand  a  employé  les  lieues  1  les 
ilcijoomtcsruivamladiverfitédes 
fciert  de  milles  pourl'lulic,  la 
ïllemagne  6e  les  Royaumes  du 
i  de  lieues  pour  In  France,  l'Erpa- 
■  autres  Etats  où  l'on  employé  ec 

IX  fautes  de  confecjuence  aut  fc 
danj  ï'irnpreRion  de  ce  Di^o- 


» 


cil  éloigné  d'environ  feize  miil' 
gne  delà  ville  de  Saeavia,  &  » 
ditn.  11  faut  litc  ,  feize  rens  milles  * 
magne  de  Batavia,  Se  deux  milles deu 
d'Amfterdam.  La  féconde*,  cft  dans 
ele  de  l'Einpire  des^  Pcrfes.  On  y  trou 
cet  Empire  a  été  figuré  dans  l'Apoc» 
Se  il  &UI  lire  qu'il  a  été  iîguré  d 
lèptiémc  chapitre  de  Dauiel  pnr  un  O 

II  y  a  fort  peu  d'autres  fautcsdanjc 
Ouvrage,  &  il  ell  trcs-bieii  imprinic 
Auteur  d'Huilande  a  donné  attfb  depu 
lin  Diflionairc  GcDgrapbiouefrançoisî 
celu/-cy  cil  beaucoup  plus  ample  & 
csiitt. 

Pour  le  rendre  plus  utile  à  ceux  < 
G^ni  les  Auteurs  Latins,  on  y  a  joii 
Table  alphabétique  des    nomi  laiint. 
te  Table  pourra   être  d'un   gnin.l 
lors  (ju'on  fera  en  peine  de  fcavoii  ! 
X  des  lieux  dont  patient  le j .  ^. 
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TraAMui  de  Jure  Siatuum  Im 
torio ,  Auture  J  o  h  a.h  n  E 
Emrbmfr.  m  ayeho,  U.  J.4 
Reg.  Majcllaiit  Dan.  &  Norv.  ne 
RcvetendiC  Serenid*.  Abbatillx  Q^ 
burgenlîs  bcatitf.  incjnor.  ConHliario 

Ldeburgi,  fumptibutChriflophoEÎ^ 
A'rcm  Stnickim».  na\.  C'aM 
T'M/^jfaiiri/iltic  |ir>c  du  LùiB 


Etait  4t  tEmph-e.  Par  Jean 
Ibrcnâ-.  Mayer.Doflwr  ésDreiis, 

iM^dcboiirg  I  aux  frais  de  Ciinl- 
EidcUci  derimprimeric  dcSiruc- 

"  '  lagg.  180. 

tri  ont  qudque  notion  des  iJircrs 
B  qui  onc  paiu  concernant  ici 
lies  de  l'EniDire  d'Allemagne,  fê* 
tjucl'Auceur  de  ce  Livre 
nup  ptofîié.  Dans  Je  plan  qu'it 
!  miter  psrciculiercracni  de  la 
ijlative  des  Eiats  de  l'Empîri-,  il 
e  qui  éiciic  épars  d'un  coté  & 
l'il  a  irouvc  avoir  du  rapport  à 
lil  a  cité  Ici  noms  des  Aiiti:urs 
les  cndioics  de  leuri  Ouvrages, 
U  puiilc  tout  d'une  vue  Jecou- 
jifîcrcm  rentimem  ,  fans  avoir 
xourif  aux  originaux ,  donc  on 
âjoiiTx  b  eommodiiè.  Il  y  a  de 
{i  ce  qu'il  a  cru  mériter  fa  criti> 

ouJe  fur  fepi  points  frinci- 

Sreniier  cft  le  nom  d'Etats  de 
<Jtrc  Auicitr  Tait  voir  l'erreur 
i  confondenc  ce  nom  avec  celui 
de  t Empire,  \er\Ut.\  eft  diflctent, 
*  dernier  s'applitjiic  également 
toyensqu'auM  Sujets  de  rEmpirci 
rfc  nom  d'Etats  a  moins  d'cten- 
fnnvient  qu'J  ceu%  qui  fom  f  »- 
■"  âcoyeat.dc  J'Eaipitc- 
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II.  Le  fcooTul  point  reganlc  la  dcSniii 
lu  Ecais  de  rEm|iirc  avec  (es  dc[>eailani 

t  -Elle  confifte  proprement  au  droit  de  iVii 

I   &  de  fuffcagc  dans  les  Diei»  fit  les  An . 
blées  générales    de   l'Empire.     C'cfl    ■ 

'   queftion,  qui  a  étt  fouvent  agitci:  :    '" 
fimple  droit  fuffit  ,   ou  s'il  r'  ' 
neccHairequeccdroicrotcfijin. 

I  cice  &  la  poITeflion  ?  La  m.ii . 
(ablccaraftetc  de  h  qualité  .1  ! 

,  eft  de  dépendre  iinnicdi.Kcni;  v 
l'En^ercur  ou  de  la  Chambre  Imff- 
pour  fa  perfontiE  &  pour  fcs  biens, 
différence  de  celui  qvi'on  appelle  I,:i . 
ou  lufticiable  d'une  autre  Soi' 
ï'cnfait  pas  toutefois  que  p^;;' 

I   msdiatenient  de  l'Empire  i>:i 

kfcance  8c  de  HiSrage  dans  !<. 

[  bien  que  la  NDbldfe  libre fc  i.. 
me  un  corps  conlidcrable  in 
rcMaûi  qu'elle  ne  iâic  p'.i'  . 

.  Jhirlic  des  Etals  de   l'Empni.' 
(ïeurs  prctendenc  qu'elle  ail:: 

.    aux  Allcmblces  générales  ;    i: 
fèntinicnc  de  nôcrc  Auteui  .  < 
!  nobles  immédiats  ne  l<>i'. 
cette  prérogative  ,   que  par  le  rt:rii-  i, 
ont  fait  de  contribuer  aux  cli.irgM  de  1  ( 
pire,  quoi  qu'il  Toit  ailêz  di(3icile  dt-  <: 
quet  prccifément  le  temps  où  ce  ehi' 
ment  eft  arrivé.    La   matricule  Imp;: 
oue  encore  le  cat':iâcte&  la  qunli:^- 
ac  rËmpitï-    txitc  nuvt*w:»\ft  •" 
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it  employez  les  noms  de  tous 
le  Etats  de  l'Empire ,  qui  [ont 
mribuer  aux  dépcnfc»  eomrau- 
in'ikyom  été  conifw.L»  plus: 
faite  par  l'Empcrcuc  Sigirmtmd 
t  l'occallon  de*  gucrret  d'Aile- 
■trc  les  HufTuet.  La  macrtcule 
lictitiquc  eil  celle  qui  fut  publiée 
',e  Wormcs  en  ifii.  d'un  com- 


I  en  a  demandé  de  temps 
I  reformatioft. 

r  propofe  ici  h  diflinction 

p  l'Empire  en  trois  Collèges  ,qui 

établie  en  la  Diece  de  Franc- 

8?.  f(avoir  celui  des  Ekfteun, 

"rinces,  &  celui  àct  Vil- 


r  dignité ,  ôc  des  (anitioas  des 

cdcnn niques  Se    Séculiers.     Le 

(  Princes  eu  compole  dei  Ar- 

■  Archevêques  de  Saltzbourg 

ïçon,  duCrand  Maître  de  l'Or- 

,c ,  des  Evêques ,  Ducs,  Com- 

du  Rhin, des  Landgraves,  Mar- 

,   Abbetres  &  autres  Prclars. 

es  Impériales  foimenE  le  iroi- 

efquclles  relèvent  i  m  médiat  e- 

r  &  de  l'Empire  Gcc- 

ir  du  droit  de  futfrase 

If  ksjUf^ibliei  aOKiMCs. 


lies  Etats.  E!l^'  ont  une  ruptrïaritj 
torialle.  Les  Icfuitcs  de  la  ville  de 
ghen  ont  traité  la  queftion.  Si  les  G 
ie  ces  Villes  (ont  fournis  immedinteir 
Magitlrat  ou  à  l'Empereur.  La  dîlli 
qui  a  été  faite ,  ed  que  le  corp»  de  c 
les  avec  leur  Sénat ,  font  fouî  Ta  turili 
iiiime(li:ite  de  l'Empereur  ,  &  Ict  p 
tiers  fous  eclle  du  Magifirat.  Le  «a 
l'Empicc  d'Allctnagne  fe  dirilë  aulH  i 
Cercles ,  dont  ics  noms  font  CoamtM 
IV.  La  fuperioriic  certicoriallc  cft 
poinis  ,  qui  n'cft  pas  des  moins  tm| 
de  ce  Traité.  Elle  can(îne  dam  la 
diAion  fuprème  que  les  Etats  de  H 
ont  droit  d'exercer  chacun  dans  Icl, 
toire,  avec  fubordinaiion  i  l'Eni 
vcriel.  Il  n'cft  pas  facile  de  di:'j 
cette  autorité  des  Etats  a  comn:ii.-u^. 
tre  Auteur  en  attribue  l'origine  . 
ciennes  mwuri  des  AUemans  ,  I.:, 
font  maintenus  d uns  cette  forinc  d. 
nemeni  ariftocrjiitiue  ,  mfmc  i 
Empereurs,  &  tiennent  pour  m.:- 
les  Etats  ont  autant  de  pouvoir  •'. 
.,  que  l'Empereur  en  a  l! 


^B  ajajeil 


de  l'Empire  d'Aflcmaénc ,  qui  cft  le 
j>al  objet  de  ce  Traité,  font  la  mntic 
'nquiéme  Dilfertation ,  où  I'Aihc 
que  la  marque  U  çlus  cctaiatit 
iïia/e/lc  Royale ,  eft  la  ttcA^î;  4s  \ 


Èa  Empereurs  d'Allemagne  ont 

lé  auEicfoii  ce  droic  aux  Eraia  de 

1! ,  de  qu'on  lexir  en  fait  renoiiïdkt 

.iiL  dins  tDU[«  IcsCsipiiubtioiuIm- 

Il  n'.ipi^artieni  nein moins, dît-il, 

'Ltnpeieur  de  confcrer  les  droits  Re- 

~^~  '  utCS  Digniiex  &  les  Fieftprin- 

imptte  ,  doni  l'iriTcftittirc  fc 

t  Plinces  Ecclcfîallitjues  pnr  le 

1  Bux  Secitlicrs  par  l'cccndart  ou 

I  d'accoidcr  des  Lccires  d'Etat , 

É}  &  In  immuiiitcz  3c  privîlc- 

T  des  ChevRlicn ,  dn  Noble! , 

^Talacins,  Ôcc.  Il  a  fcul  le  droit 

erlesDietct  ,   d'y  propoftr  les 

i  dclibetacions.     L'Auteur  exa- 

|l  endroit  i^ucl  cH  le  pouvoir  de 

^daiH  les  Aircniblécs  genc'jlcs,& 

ËVADt  la  commune  opinion,  que 

'  al«  feulement  celui  des  Etats 

fï  explique  cnfuitc  comment 

rii(,  où  rpn  fuit  la  pluralîic 

_ii  ce  n'crt  dans  les  caufcs  deRc- 

I  libcrti  de  confcifncc  étant  laif- 

ic  autres ,  fans  qu'on  puil- 

traindre  à  cmbtalTer  le  parti  du 

i  nombre  :    mais  pour  empêcher 

b  fiic  le  £ut  de  la  Doctrine  ,  qui 

■jamiu  de  €a ,  TAuteur  tient  que 

province  ou  un  Royaume  ,    on 

'miner  un  temps ,  dans  lequel  les 

■  lèront  tenu;  de  s'accotdct  >    &( 


été  refoluj  le  Prince  ou  le  Mai 
ra  défendre  d'enfeigner  jiubl 
contraire  de  ce  qui  aura  èic  dc< 
ralité  des  fuftrages;  ce  cjue  cjui 
ne  permertent  cjue  foui  certaine! 
Se  modifications  qui  font  marqu/^ 
tre  Auteur.  Il  &nit  cet  article  pi 
meraiion  deiConlbiutianï  qiu| 
les  Loix  fondamentales  de  l'Empi 
noms  de  leurs  principaux  Interp 
Conftitutions  font  h  BiilU  d'or, 
riginal  clt  en  k  ville  de  Franci 
Mein,  le!  Capitulations  Impetia] 
menccr  depuis  celle  de  l'Empcri 
Qiiint  ;  les  Traitez  de  Weftpl 
TranTaâion  de  TalTau  ou  Paix  pti 
Rccès  de  l'Empire  ,  ou  Pecretsj 
les  Dictes  ôc  les  AiTcmblécs  gen*^^ 
fervancc  Impériale,  qui  elt  ui 
lique  judiciaire.  L'Auteur  n'ï 
peur-ccre  parce  qu'il  cR  Protêt 
Concordai  Germanique,  Ëiit  ea 
trc  le  Pape  Nicolas  V.  Si  l'Emp 
dcric  III.  qup  cft  aulli  une  Loy, 
louchant  la  colbtion  des  Bcncfîci 
des  Fic&  a  pareillement  iiiti 
ficodal  CD  Allemagnei  m^is  le  Pi 
canonique  n'y  ont  d'autorité  qu'ai 
font  conformes  aux  préjugez  & 
du  pays.  ' 

VI.  Dci  Loix  générales,  l'Aui 
celles  qui  font  particulicies  à  cl] 
viacedc  J'Eœpite  iVAUtmAgnft. 


z: 


lj(le''Hî''Bmî  de  l'Empire  n'onc  pai  moini  ' 
ae  pouvoir  de  faire  des  Loix  pour  les  Ter- 
re» de  leur  décroii,que  pour  l'Empire 
Terfel  ;  9c  cjue  ces  Droici  dérivent  l'u: 
Vauiic  de  la  même  fource.  Cette  ruperio- 
ritc  tcTTttorialle  eft  néanmoins  plus  étendue 
itm  les  uns,  &  plus  refTertéc  dans  les  au- 
tra.  Les  Saxons,  à  qui  l'Empereur  Char- 
lemaene  aToit  laide  uneplus  grande  liberté, 
ont  etc  exitémemenr  jaloux  de  fc  U  con- 
ferver  j  c'eft  pourquoi  encore  aujourd'hui 
le)  Du«  de  Saxe  ,  comme  Protcfleurs  du 
Droit  particulier  de  leur  Province,  neman- 
tit  point  d'intervenir  à  la  publication  dc« 
t  générale»  ,  Se  de  faire  leurs  protciïa- 
iions  qu'elles  ne  peuvent  nuire  ni  prejudi- 
cier  aux  droits  Se  libcrtcx  de  ta  Saxe.  Pour 
nous  donner  quelque  idée  du  droit  des  Sa- 
xons, l'Auteur  rapporte  troii  Confulcationj 
ie  la  Faculté  de  Droit  de  Witremberg  :  les 
deux  premières. pour  le*  difpcnfes  fur  lefiic 
ie%  mariages;  &  !a  troilîémc  ,  touchant  ]» 
Ci.nTmonauté  d'entre  mary  Se  femme.  En 
"  'C  ,  les  frères  &  fceurs  fuccedent  à  leur 
''  decedé  ,  â  Texclufion  des  cnfans  de 
,  frères  3c  Tueurs:  nu  contraire,  dans  le 
i;  de  l'Empire,  la  Conflit  ut  ion  de  Ma- 
ximilien  I.  veut  que, notiobftanr  touteCou- 
nimc  ,  les  neveux  viennent  par  fouche  î 
h  fucceffîon  de  leur  oncle  avec  les  frerea 
it  fauts  du  détïint.  Sur  quoi  il  y  a  doute, 
S  une  telle  conteAation  étant  portée  ict 
Tribunaux  deSaxci  b  Chambre  ImpcdaVe, 
Vtf.  S  c^ 


^8  Jquiinal 

elle  fc  JcciJcroil  iuivanc  le  Droit  de 
Province  de  Saxe,  ou  par  le  Droîc  Imp 
rial  ? 

VU.  Le  repciéfflC  &  dernier  point  eo 
tîcnr  les  moyens  par  Icfquels  t'aci^uJert , 
confcrvc  Se  k  perd  le  droit  des  Etats  i 
l'Eropire.  Les  moyens  de  l'acquérir  foj 
comme  pour  toute  fuperiorité  territotùU 
la  eoncedîon  qui  encÀ  fûceparrEntpcrai 
la  rucccilîon  6c  h  pfercription.  Ce  djoû  i 
confcrve  di ver fe ment ,  félon  qu'il  !c  iroiw 
attaqué  par  ceux  du  même  ordre,  ou  r 
les  Uijccs.  Dins  ce  dernier  cas ,  on  fc  '  - 
des  remèdes  que  les  iMagiftrats  ont  ace.  ; 
mé  d'employer  pour  punir  tes  reftaiTLii.. 
fjavoir  des  peines,  de  la  privation  de  Icm 
privilèges  &  de  groffcs  amendes.  Au  pf 
micr  cas  ,  lorfqu'un  Etat  de  l'Empire  c 
troublé  par  ceux  du  même  ordre  ,  l'afiàit 
Te  porte  devant  l'Empereur  ou  à  la  CJua 
brc  Impériale  ,  où  le  procès  s'inftruii  dan 
ici  formes  ordinaires.  Enfin  ce  droit  fe  pefi 
en  plu^curs  manières,  le  Par  le  crime  J 
Icze-majeftc.  lo.  Les  perturbateurs  du  repD 

fublic  en  font  prîvet ,  &  mis  au  bxn  i 
Empire,  jo.  Le  non-ufage  en  caufe  aull 
la  privation.  40.  Quand  un  Etat  cft  i< 
'  me.nbré  du  corps  de  l'Empire.  Il  v  a  |  ' 
/leurs  fortcsdedemembremcns, dont  f'Aiii 
cite  des  exemples  ,  &  ÎJ  regrette  les  \'  : 
&  les  Provinces  que  les  vifloircs  du  Rui 
eakvées  à  l'AUemagnc  pour  les  ineorpon 
à  Ja  France. 


Svan^iles  ditCitrrme,  à'fir 
i  dt  Mfrit/e.  A  Trévoux  chez 

..  VoU. 

lênient  qu''on  a  touIu  donner 

;ueil  des  Sermons  du  P.  Maf- 
on  voit  audî  que  ec  font  dci 

EdcUcs  ,  où  Ict  preuves  fonc 
efquc  toujours  confondues . 
déiigurez. ,  l'ordre  ilTcz  fou- 
le  ILilc  tout  de  la  t^^on  du 

i  il  y  a  des  propofiiiojK  peu 
d  piifet ,  des  pcges  cnticres 
iiircE,&  pliilïciirs  Sermons  qui 
:  lui  i  en  un  mot  où  tout  eft 
a  défe^eux  ,  que  l'Auteur 
>îi  point  ;  qu'il  ies  dcUvoùc 

&  qu'on  s'eft  cru  obliaê  d'en 

idelaveu  folenncl  au  public. 

lutres  célèbres  Prédicateurs,  & 
I  Abbc  de  condition  ,  ont 
ce  Recueil  quelques-uni  de 
. ,  mail  ils  les  y  ont  trouve! 
tw  le  même  état  que  le  Père 
trouve  [a  Cens.  11  efl:  aifc  de 
|uoi  le  Libraire  a  choïG  le  Pc- 
our  lui  attribuer  cet  Ouvraec. 
li  en  aflurer  le  débit  ipetlua- 
blic  acbetccoit  avec  empreflè- 
d'il  Tuppolcroit  avoir  entendu 
Mais  le  nom  d'un  homme &u& 
lePerc  Ma/IUloa  n'a  pa'i  cm- 
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péché  une  partie  des  Leâcurs  d'cxami 
ce  qu'ils  lifoicnci  k  PcrcMalTiUon  exho 
ici  les  autres  à  &ire  la  même  choCc  ,  & 
fceonnoîcrc  qu'il  y  3  une  différence  in& 
entre  les  Sermons  qu'il  2  prononcez  ) 
ceux  qu'on  lit  dans  ce  Recueil' 


FO  U  R  N  A  L 

DES 

Ç.AV  AN  S, 


idi  I. Février  M.  DCCVI. 


B  EBPAIOS , ûve  Hifloria Hebrwj- 
n  ab  Homero  ,  Hebraicis  nominibu* 
fentcnciis  confcripca  in  Udylléa  &  Ilta- 
,  ExjioliM  illullraïaque  ftudio  atquc 
crâ  Gekakoi  CitaEsî.  Tomus  I. 
irdraci  apud  Tbcodoriiin  Gorii  1704. 
i^-i-dire:  Hemm  Mebreu -,  ou  rHiftoi- 
Jet  liebreur  écrite  par  Hamere  datit 
>dyj^s  6*  (AiBJ-  flliade.  Ouvrage  de 
Tiird  Crocfc.  Tome  I.  A  DordrechE 
«Théodore  Goris.  1704.  in  So.pagg. 


Eî  perfonnes  qui  ont  le  goûc  du  Pa- 
radoxe  trouveront  de  grandi:!  richef- 
'  Ici    dans    le  Livre   dé  M.  Crucre. 

tquc  ceux  qui  ont  un  goût  op- 
icconnnodeconc  auITi  par  des  rai- 
(  contraires.    Son  delfein  cQ:  à?b- 
Jes  Oairres  d'Homcic  nç  îoiw. 
Es  ^% 


pas  à  beaucoup  près  ce  (fue  l'on  pente  aU' 
jourd'hui  ,  &  ce  que  l'an  a  penfé  d-in: 
tous  les  ceirips.  Le  mende  jufqu'i  liu,è[oii 
en  poITclTiciii  de  croire  (|uc  f'IIiade  écriii 
avant  POdyffée  racontoic  la  colcrc  d'Aehil 
le  (î  funcftc  aux  Grecs,  &  propofoii  dan 
la  fortune  de  ce  Heroi  une  preuve  fcnfibli 
de  ceita  reriit  cxprimce  dans  le  Livic  UC 
te  ce  Poëme  ;  cjuc  quiconqne  agit  par  iÀm 

Îrofcôion  particulière  du  Ciel ,  vaut  mieU) 
li  fciil  qu'une  arraêc  entière, fle  a  roâjeur: 
la  vi^oire  de  Ton  côte.  On  fc  croyoii  bici 
fondé  aufTï  à  foûtciùr  que  l'OdyAcc  com 
pofée  après  llËadc ,  &  dans  la  vieille^ 
a'Homcre,  relon  la  remarque  de  Longin 
contenait  les  avancures  d'Ulyfic  après  le 
Gcgc  de  Troyc  ,  Si  fon  retour  en  l'i/It 
d'uhaque  ,  foiTant  voir  dans  la  perfonnc 
de  ce  iâmcax  Grec  combien  rhabileté  & 
la  foupleflc  de  TsTpric  viennent  plus  aiie- 
ment  à  bout  dei  plus  grandes  chofe»  ,  St 
i^vcni  mieux  fe  tirer  des  plus  grands  pé- 
nis, que  ne  pourrait  faire  la  force  ouvcc- 
te.  M.  Crodê  a  bien  d'autres  pcnlËes  lut 
les   deux    Poi-tnes    d'Homerc.    Sdon  lu». 

qu'un  récit  de  l'ancienne  Hiftoire  fainie 
L'OdyDce ,  qu'il  croit  comporéc  avant  VI 
liade ,  eomprfud  les  temps  qui  ont  prcce' 
dé  1.1  mort  de  Moifc.  Dans  l'Iliade  on 
voit  la  prife  de  fcricho,  &  la  conquête  d* 
h  terre  promifc.  L'Auteur  après  aTC«i 
svancé  cour  amplement  ces  Aïu'ïl  çcoçofi- 
àoA 
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I  rcflechiirant  fur  la  nouvcauic  Se'  fur 
Htance  de  fon  plan ,  fe  rcmcrde  lui- . 

'r  heureurcment  difJipi  (e  nua- 
I  déroboîi  Homère  d  nos  yeux  ,  Se 
\  grand  Poï-re  des  profondes  icncbres 
Tioic  enfcvdi  depuis  lî  long-temps. 
E  Ton  Livre  sux  Bourgmcftrci  d'Atn- 
"  j  8c  prend  Toin  de  les  faire  reilbuTc- 
:k  ne  dxns  icur  viUe.  Ainfl  la 
c  fçauroit  ignorer  ic  psis  d 
.  joi  fait  de  fi  belles  dccouvcrccsj^ 
e  lu  arrivera  jamais  ce  qui  cft  arrt- 
Hotnerc  ,  dont  la  patrie  ell  dcmcu- 
fConnpc  à  tout  le  moTide,  même  à 
noefc,  qui  d'ailleurs  fçaic  tant  de  cho- 
'  s  autres  ne  fçnvent  point;  mais 
I  non  plus  fixer  le  temps  où  ce 
crfonnage  a  vécu. 

s  Sjavam   dans  leurs  Comtnen- 

r  l'Ancien  Teftamcnt ,  ont  donné 

pttic  de  leur  attention  aux  rnpporis 

y».. d'Homère  avec  ce  livre   divin. 

3-ans  mcrat  en    ont  compoCc  des 

;    particuliers.     Aucun    ne  l'a    fait 

■-  de  foin  ,  Si.  n'a  rire  de  cette 

jtifon  toutes  les  lumières  qu'on  en 

Et  certainement  c'cft  ftîre  des 

jiroftnosun  ufagc  très  beau&  tres- 

î'un  Chrétien  ,  que  de  les  rappor- 

'on  1e  peut  ,  à  réclaircifle- 

:  rEerîtnre.    Rien    n'en   rehaufl'c 

que  d'y  puifcr  la  conftinu- 

I  rtn'ce;  mais  rien  auffi  r\c  ioti- 

£  4  ïVtt 
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jic  un  plus  grand  luAred  la  vérité,  qiied'c» 
marquer  les  tiaccs  dans  dci  écrits  qui  d'aîl- 
Jcurs  ne  l'enfcignent  pas.  Homère ,  comme 
le  plus  ancien  Auteur  qui  noui  relie del'an- 
liquiiê  profane,  eft  plus  propre  i  cela  que 
nul  autre.  Car  outre  ce  qu'il  a  manîfelle- 
meni  copié  d'après  ces  divins  originaux,  il 
eft  rempli  de  chofcs  dont  h  reircmblance 
eft  toute  vilible.  Soit  qu'on  regarde  de 
quelle  forte  y  font  dêpeinia  les  mœurs  des 
hommes  entre  eux  Scdans  le  commerce  de 
la  vie  ,  ou  par  relation  à  l'objet  de  leiir 
culte  ;  foit  que  dsns  des  Livres  aulS  diffé- 
rents pour  le  fonds  ,  on  examine  la  manière 
&  le  tour  de  la  narration  i  il  eft  aifc  d'y  re- 
marquer ,  1  o.  Les  Loix  &  les  devoiis  de 
l'Hofpitalité  ,  qu'on  peut  regarder  comme 
un  reftc  de  la  corarotuijuré  de  biens  par  où 
le  monde  a  commencé.  20.  Le  refpca  pour 
b  foy  des  fermens.  30.  L'adultère  condam- 
né. 4.0.  La  grande  quantité  de  prières  &  de 
facrifices  qui  tient  â  l'idée  d'une  providence 
dont  les  foins  veilleni.lur  les  chofes  d'icy- 
bas.  fo.  EnGn,  la  lînipîiciié  nobkduftyle  , 
la  clarté  de  la  phrafe,  la  manière  dcs'cxpri- 
mer  fie  les  métaphores ,  le  choix  des  circonf- 
onces  dans  l'Hiftoire  ,  les  difcours  dircéti 
^■..oureprefeuiez  mot  à  mot,  effet  de  lacrain- 
^P  je  que  l'on  avoit  d'ahcrcr  en  rien  la  vérité: 
^Kcous  train  d'une  rellcmblance  fenfible  ,  Se 
Hk|WC  l'on  découvre  davantage  félon  qu'on 
^C'Xétudie  avec  plus  d'attention.  On  ne  croit 
H./of  que  la  compariifon  gulflc  gueres  fe 

E  m 
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,     1  loin  ,  de  pcuc  du  danger  oïl 

roit  de  porter  Ici  vues  au   delà  du 

":  une  crainte  qui  n'a  point  retenu 

te  d'abord  uns  longue  InirodiiC- 
les  quatorze  chapicru  quila  coin- 
fit  prefqiie  un  tiers  du  rolume. 
lie  pas  moins  pour  initier  le  Lee- 
myfteres  qui  n'ont  julgu'i  prefeni 
a  pcrronne.  U  fufhra  d'un  en 
en  juger  fûremenc,  L'Iliade  Si 
eronc-deux  Poiinie!;  donc  chacun  en 
icr  fait  un  tout  partait ,  où  l'on  voie 
Tappori  jufie  des  parties ,  le  cora- 
KOt  ,  le  milieu  Se  h  dn.  Chaque 
pat  Y  tient  à  ce  qui  précède  &  i  ce 
,  &  il  n'c(t  pas  poAible  de  rien  dé* 
&ia  défigurer  l'Ouvrage  entier.  Cc- 
fi  l'on  en  croit  le  Critique  d'Am- 
_  ces  deux  Poèmes  ne  font  qu'un  af- 
(depieces&de morceaux, qui  n'onc 
té  compofcz  de  la  manière ,  ni  pouc 
■  l'ordre  qu'ils  font  aujourd'huy.  £n 
fi  ce  fentimenr  a  lieu ,  le  hazard  cil 
piicux,  âcbicnadrok;  l'Auteur  ne 
'  point  d'affoiblic  par  là  ce  que  la 
liiloropbie  oppofc  dit  concours  for* 
atomes  ,  qui  ,  dans  le  Tyllcme  de 
te    6(-  d'Epicurc ,    a  formé  i'Uni- 

u  au  corps  de  l'Ouvrage  ,  c'ed-à- 
u  rapport  que  les  avancurcs.  d'UV^ffic 
rWiloire  des  Patriiiiche.     ViV^R^ 


a  rendu  cclebrc  rifle  d'Ithaque  ,  il  y  iiof 
né,  il  tn  ccoic  le  maître.  Tout  le  moncic 
le  Içaic-  M.  Croefe  en  convient.  Mais  on 
nu  r^avoic  pzs  encore  qu'Ithaijue  ne  fijc  a 
"tte  chofe  que  k  Meroporamte.  C'cft  uni 
<TR  qu'il  nous  apprend  à  la  page  14;. 
dont  il  appuyé  la  déeoiivcrte  par  une  gran- 
de reflcmblance  qu'il  croît  Yoïr  entre  ridic 
<jue  donne  Homère  de  cette  petite  lilepier- 
reufe  &  ftcrile  ,  dont  !c  nom  en  Hébreu 
figmfie  dure  ,  ïnlraitnih  i  &  la  defcription 
que  les  Géographes  &  les  Hiftoricns  font  de 
ce  païs  gras  6t.  abondant  qui  arrofé  dti  Ty- 
gre  Se  de  TEuphrate  ,  doit  Ton  nom  à  Ton 
ncureuTe  fîtuaiiun.  L'Auteur  Te  donne  bien 
de  la  peine  pour  détourner  le  fens  des  mon 

3ui  l'incommodent.  Se  qui  en  marquent  Ii 
ilïérence.  li  manie  habilement  les  racinci 
Hébraïques  pour  y  ïjufter  les  termes Grcts, 
de  la  façon  qui  liiy  convient.     En  un  mot, 
b  méthode  que  Samuel  Bochart  a  fçu  cm> 
ployer  avec  tant  d'cfprt: ,  de  dextérité  Bede 
jugement  ,  pour  marquer  dans  l'Alïe  &  ail- 
leurs ,  les  traces  des  Phéniciens  ,  &  fuiirfc 
dans  toutes  les  parties  du  monde  ,  même 
dans  Ithaque ,  des  peuples  chafTez  de  leur 
pais  par  Jofué  ;  M.  Croefe  en  cet  endroit,  J 
^dans  tout  le  corps  deTOuvragc,  s'en  frti  I 
d'une  rasBiere  différente,  pour  porter,  ill  1 
le  peut  ,  la  Grèce  &  l'Afîe  mineure  fur  ks  J 
confins  de  Babylone,  t^ire  d'Ithaque  le  pa- 
radis   terreftrc ,  àc   confondre  en    même 
rcoipjiaEiWc,  l'Hiftoîte,  & UGeo^raphie. 
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!k  premiers  veri  de  i'Odyflcc,  Ho- 
»uche  en  paflànt,  ce  qu'ildicritaîl- 
lorg  ,  des  compagnons  dlj- 
.     ._.r  avoir  porté  Inrrï  mains  lâcri- 
dcs  Troupeaux  confacrci  au  Soleil  , 
tousdanï  les  eaux  dch  mer,  après 
I  coup  de  fbudrc ,  eut  ^  à  Ja 
Soleil,  fracafféleur  vaiflcaii.  Ulyf- 
é  feul  du  tonnerre,  de  du  naufra- 
jamais  imagine,  ïïM.Croc- 
lût  dit  ;  Se  qui  pourra  fe  rêfoudrc  à 

fur  fa  parole ,  que  cette  avar- 

.  celle  de  Loth  ,  &  desTameufcsTiHcî 
i  U  colère  de  Dieu  fit  fkuvoir  le  feu 
•'  QyXIIyfre  chez  !■  Nyirpdcaiyp- 
Loth  avec  Tes  deux  filles  >  Qjic  les 
de  Dieu  i  Abraliani ,  &la  DcdTc 
Ire  qui  dcfcend  du  Ciel  poureonduire 
ieûc  de  Telemaque  ,  ne  font  qu'une 
rhofe? 

y  une  autre  penfce,  qui  cft  d'une  lô- 
■pcu  près  égale.  Des  Roisadcmblcz 
e  guerre  langUnteî  ils  afll^nt  une 
I  rit  Loth  i  la  prennent,  Li  piîlcnt , 
Ocnent  Loth  piifonnicr.  Abraham 
It,  le  délivre  de  hursmsins.  Mckhi- 
■Roy  de  Salem  fort  au  devant  d'Abra- 
■  e  des  nifraichiUcmens  Se  dcî  oftan- 
Êitit  avoir  plus  que  de  rcfprir,  il 
f  iBfbiré  ,  pour  trouver  dans  cette 
,  TeleiBaque  qui  pour  édalrcir  la 
'de  fon  pcre  ,  aborde  dans  les  îxsxi 
Tfdhr,  (Sr  rencontre  fui  le  ma\ 
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de  1.1  mer  ,  ce  Prince  encoure  de  Tes  enCiuu 
&dc  fïs  fujeis  occupez  d'un  facrificeà  Nep- 
tune. Là,  fur  h  iin. du  jour,  oncoupclcs 
Lingues  des  animaux  iiTimolez  ,  &  l'on  en 
&ic  une  efpece  de  nouveau  facriËcc,  avec 
des  liba [ions  de  vin.  EunathJui,  &  les  autres 
qui  ont  écrit  fur  Homère  ,  ptopofent  lou- 
rhant  cette  cérémonie  divenes  conjcAurcs, 

Ïi'il  feroit  trop  long  de  rapporrer  icy.  M. 
roefe  y  voit  le  ùcriScc  d'Abraham.  Et 
voicy  par  quelles  réflexions  il  eft  Darvcnu 
à  pénétrer  ce  myftere.  Le  mot  Grec  t[ui 
lignifie  langut,  îc  celuy  qui  fîgni£e  /e  riri, 
bien  que  difTerents  de  gcive  &  de  terminai- 
Ton,  ont  entre  eux  quelque  rapport  dinsla 
prononciation.  Or  le  nom  itlfaac  vêtu  dire 
en  Hébreu  .  comme  chacun  f^att,  la  même 
chofcquece  dernier  mot  Grec  :  douccespa- 
rôles  qu'Homère  fait  dire  à  Minerve,  Offrez 
1rs  lattguei  ,  expriment  l'ordre  qu'Abrâliam 
lefui  d'immoler  Ton  fïlsifaac.  Il  fîiut  avouer 
que  tout  cela  cH  recherclié  avec  un  grand 
foin.  Les  Rabbins  d'Amflcrdam  n'ont  rien 
dans  leurs  Livres  qui  approche  des  fubtilei 
allégories  dont  ccl«y-cy  eft  rempli. 

Ulylle  parmi  les  Phéaques  invité  à  pren- 
dre part  a  leurs  exercices ,  Se.  provoque  pat 
les  plus  robuftei  de  la  jeunelte  ,  jette  un 
difque  avec  plus  d'adrcflê,  plus  de  force,  & 
plus  loin  que  nul  autre  n'auroit  pu  faire. 
L'Auteur  ne  iâit  point  de  doute  que  ce  dif- 
que énorme  ne  loii  la  pierre  que  Jacob  éri- 
gea en  riwnnciu  de  Di«U)  après  y  avoir  rc* 
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Ëie  pendxnc    la  nuit.     L'arrivée 

uu  le  Pliais  d'Alcinoiis  ,  le  feftin 

r  voluptueux  luy  donne,  c'cft  vi- 

B  noce  de  Jacob  avccLiachezLa- 

uodocus  t]u'Homert  iniruduir  »,• 

le  qui  fait  p»tic  de  la.  fcte  par  les 

Lenanie  ,  St  par  l'indrumcnt  àe 

tii\  touche  .  ce  Demodocus  fous 

îquel  bien  des  gens  ont  imaginé 

s'éioit  peint  lui-même  ;    c'eft 

Mire  les  mains  des  Fhîliliins ,  prcc 

a  mailon  ,  &  i  périt  roui 

l^avectout eequiefldedans.  L'Au- 

eft  pas  louc -à-fait  fans  cm- 

w  ce  point.    Car  Demodocits  chan- 

lit-il  j  les  particuUriiez  du  liège  de 

i  Troye  d'ailleurs  cft  Jéricho  i   Se  il 

uerc  probable  que  Sanifon  ait  voulu  > 

'  t  des  InfidcUcs  ,  faire  entendre  ce 

pieur  avoic  opéré  de  merveilles  en 

"  n  peuple.    Cette  difEcultc  eft 

[  conliderablc  ;  mais  il  y  en  t 

lulTi  grandes  ,  &  qui  ne  meii- 

loins  de  rellcxion  que  celle  là, 

as  n'ont  pas  airèté  un  moment 

n  de  l'Auteur. 

ce  premier  Tome  n'cft  pas 
.  Il  y  a  auflî  quekiuei  rcmar- 
leieufes.  Telle  cft  celle  que  fait 
lufujei d'EulUchius ,  i^ui  tout  Chrc- 
It  Arcbevcque  qu'il  ctoit  ,  n'a  ja- 
t  l'étendue  iinmenfe  dttesCJoto.- 
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Et  des  écrits  d'Homcre  à  l'ancien  TclHnii 
Il  dk  vray  en  cela  ,  &  la  .négligence  d'! 
Aarhius  paroic  inconcevable.  On  peutaj 
<cr  à  là  reflexion  ,  pourla  rendre  cnc 
plus  forte  ,  qu'il  écnappe  C]ue1quefeii  i 
Icavant  Scholiafle  des  paOâscs  de  la  Gù 
Ecriture,  comme  il  ne  fcroii  pas  malaHi 
le  montrer,  ce  qui  prouve  que  s'il  n'e 
cas  ftit  tout  Tulâge  qu'il  devoir ,  ce  n'a 
ecé  faute  de  l'avoir  devant  les  yeux. 

On  ne  peur  douter  que  M.  Croefe  n 
derérudition,  il  T^it  du  Latin,  du-Gr< 
&  de  l'Hebrcu.  Il  écrit  roèmc  allei  bien 
Latin,  comme  un  hommcaccoutunicaui 
le  des  Critiques.  Il  hiy  £iut  encore  ren 
la  jufticc  d'avotier  que  quand  il  s'égarC) 
n'dl pas  toujours  qu'il  ne  connoiircles  m 
leurs  guides  :  maii  on  doit  croire  <|u'il  ^ 
laiflï  emporter  à  l'attrait  de  la  nouveau 
Nous  ne  Içavons  point  que  ce  premier  ' 
nie  ait  eu  de  Tiiite ,  ni  que  M.  Crocfc  ■{{ 
corcfoir  part  au  Public  de  toutes  fcs  » 
fur  l'Iliade,  mais  en  parlant  de  ce  Fbë 
nou<  ne  [rauvons  que  faire  des  vonix  pi 
voir  bicn-tât  paroitrc  la  tradinfbion  qti'c 
faitcune  perfonne  celebrcj  l'honncurde: 
(icdc  Se  de  fon  fcxe. 

Gcromologia  ,  feu  Tr.iifîaruï  de  Jm-v 
num  ,  (?u  quaienus  illiid  tum  cxtri 
cium  ,  quoad  jus  perfonaruni  Se  i. 
tum  in  judicio  ,  fcciindùm  eaufas  tiv;! 
P-   /oci/lara  Si  Ecclcfiaftias  j  St  VwwTvi 
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Bp^riminaln  in  legalem  confidcraiio 

rfudiciis  Qjiedlinburgim  collciftum.  Se 
)I«um,  nunc  primura  publici  juris  fc- 
Theodosjus  Scoepffeu  Adr. 
il,-  Qucdl-  Qyedlinburgi ,  fumptibus 
^"  1  Philippi  Calvifii ,  lîccris  Johan- 
rgii  Sicïcrii,  i7oj-,  C'cftà-dirc: 
■j  ta  Traité  des  Droits  de  h  Vieil- 
:  Par  Théodore  Scoepfter  Avo- 
£nairt  à  Qufiilinbourg  ,  aux  fiais 
iedm  Pbili^e  Cahifui.  De  rim- 
c  de  Jean  George  Sicverc.  i7of. 
Jpagg-  »?»• 

ireau  défriifeur  des  droits  de  h 
,  ell  un  Avocai  Praticien,  qui 
^é  &  achevé  ce  Traitcàrâgede??- 
m  y  employant  fes  heures  dcloifir,  & 
!M  qu'il  a  dcrobé  à  fcs  occupRcions 
lires.  11  eft  icilemcnt  prévenu  en  6- 
'e  fon  Ouvrage ,  qu'il  ne  douce  nulle- 
'*  —  neplaifcparla  wrictê  deschofes 
t  la  inoilcre.  C'iji  un  bvuqutl, 
)  Fémail  dts  ceulcurt  if  le  parfum 
t  dlffuUnt  à  Cenvi  ,  peur  rèjouïr 
$•  fa  vSe.  La  table  ,  qui  cd  à  la 
,  en  expofe  toute  l'économie. 
I)  deux  parties.  I^  première 
is  aftcf  extraïudiciaires  concernans 
inej  Se  les  ehofes  par  rapaori  aux 
Ha  vidllefle.  Dam  h  féconde ,  Y  Ml- 
'i£JcrCj  iiiÎYant  cette  même  vue» 


les  cauCa  civiles  ic  la  Jurifdij 
aucSt Séculière.  &]cscaiifes 
aemaniJe  d'abord  ,  par  man 
quelle  eft  la  chofe  où  tous  U 
rent  ,  &  dont  ils  fe  plaîgnci 
nenc  quand  ils  en  font  en  pt 
avoir  monrcéque  ce  n'cft  ny 
les  honneurs  ,  ny  les  richdT 
iivh,  rèpond^d,  /a  Vieillie. 
dtaiQ  par  l'aucoricé  de  deux 
mands  ;  ne  fc  fouvenant  p; 
]amais  fju,  que  Ciccron  avo 
dans  Ton  Livre  J:  Scnefiulc 
fijl-aritur  ,   emnei   oflani  ,    t 

Il  parcourt  enTuite  les  j 
vieillclfe  ;  il  die  que  Ton  en 
cinquante,  qui  Ce  rcduîfeni 
des  Veierans  ,  à  certaines  prei 
neur  ,  de  préféance  Se  d'au 
Tuffrages  &  Icï  dclibctaiions 
rente  .  krrqu'il  s'agit  d"cii 
moins,  ou  de  cKoifït  des  Ol 
de  correflîon  qui  appartient 
Se  aux  égards  que  Ton  doit 
en  les  ch.itiani  d'une  peine  | 
examine  les  avancagcs  de  Ii 
Icf  douceurs  du  mariage  ,  i 
tion  des  eniâns.  Il  traite  1 
efl  permis  aux  pctfonncs  an 
fe  marier  ou  fe  remarier.  1 
maiJve  jkr  deux  exemples- 

ti'Mi  naJhcd  dcf  lus  longî< 


^Médecin,  iprcs  avoir  employé  JnU' 
K.tcuccï  Cônes  de  remedci,  confciUa 
Sercmaiicri  ce  qu'il  Ëi,  ayant  épou- 
:  £llc  de  1.0.  ans ,  il  guerii  ,  en  eut 
fili  ,  &  vécut  depui»  en  par&ite  (ânic 
àrâgede  sj.ans.  Le  fcconj  exemple 
~|  vieille  femme  qui  accoucha  d'un 
trâgede  70.  ans>  Une  auirequef- 
':  rencontrer,  e(V  de  fcavoir, 
e  mariée  à  un  vieillard,  peut 
ï  la  dilToluiion  de  (on  mariage  pour 
^uiâàncc  i  L'Auteur  propofe  plii' 
~i  moyens  ,  mais  oui  ne  font  pu 


ï'pl 


_ lary  trop  vieux  Se  une  fem- 

jcune.  Ccmy  qui  luy  paroît  Icplm 
d'évitci  h  jalouSC' 
plufïeurs  autres  oueflions  qnilônt 
ks  louchant  les  difièrences  claufcs 
iàs  de  mariage  ,  !a  puilTance  pa- 
les adoptions  ,  les  alimens  &  l'é- 
des  enfans.  Les  droits  des  tutcl- 
traccUes  y  font  expliquez  au  lonei 
~  tr  tait  voir  que  par  la  difpoli- 
ilroit  les  feptuagcnaires  en  font 

It  des  perfonnes,  il  palTe  aux  cho- 
ar  làcTces  ou  profanes,  publiques 
ilicres ,  8c  qui  comprennent  les 
'acquérir  ,  comme  les  contraAf, 
)rionSi  les  fer  vit  u  des ,  l'urufniic.k 
lespoflèflionsjles  gages  flchypw^c- 
cni&JûcceSions.totttçsma-  _ 
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tiercs commune!,  dfquJn'ctabliSc 
droits  particuliers  en  faveur  de  1 
Les  caufes  civiles  &  criminelln 
rifdjftion  EcdeCaftiquc  &  Secul 
quelles  compurenc  la  féconde  p.ii 
Traité  ,  comprennent  toutes  Ibr 
judiciaires  ,  dont  l'Ameur  dit  qi 
fonnes  d'jge  ont  plus  d'cxpcric 
«uoy  il  parte  du  devoir  &  de  la  < 
Juges ,  de  leur  compétence  lant  [. 
aux  matières  Ecckfiaftitjucs  ou 
dont  ils  doivent  connoître.  fluep 
aux  perfonnes  qui  font  foumifcs  ; 
rirdiélion  II  y  a  fur  la  fin  une  en, 
des  caufes  criminelles  de  toute  t 
obfcrvc  que  la  pratique  de  l'cxec 
effigie  s'cft  introduite  prcmicr< 
France ,  qu'elle  a  paflè  en  Italie 
aux  peuples  du  Nord  ,  où  il  di 
exerce  en  figure  Se  fur  la  repr 
des  condamnez  par  contumace  , 
fiipplicedont  ils  feroient  corporell 
nis ,  s'ils  ccoicnt  prefens.  Il  eft  l 
de  voir  comment  l'Auteur  s'eft  et 
le  détail  ennuyeux  de  toutes  fort 
mes  &  d'ii)jurc! ,  pour  deux  ou  ( 
tîons  feulement  qu'il  y  iroice  pa 
aux  droits  de  Li  vieiUerfê.  La  prt 
garde  les  incendiairts;  filet pd-foi 
qui  font  atteimcî  Se  convaincues 
me  ,  méritent  une  peine  moins  fe 
/cconde  c/î  ^our  le  crittve  A'aAulw 
H  dit  que  les  riciliatds  -fom  Y^i 
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mCedcieurcaducitc,  mahcm'on 

pas  de  m&mc  poiir  la  ùgdJe  de 

Icie  ,  en  qui  la  rivadté  des  padioiu 

nte  encore  avec  l'âge.   La  troifiénie 

"Qcft  de  fçavoir  fi-lcs  vieillards  peii- 
gir  en  réparation  d'injures,  quand  on 
rproche  les  accidens  aiifqneJs  leur  ja- 
ki  cupofe  ;  v.^.  (dîc-ilj  qunndo  vo- 

HOLOM^I  DE  MOOR  vcris  Oe" 
>niix  animalis  ,  feii  potiiu  hiimanx 
cipiû  innixj:  Paihologiz  Ccrcbri  Dc- 
itiopnâica,  in  qua  murborum  fopo- 
Tum  per  notas  cbaraéïcriAicas  diflinc- 
nec  non  Ipasaiojum  accuratior  diftti- 
o  iradiiur.  Amftelxdami.  ExcudiiGc- 
lis  BorAitis  Bibliopola.  1704-  C'cil-à- 
a}e/i:r^liii»  prali^acdesmaiaJieiJiieer- 
iitappujfét  fur  Uf  veritablii  pyincipe!  A 
iftemii  du  corps  bumsin.  A  Amltcrdam 
zGccardBotftius.  t7o4.in4..pag.ï9j. 
e  faut  pas  confondre  l'Auteur  de  ce 
rc  avecjacqncs  Lcmort,  qui  a  donné 
■aile  /&  CmtcDrilaittSa  uperum  nai:ir,i  ù" 
'*,  imprime  à  Leidc  en  i70i,&un 
imtiulc,  Funàameam  vovantiiiuaTheo- 
He^t;^ ,  Cbymie  nabi/iorh  experieatià 
a ,  hnprimé  auITi  à  Leide  la  même 
i  qui  font  deux  Ouvrages  fort  mc- 
;j,  pour  n'eu  rien  dire  aavantagc. 
Lureur  Au  Livre  dont  il  s'agii  k'j  ,  ça.- 
a  bomine   ycrCé  dans  la  M.«î«vti«  1 
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:s-inflru 
Son  dcflcîn  elt  de  tmiier  de  t 
Jadies  qu'on  attribue  d'ocdinaii 
Il  parle  d'abord  des  maux  d 
Tciaes  excelTives,  des  vertiges 
nelîci  de  la  mclancholic,  de 
fuite  il  vicnc  aux  aâïûîons  Ca 
il  cruic  de  rbydrophobic  ,  d( 
des  convuJfîoni ,  du  mal  cai 
examine  en  déiail  chacune  de 
il  en  e^tpliquc  la  nature  ,  il 
fignes  ,  les  prognoflics,  les  i 
parlant  de  la  pBrcncfîe  ,  par 
die  que  cette  maladie  confi. 
]'infl;<  m  (nation  des  mccnbranc 
comme  l'ont  cru  Bt  comme  It 
eore  quelques  Médecins  , 
mauve menr  immodéré  Se  de 
priis  animaux.  Ce  mouvemci 
paroi t ,  dit-il,  par  la  prompt 
quelle  les  phrcnctiquci  onc 
parler.  Si  par  l'opinion  où  ils 
dormi  plulîcurs  heures  lotfqu' 
mi  que  quelques  momcns  i  i 
dit'ii,  de  ce  que  dans  un  demi 
plus  grand  noc 


Tes 


ils  n'a' 


i'clpace  de  toute  une  nuit  qua 
toicnt  bien  ,  il  leur  fcmblc  i 
*eillcnt  qu'ils  ont  dormi  un 

Il  dvSnir  la  phrcnclîe,  une 
Jcme  &  dcrcgUc  des  cf^tks^ 


J 


pu 

[pi 


•     SçiTANS.  Ilf^ 

Iniie  par  la  fièvre  ,  Se  trou* 
Il  explt()ue  ceccc  dclinirioit, 
:  plu  lieu  rt  exemples.  Enfuiie 
,ncï  Je  U  phrenelic,  &  anx  ' 
pilâc  de  là  aux  indicatioos* 
w  iaoi  Mite  Di;iladic  Tonc^ 
rcincnt  de  d^ober  AuxefpritS' 
oguen-x  ,  une  partie  de  la  nu^'  . 
Mumt',  &  cnfuicc  d'ôtcr  li 
i  diminuer  te  mouvement  itt 

ber  aux  efpriis  fongueux  b 
^  les  cntreiienc,  il  n'y  i  pi»^; 
:  meilleur  moyen  que  la  fat»- 
ne  tauc  pat  la  diâèrer;  car< 
la  maladie,  elle  n*en  plitïdê' 
Auteur  marque  ici  pliilîeui4 
n  empêdiet  le  Médecin  d'or-  , 
pcc  dans  la  phtcnclïc.     Ua 

KQUr  dérober  aux  crpriis  ani— 
rc  qui  [et  nourrit,  c'cll  dC  ' 
cmieres  voyes  ,  foie  par  daK- 
(t  par  Acs  lavemens.  Il  vientr- 
dications  ,  3c  cnTeignc  d'iintf>  , 
csiâc  comment  on  y  doit,    i 

■fàcTc  de  la  mclancholie,  ïl<l 
n'y  a  point  d'humeur  melaO"*" 
irticulicr ,  mai]t)ue  danscec*'' 
i>  les  Tu»  tont  également  >!•  ' 
'oii  que  le  pancrens  &  la  rai' 
Docens  des  maux  doni  on\c& 


Cet  Ouvrage  cft  tout  4 
y  trouvera  de  bonnes  on 
paiement  fur  la  mekncbd 
nons  de  patler  .  fur  la  pÉ 
targie,  lut  l'épilcplïe,  Sê 
drophobie.  Au  fuje;  dâ^] 
il  tcmatque  c]uc  l'cait  del 
fecoutï ,  mais  que  cepenq 
laiiTcnc  pas  de  guerîi  étil 
plongez  dans  l'eau  de  ^ 
de  quelque  ruidéau  :  il  ',â 
noilTance  de  ce  remède  I 
&  en  elïbc,  Cclfe  s'cxpi 
ne  manière  alfez  claire  |J 
du  4.  livre.  Il  n'y  a  qi 
dit-il  ,  contre  la  rage 
malade  tout  d'un  coup 
lende,  daua  quelque  ci 
ne  fçaclic  pas  nager,  il( 
de  Je  replonger ,  e     " 

Ndcrc  Auceur  donne 
d'une  poudre  qir< 
pte  contre  ce  mol:  Pri 
de  verveine ,  de  faugc 
polypode,  d'abfymhe  1 
d'armoire,  de  mcliiTe.dt;] 
pettuis,  &  de  cencaun 
poignée:  faîtes  fecliet  1 
ai/uitt  les  tcdoifu.  ca 
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.examine  les  leinciics   ijui   font 
par  Ici  AuECu»  concre  cette  ma- 
on  Tcrta  (jue  ce  foat  cous  remcdei 
)ues  8c  narcotiques,  ce  qui  cil  une 
obfcrvaûon  a  birc-     Lès  fudûriâ- 
DpoTtcRi  par  lei  Tueurs  une  partie 
a;  Se  les  narcotiques,  ouire  qu'ils 
&  Tuer,  aJouciilent  les  parties  acres 
«tiere  qui  eaufe  le  mal.     Pour  pto- 
s  deux  effets ,  M.  de  Moor  confcil- 
aâion  de  boit  de  iréne  avec  l'o- 
Jfi  fd  de  prunelle.     Nous  ne  Gai- 
B  nous  voulions  parcourir  toutes 
dont  l'Auteur    parle  dam  ce 
nous  contenterons  dcdirequ'il 
nhaitec  que  tous  lesLîvresdeMc- 
int  aurïi  bons  que  celui-ci. 

Juridica  de  Scopeliimo ,  in  aima 
\,  Praifide  Nobiliir  Ooftiff.  Con- 

KroDomino  Michaele  Rhodcq^ 
St  Inli.  Profca:  P.  Ordin.  an. 
^lapfo  benevoIoEruditorumexa- 
iimiira  ,  nunc  aucun  tecufa  ,  Sç 
te  Hilloricaruni  obrervationum 
ta  pariem  ex  mlT.  Codicibus  col- 
auûior  in  lucem  expofîta  :  ubi 
Silelîorum  bcUa  privaia  ,  diffi> 
aique  guetiz  recenfcntur  ac  il> 
r  ex  monumentis  fidc  dignilTi* 

■eJoANNEGoDOFaEDO 

,  Urat-  5ilef.   Francofuiû  v^ 


I70Î.  C'eft-à-dircT  Difertatitn  dtDi- 

JuSeeptUfmet&aiHretfirtts  dt  dtfis;[.i... 

nt  rUniverfiti  dt  Francfort  fur   fÙ.l. 

avu  dft  ObfervMtions  hijitrifuti.  P.. 
■' Jean  Godefroy  Baron  ,  natif  de  Bre/'i:, 
^wSiltfie,  Prefdânt  M.  Michel  de  R!, 

•  de  Do/hur  m  Driil,  èv.     A  Franct- 

*  fur  roder,   de t'Imprimerie  de  Chri:î 
C-  j>he  Zdtler  ijof.  in  4.  Dilfcrt.  pagg.  a 

-   Obrervit.  pagg.  «4. 

E  Scopclifme  cil  un  crime  cxrrao! ,: 
'  laire  ,    kjUi  portoic  la  dcfalarion  ci.i 
mpagne,  cauCoit  la  morr  des  Habic;. 
il  Pats  ,  la  ruine  8e  la  dcftnidion  du  V 
(  8c  des  Provinces.     Il  en  e(t  ùit   nir 
nàaMiaLoy  fit.  au  Digcfte  de  £a-/)ii. 
leriit  erimiaitus  >    qui  s'explique  en  -- 
erinn:  It>  Pruviucia  Araiiii  «■«(«Aich" 
i  tfi  y  tapîdum  gofitiaaem,  aimeri  appfti,;  < 
."  mgui  rei  aàaijfum  talc  cfi  :  Pleri^ut  ir.i  - 
Z  t^um  Ihlmt  predium  inmiei  irutinkit^ti^ . 
'    ffl  ,    lapides  pencrc  indicia  futures  ,   quti.t 
~''s  tum  tgrum  ca/uïffèt,  mitto  l(the.ffi  :, 
effet  infidû:   eorum  ,  gui  fiopulos_  p.f. 
^jitit-    On  voit  que  ce  cnmc  a  pni  n.n 
luÛnceen  Arabie;  les Interprcces  difcni  o:< 
W^ttt   dans  l'Arabie  Pctrée  ,    où   ceux  <.■■■ 
[^voient  conçu  une  inimicic  capitale  corn 
Muelqu'un  ,  avoienc  accoutume  de  mcn 
Jam  le  champ  de  leur  ennemi  un  monccx.. 
de  pierres  pour  fignal  qu'ils  ferotent  petit 
Aiifcfablciacnc  celui  t^ui  approchcroit  de  ce 
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poui  le  culriver.    Ce  crime  étoit 
plus  a£cuxi  qu'ils  fc  tâifoicncun 
eùr  lie  s'cgorger  Eu  uns  les  autres  , 
fuites  en  ctoient  ircs'danecrcuru  ca 
c  cela  Ce  pratiquoit  non  reulcmcni  cn- 
Mnicufiers,  mais  de  ViUeà  Ville, 
2'rovincc  i  Piovtnce.     Nôtre   Au- 
1  avoir  traité  de  l'origine  Se  de 
are  du  Scopelifmc  ;  pour  en  faire 
^ceroir  l'airocicé  >  il  le  compare 
c  I  cotnme  étant  un  montlre  qui 
ion  fcul  afpcâ.  11  met  dans  la  mS- 
'     e  les  cariels  de  défi,  les  guer- 
,   les  atiroupemens  qui  fe  font 
I  feurecé  des  grands  chemins  "Se  k 
.  l'AgricLlturc.     11   examine   les 
cautions  e^ui  ont  été  prifes  pat 
ReursRomainï  pour  abolir  cesmal- 
r  pratiqties,  en  punîflànt  de  motc 
s'en  tiouvoient  coupables.     U  re-' 
•'cnfuitc  l'Etat  de  l'Allemagne,  ce- 
Vsîlefie  en  particulier,  &  de  BreJ^ 
b]e  capitale;  les  aâesd'hoililitcoiii 
autrefois  exercez  ,  foii  entre  tes 
e  la  haute  Noblclle  ,  foit  entre 
^unautez  des  Villes.     H  rapporte 
t  &  Ordonnances  des  Empereursâc 
"■    I  d'Allemagne  .  pour  reprimer 
:es,  qui  y  ont  ctc  trcs-frcqucns 
Quinzième  iicclc.     Il  cite  la  Lettre 
Eid'un  Auteur  anonyme ,  dont  vain 
^  ;  Fax  bamhibus  bond  -uDluniaiti. 
y/ntttr  &faiitor  cariffimt,     Cîiirf . 
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tnim  aliàs  ad  nquaks  fe  mutui  i 
ebUgant  polatercs ,  quorum  judicie  plus  U 
éeiar,  ^ui p/ursi  iuebrîat ,  éfcalictsfaa 
àinret  exbatirit  :  nunc  veri  in  ne/irit  SU^ 
farlUiiii,  qui  p/ma  perfiquilur  maù  i  i»a 
dia  &  rapinai ,  fs  p/urimùm  (ommemdau 
Parmi  les  aftions  ,  qui  fc  fonc  palféci  Ai 
cet  petites  guerres  ,  W  y  en  i  une  qui 
mémorable  au  fujct  des  défis  d'entre 
Villes  de  Sedine  &  de  Scargacd.  l 
nommé  Appclinan  Conrul  de  Stargari], 
comme  un  autre  Manlius ,  trancher  la  tJ 
à  fou  propre  fils  ijui  lui  avoi[_  envoyé  i 
cartel ,  &  le  père  prépara  lui-mènic  fon  I 
à.  la  mort.  On  trouve  auili  dans  cette  E 
fertation  ,  les  Traitez  &  accords  faits  cni 
les  FamillM  nobles  ,  les  Villes  &  Comn 
naucez  voitînes  pour  fe  maintenir  dani 
paix  &  l'union  ,  ou  pour  le  liguer  coni 
leurs  communs  ennemis. 

Les  Obfctvations  hiKotiqucs  de  nôi 
Auteur  n'ont  rien  de  conSdcrablc  quequ 
qucs  pieees ,  dont  les  principales  font 
Editde  pacificatioa  d'Ukdidas  Roi  de  H<: 

Eic  8c  de  Bohème,  de  l'an  i  %z,%.  écrit 
ngue  Allemande  ,  fc  qui  fut  fuîri  de 
Uguc&îicpat  les  Etats  de  Silcfie,  qu'il 
a  joint.  Un  Bref  du  Pape  Urbain  V. 
e.  luillec  ,  de  la  8;.  année  de  fon  Pont 
C3t ,  adrelTc  aux  Evèqucs  de  Pofnam'c 
de  Mifiiie  ,  pour  faire  le  procès  à  ce 
-ou/'  inaJn^iFÔicnt  le  Clergé  du  Dîocefc 


lïl 


iflîvci  au  nombre  de  dix 

t  Grands  Seigneurs  de  Pologne, 

Idennirs  du  Royjume  de  Bohême  , 

Ire  Evc(]uc  de  Pofnanic  au  Sénat  de 

,v  ,  de  Cafimir  Roi  de  Pologne  >  ft 


Rfir  les  Evantiles  A  Cartme.   Par 
^.  "  •  •    Deun   Tt^nes  in  il.     A 
1  chez  Etienne  Ganncau  1 70a. 
r  Volume,  |iagg.  fo«.   Second 

c  nouvelle  enircpriië  des  Co- 
>tft«  de  dequciques  Librairci , qui  ont 
c  le  moyen  de  irafiiqucr  â  leur  profîc 
repuiacion  des  Prédicateurs  ,  par  det 
"y  infidelles  de  leurs  Sermons. 

m  paru  quairc  Tomes  de  Sermons, 
lu  Perc  Maflillon  fameux  Predi- 
ï  la  Congrcgacion  de  l'Oratoire. 
^4eux  nouveaux  accribuez  au  Fcrc 
IÇ  Jcfuiic.  Ils  renferment ,  d  ce  que 
Ënd  ,  un  Carême  de  là  ^on.  On 
Wc  encotc  deux  autres  Tomes  iW 
:s  Se  fur  les  Fèces,  8e  l'on  me- 
e  Public  d'une  inondation  de  parcUi 
iget  des  plus  célèbres  Orateurs. 
2vû  dans  le  dernier  Journal  p.gy.Ie 
ni  des  quatre  Tomes  qui  regardent  le 
Maflillon.  Tout  dcfèâûeux  mi'i\î.\.c>'[ït» 
(t,/70iir3;nfidirc,que  le  cowp  i^Aïl 
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des  IJbraircs.  En  voici  le  chcf^d'cnivre  c 
pofé  dans  ce  nouveau  Recueil. 

Il  eft  étonnant  que  I'oh  puifFe  parvcnîi 
renvcrfer  tellement  l'ordre  naturel  des  pc 
fées .  à  cronqucr  &  confondre  les  preuve: 
à  corrompre  le  Oy\e  par  des  tours  froids  i 
groflîers  ,  par  des  expreflîons  puériles  . 
lampantes,  à  dcerader  cnSn  II  abrolumei 
un  difcours.i  quil  vienne  i  paroicre  ai 
cule  Ôc  à  faire  pitié  ,  i  ceux  qui  n'onc  p 
l'-cntcndre  fans  en  être  édifiez  Se  couchcci 

C'eft  ce  qui  arrive  dans  ces  Recueils,  i 
fur-tout  dans  celui-ci.  Le  Public  eft  iro 
éclairé  pour  imputer  aux  Auteurs  prétendu: 
des  Ouvrages  lî  éloignez  de  la  qualité  d 
ceux  ijui  font  fortis  de  leur  bouche  ;  £c  1 
jugement  qu'il  fera  de  ces  fades  Editions  b 
rangera  de  l'injure  qu'on  leur  fait ,  Senti 
me  à  toute  la  Nation  ,  lorfque  l'on  debji 
aux  Etrangers,  comme  des  modèles  d'Ek 
nuence  qui  ont  mérité  l'attention  de  Paii 
&  de  la  Cour,  des  produâions  informes^ 
monftrueufcs,  qui  ne  méritent  que  le  mé 
pris  des  gens  de  bon  feus.  Se  l'indignadoi 
des  perfonnes  de  pieté. 

Le  feul  fruit  que  ce  dcfordre  peut  pro 
dutre,  c'cfl  qu'il  portera  les  Auteurs  àdon 
ner  plûtâc  au  Public  leurs  véritables  Sa 


Jituveaux  Canliqua  Spirituels  fur  les  fritt 
,     £i/>éiux Mjfttrês  que  lEgl\Çt  ccktre  (atilan. 


I    s  ;  A  T  L  H  I.         Isf 

Jk  Veritiz  A  la  Religion  &  dt  U  Mo- 
W€trélienne.  Cumpofiz  fur  tU(  Ain 
V-CtnDui,  &  «oies  en  Plein-Chant  fcur 
facilité  de  eiux  qui  ne  fqaveat pas  U  Mu- 
te. A  Paris  chez  Claude  Cellier.  i7of . 
».  pagg.  174- 

■t  de  Mr.  DescaUTES,  drvljfe  ai 
res.  Le  premier.  Des  Prûi/érJKS 
feut  conjiruire  n'y  employant  que  des 
Cr  (Sr"  des  Lignes  droites.  Le  fécond, 
Mlare  des  Lignes  courbes.  Le  troifié- 
le  la  confiruSion  des  Problêmes,  qui 
tlides,  Qu  plui  que  Solides.  A  Paris 
la  Veuve  Barbin  ,  au  Palais  :  Et 
lophc  Djvid  ,  Qiiay  <Jcs  Auguftins. 
'i  ii.pagg.  i«î. 

trts  de Mr.'MouT^Li.ni.r  ,coalenanl 
rtei  de  Thtalre.  A  Paris  chez.  Chrif- 
:<Davi<l,  Oiiaydei  Auguitins.noT^ 
Volumes  in  i».  I.  Vol.  page.  îjS; 
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f/ijçfo'f  ;W.BEU\OuLLi,ry-/&v«ii»  PrtM 
Se  Mathemalique  à  Bâk. 

JA c HUE î  Bernoulli  né  à 
17'  de  Décembre  de  l' Année  Kf^.'l 
&jï  de  Nicolas  Bernoulli  qui  1  ' 
le,  âgé  de  Sz.  ans,  &  qui  tient 
confi  Jerablc  dans  la  République.  Il  "fl 
premières  études  avec  foin. Au  fortii 
manitcz ,  il  apprii  l'ancienne  Philofophic 
l'Ecole  ;  &  après  avoir  achevé  Ton  cours , 
&  reçu,  fclon  l'ufnge  ordinaire,  fesdcgm 
dans  l'Uni verlï ce  de  Baie,  il  s'appliqua  à 
J'ctude  de  la  Théologie,  moins  par  inclina- 
von ,  qu'à  la  follieiiacion  de  Ton  Père. 

Il  aima  la  Poëfîe,  &ctn  fie  les  aniuremem 
de  fà  jcunelTc.  On  vie  plulîcurs  picces  de  fa 
6fon  aflêz  agréables ,  en  Allemand.  cnLa- 
lia,  de  mèmz  en  Fiin^ow  -,  S*.  Voi 
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t  beaucoup  de  facilité  i  coni' 

fie  ce  calent  pour  la  PocJÎe  (è 
en  kl!  avec  le  gcnîe  dgi 
c  qui  nous  para icroît  plut 
nous  n'en  aviom  d'illiiia 
ini  les  yeux.  Son  amouc 
iDÏeres  Sciences  ■  Tue  (à  patlioii 
jl  l'inllinâ  de  h  naiurc  fc  iIccIb^ 
é-li  des  l'enfance  ;  &  l'on  re- 
ine un  effet  de  cet  inOina.Ie 
I  qui]  prenoit ,  à  cet  âge» 
;  des  figures  de  Gcofflctries 
noins  équivoque ,  qu'il  itoit 
b  Mathcmaciques ,  c'cll  qu'il  ea 
I  ainfî  dire ,  rentrée  ,  Si  rendit 
a  les  mefurcs  qu'on  prit  pont 
^. ,   11  devint  Géomètre  fan»  l'ai- 
Itepceurs,  Se  dans  les  commea- 
Pelquc  fani  le  fccours  dcslivtes. 

* ctûit  pas  d'en  avoir  ;  &  fi 

I  faifoit  tomber  quelqu'ii') 

,  il  falloir  qu'il  fe  cachet 

,  a6n  d'éviter  les  teprimandcs 

vcre,qui  l'avoii  deflinc  à  d'au- 

Cette  fevetitè  lui  fit  prendre 

pife  Phai:con  conduifànc  le  cliac 

!nvile  pâtre  fy- 

:ulicrenient  rap- 

:   des  prindpalei 

(ifathematiques ,  &  une  de^pro- 

■tfeJJes  il  s'applii^ua. 

■■"  u  rigoiircufcs  ic  tw 'çmto.v 
f  4,  tCtwa* 


fa-  Il  s  JOVltKAL  1 

H  n'eurent  donc  pa»  le  rucccsqu'ilsefpcrcd 
I  t'S'^  cependant  elles  ariêtcren[]ong-iq| 
fes  progrès,  Borne  par  le  de&ut  de  I 
Très,  ilcruc  tout  apprendre  en  apptcna 
les  iimples  pratiques  de  la  Géométrie  coi 
tnunc,  &  de  l'AArononiie,  âccencfutq 
dans  fes  voyages  qu'il  fc  détrompa  ;  ce 
far  même  qu^près  fun  retour  qu'il  dccc 
Trit  qu'il  y  avoit  dans  les  Mathcnuiiq; 
(Quelque  chofc  de  bien  plus  excellent  q 
tout  ce  qu'il  avoir  apprb  jurques-là  ,  qu 
qu'il  eîlt  appris  alors  tout  ce  que  fçairent 
-fort  habiles  Géomètres,  Avec  cette  pei 
proviGondc  connoifiances  G  corne  triques  t 

»te  en  cachette  dans  la  luaifon  paternel! 
-ilncIaiEFa  pas  à  ['âge  de  i9  ans  de  donr 
des  marques  de  la  pcnctraiion  &  de  la  Ai 
EÎlÎTc  de  Ton  efprit  ,  eu  refolvant  le  fanui 
Problème  de  Chronologie,  où  l'on  dcma 
de  l'année  de  la  Période  Julienne  ,  les  m 
Soleil,  de  la  Luncj  &  del'Ind; 


\ 


1676  Pendant  fon  fcjour  iGcncvc, 

va  moyen  d'apprendre  à  écrire  à  Efter  E 

fabeth  de  Waidliirch  ,  qui  avoit  perdu. 

«lie  deux  mois  après  fa  nailTance,     Il  fit 

Bourdcaux  des  Tables  Gnomoniques  uni»« 

(elles  j  qui  n'ont  point  encore  été  publiéi 

_     Aprèsavoir  vu  la  Franee  en  16B0,  ilretoi 

m    lia  ehez  luy.  Ce  fut  alors  que  par  le  conf 

B.  rfefo  amis  il  lut  la  Recherche  de  la  Ver! 

m^u  Père  MalcbnnçhQ,  &  Va  ïïifloîoî^ivç 
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s  ,  dont  il  goûia  bien  pltis  ,  â  ce 

DUS  dit,  la  méthode  que  lei  piincî- 

pinit  dans  ce  tcmpt-là  une  Comc- 

_t  prcdli  le  retour  ,  &  compofa  là- 

;cn  Ce  divErtîllàni ,  un  petit  Ellay  dans 

"-«.    11  fc  mit  enfiiite  Cm  le  Rhin 

Cet  en  Hollande.     Li  il  Te  laiir» 

:  plus  qu'il  n'avoir  encore  fait  aux 

t  de  la  nouvelle  Philofophie ,  mais 

*~  il  s'abandonna  aux  attraits  de  cette 

itic  des  Machcmatioues  qui  conlîfte 

rcfolution  des  Probicnies  &  dans 

lonArations ,  Se  qu'il  n'avoit  guercs 

>  jufqu'alors.  Il  dcvora  la  Géométrie 

ajteï  ,  &Par  des  eftbrts  red&ublcc, 

ndit  bientôt  maître  ,  fans  le  tecoun 

une  ,  des  plus  grandes  diiîîculiez. 

ifîr  aulTi  en  Latin  fon  EiTay  fur  le 

leni  des  Comètes,  &  ce  petit  Trai- 

liW  d'un  autre  fur  la  pcfanieiir  de 

II  eft  fait  une  ample  mention  de  ces 

bvrages  dans  les  Journaux  dcLcipfîc, 

mr  trop  connus  des  Sçavans  ,  pour 

it  befoin  d'en  parler  icy. 

■e  Géomètre  voyageur  ayant  vilîté  la 

ke.  Se  le  Brabant,  ïe  rendit  à  Calais , 

nnbarqua  pour  rÀngleiwre.    Il  vit  i 

lies  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes 

très  dans  luScîcnces,  &en  fut  caufîde- 

".eut  racme  le  plaifîr  de  fe  trouveraux 

nces  qui  fc  tenoient  toutes  Iw  {x.- 

:b«  Je  âmeux  M,  Boy\c,  4otmK 

iculieretnent  l'cftiniç.    tJ'Aiv^** 
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nvaili  6e  ajouter  à  leurs  décou- 
la Qiaire  de  Mai!) cm 3 tique  i 
venue  à  vaguer  par  la  mort  de 
ijerlin  Profclieur  trcs-cftîmc  ,  & 
BDroti.  on  jettaaufTi-tôt  lesyeux 
Gcometrc,  pour  la  remplir,  &il 
r  confentcment  unanime  de  tous 
'rais.  11  dt  honneur  â  cette  pla- 
cquitta  de  In  devoirs  avec  un  ap- 
nt  univerfel.  Ce  fut  avec  ie  mfi- 
iflèment  qu'il  p»llj  par  toutes  le» 
ittrraires  de  cetteUmvctlîtc,  en- 
s  on  remarque  qu'il  eut  le  Rcc- 
ii ,  &  troii  fois  le  Doyenné  de 
.  Ces dignicez  ne  rcmpccherenï 
Ire  toiijours  faindcréducarion 
;.  H  ne  lui  refufa  jamais  Tes  inf- 
fcs  lumières ,  tant  que  fa  fantc 

_:ion  d'un  fi  grand  Géomètre  at- 
aic  un  nombre  eonfiderable  d'E- 
vcnoicnt  de  toutes  parts  pour 
Il  avoic  un  talent  mctvcilleux 
k  une  adteflc  particulière 
todcr  à  la  porrée,  &  audifterenc 
fdifciples;  ils  lui  rendent  toincc 
:,  ôc  reconnoiflcnt  que  le  tour 
[donner  aux  chofes  les  plus  diffi- 
jfiai  obfeurcs  ,  les  rendoii  claires 
'ceux  même  qui  avoient  lemoins 
t  d'ripric 

riJJc/panx  fruits  (le[çsEi^Wî\ccs. 
F  6  Kt*--. 
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«fuelaucfortclefflcmc.  DansUfuî- 
fiez  de  la  beauté  H  de  la  fccondité 
Rthodc  4)ui  ouvre  une  rouie  ai(ëc 
fublimes  connoifTanccs ,  ils  l'ont 
avec  foin  ,  comme  à  l'envi  l'un  de 
te  en  ajoùtani  leurs  decouvcncs  à 
M.  Lcibnkz,  ils  l'ont  ccUcmcniai- 
^erfcûionnci  ,  que  ce  grand  hom- 
^a  cédé  une  partie  de  l'a  gloircj 
•  la  gcneroiîté  de  rccoanoiire  que 
n  le  noitvcau  calcul  n 'et oit  pas  plus 
k'à  eux,  &  ne  devoit  pas  moins  por- 
no m  que  le  (ïen. 

i  l'aide  de  cetieMcihodequ'avccun 
ubrc  de  Geomeircsdu  premier  or- 
ont  refolu  ces  fameux  Problèmes 
txc  propolcz  a  toute  l'Europe  dans 
laux  de  Leiplic  ;  Problêmes  que  la 
tic  commune  n'a  pas  ofc  tenter ,  ou. 

tcrire  lî  btillanc  leur  attira  Thonncur 
ggregez  à  l'Académie  Royale  dct 
i  en  i.<is9  >  &  à  celJc  de  Hcrlin  en 
fie  pour  ne  parler  plus  que  de  celui. 
""  faifom  rÈloge,  ce  mérite  rare  le 
her  de  tout  ce  qu'il  y  avoît  de 
lirtingué  parmi  les  S^avam.  Des  pcr- 
"  rang  élevé  voulurent  avoir  des 
lui}  M>  le  Marquis  de  Puilîeux 
idcur  du  Roy  en  SuiDc  ,  &  M.  le 
M  de  l'Hépiial  qui  a  tant  donné  d'c- 
nouvclle  Géométrie,  l'honorercnc 
ic  A  d'une  bicnvciUaatc  miûtu.^ 
F  7.  W 


Jo.i 
licrci  mais  il  &K  fur- 
rec  M.  Leibnitz,  M.  Varigaon 
de  Genève  Membre  de  la  Sod 
de  Londces ,.  Ct  quelques  autres  ; 
ometres  qui  cultivèrent  avec  loii 
jufqu'à  la  mort.  Elle  cfl  arrïT 
[cmps,  hâtée  par  let  excès  dont' 
gueres  Te  défendre  dansTciudei 
niatittucs.  Il  paflbit  les  nuits  i 
cherches ,  &  poullôic  l'appitcatîo 
vail  jufqiri  un  entier  épuifcmcnt 
ditAtions  ptoiôndes,  &feslongU 
mirent  fouvent  en  danger,  &Tu; 
enfin  une  ficvre  éthique  ,  qui 
goûte ,  Si  à  une  toux  violente  Sc 
le  ,  iii}'  ûta  toute  crpcrance  dV 
Après  avoir  mis  ordre  à  fa  aff 
&ftoi 
>70S 
jcanî,  &  7  mois. 

Arcliimede  ayant  trouvé  la  f 
de  la  Sphère  au  Cjrlindre  circonl 
couvercc  d'une  excrêtnc  dîflîculci 
grand  éclat  dans  ce  tcmps-ld ,  an 
un  Itniplc  jeu  pour  les  nouvelles^ 
h  fit  graver  fur  Ton  tombeau.  A 
de  ce  fameux  Géomètre  ,  V  " 
voulu  qu'on  gravât  fur  le  lîcn 
inique  fpirale  infcriie  dans  un  ccri 
ces  tnots,  b4c  miiteli  refurgo  ,  <fl 
lulîotiaux  proprictezdcceiicCoii 
pfieiez  toui-à-ftit  admirables  ,  B" 
gloire  d'âvoir  Recouvertes  \t^v 
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îque  rpiralc  (e  reproduit  de  cinq 
linercnieii  j'en  omet tay  deux  qui 
I  de  furpreiunt  ;  voicy  les  uoii 
».  Si  oo  développe  cccie  Courbe, 
9  comme  la  Cyclotic,  par  le  dc- 
»t  :  io.  Elle  cil  eJlc-mêmc  la 
:mie  par  les  rayons  de  lumière, 
ie«bic  :  jo.  En  roulant  fur  cllc- 
U*  fc  forme  encore  par  le  point 
\  c'cft-à-dîre  qu'elle  cft  i  la  foie, 
ppéc,  fa  CauAiquc,  $c  fa  Cycîoi- 

ioioulli  cft  auOi  le  premier  qui  arc 
jrt  ia  rature,  &  les  proprietcz  de  la 
U,  le  premier  qui  ait  itouvê  la  Pa^ 
ifue,  dont  M  Leibnjtz  a  paru  efti- 
ula  recherches  Courbe  fui vant  la- 
un  cnrpt  tombant  s'approche  ,    ou 
le  également  en   temps  égaux  d'un 
(onne.     Il  cft  le  feul  qui  nous  ait  lâic 
irc  VBleJiique ,  ou  la  Courbe  du  rrii 
:'cft-à  dire  ,  celle  qui  Te  forme  par  la 
jrc  d'un  relfort  tendu  ;  le  feul  encore 
fiiit  voir  que  la  figure  que  prend  un. 
empli  de  liqueur  ,   donnoit  de  même 
'igue.     Il  fcroit  ennuyeux  &  inutiledc 
rter  article  par  article  toutes  les  d«- 
rt«  qui  lui  font  communes  avec  ce 
tQiobre  choilî  de  Géomètres  dont  on 
Qiii  peut  ignorer  aujoutd'huy  la 
TS  la  plus  vue  defccnte  ,  qui  a  fait 
jjle  paralogifmcs  i  la  Courbe  de  la 
sfir^c  rcuti  U  Coûtée «^va^ 


C[k  un  rayon  de  luinicic  pcnetm 
lieu  incgdemcni  denfc  ,  donc  il  t 
long-retnps  qu'on  nous  a  rafntitl 
dans  les  Mémoires  de  rAcadcmief 
des  Sciences  ,  &  couecs  fes  autr-efl 
blés  foluiions    qui    rendent  les  J" 
de  Leipfie  fi  précieux  à  ce 
dent  CCS  matières,  &  qui  les  f^ 
mer. 

Mais  il  faut  au  moins  nommer  il 
blême  qui  a  coùcc  à  notre  Auteur  % 
travail,  &  qui  a  fait  tant  de  btu 
tite  guerre  d'émulation  qu'il  a  caufê  t 
les  (kux  ftcKs.  C'cft  le  grand  ProbI 
des  Ifoperintetrcs  ,  ProbtcEnc  qui  fait  i 
ter  juft|u'auK  iroifîcracs  dilferenccsj  & 
la  Tolution  eft  d'une  utilité  qui  s'éiend 
loin.  On  le  trouve  dam  les  A^ct  de  1 
fie  de  1701.  avec  l'Analyfe  de  l'Auteu 
pofèc  tout  au  long;  î!  fe  itouve  auffi  in 
me  à  Bile  h  même  année.  C'eft  une 
chure  in  +.  de  18  pages.  Comme  ce 
blême  efl  un  de  ceux  qu'on  vante  le  | 
quand  on  veut  relever  ta  gloire  de  la 
meirie  Ttanfcendante  ;  il  Tcmble  que 

S u'impottune  celte  gloire,  ont  tm  m 
ir  de  l'anéantit,  en  tefolvant  le  Pro^ 
par  les  feules  meihodcs  de  la  et 
omctrie.    Le  plailît  d'abbattrc 
commode  des  nouveaux  Géomètres  j 
bien  qu'ils  faireni  quelques  efforts,  * 
M.  Sernoulli  avoit  beaucoup  trn 
Jk nombres,  &  Aii-tout  ilïvw^ 
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'.nudere  éa  prrmutatiam  &  des 
|H.  Il  avoit  bcfoin  de  catte  con- 
duit un  Ouvrage  qu'il  meditoit, 
Kit  prefque  acheTc  qttand  il  eft 
t  ricrc  de  l'Ouvrage  devoîi  êtic, 
t^eilanifi,  de  l'Art  de  conjcâurer. 
If  dctermine  en  clTet ,  &  y  réduit 
I  Je»  difierci»  dcgrez  de  certitude 
|i-fenibUnce  des  eonjeaures qu'on 
lier  fur  les  choies  qui  dépendent 
|1)  ce  qu'il  étend  même  àlk  vie  ci- 
Bt  aâàires  paiticulierei.  Parmi  I» 
V  qui  font  à  la  En  des  Exircila- 
fatbeinatique  de  François  Schoo- 
rouvc  un  peiit  Traité  de  M.  Huy- 

Ëilieniniis  in  Me  alct^  c'eft-à-di- 
ronncmcns  qui  ont  lieu  dans  les 
ird.  M,  Huygens  y  donne  une 
le  pou (  déterminer  au  juAc^par  lecal» 
dilïcreni  fort  des  joiicurt  dans  divers 
fe  prefentent  ;  il  y  en  rcrout  aduel- 
plulîcurs,  &  il  en  met  l'opération  & 
snllraiion  ;  mais  à  \a  lin  du  Traité, 
ifle  quclquEs-uns  dont  il  donne  fîm- 
il  U  déterminatioti  ,  fans  indiquer  lo 
u'il  a  fuivie  ,  &  fans  rien  démontrer. 
rage  de  M.  Bernoulli  eft  divifé  en 
parties,  dont  la  première comicni ce 
taité  de  M.  Huwens  ,  avec  des  Re- 
'n  M.  Bernoulli,  qui  parmi  les  cas 


iitlaiimi  fc  des  conibtnaîftqii  • 
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Cciie  maticrc  dei  perraui 
binaifons  cft  tfaîtéc  à  fofl 

Earcie,  oïl  parmi  un  grui 
lêmes  coniîderabla ,  on' 
folu  d'une  manière  ^cnc 


élanl 


fi 


regrejju 


de  liurs  PMi/fmi 
voirJ'ufagec 
6c  tJet  combina 
lurion  des  (jueftions  cjuc 
dans  les  jeux  de  liazard 
fujccs  qui  dépendent  de 
cas  de  M.Hiiygeniqui  i 
y  foni  refolus.  Cefl  dftni 
lie  que  l'Auicur  étend  fa 
mConncmtm.  ainfi  qu'oj 
fes  qui  regardent  la  vie  r 
domeftiqucs,  l:C  fondei 
nierc  partie  ,  efV  un  Prt 
qu'il  rcfout  d'abord ,  foli 
plus  de  cas  ,  que  de  la  ( 
clc.  Il  s'agit  de  déterra 
tant  le  nombre  des  obrci 
jwrt  à  un  évencniint ,  oB 
même  temps  à  proporii< 
habilité  ou  d'apparence  qi 
le  véritable  rapport  emrc 
où  rcvencmcnt  peut  arri* 
des  cas  où  il  peut  nVri 
qu'on  pu  ((Te  enfin  parvo 
probabilité  ou  d'apparenc 
ac  touc  degré  donné  -,  i 
une  rentable  certitude 


!t   J      Sf    *    V    A    N    ï.  1}9 

tu  d'dbercr  ^uc  qudque  mitin 
hMe  ajouicra  i  un  Tr.nitc  Ci  cu- 
qui  peut  y  niinqucr  ;  mais  auand 
ancrait  ccl  qu'il  eu  .il  Fera  coiljours 
p  de  plaifir  au  Public  ,  fur-tout  fi 
Tables  Gnomoniquei  univcrfellcs , 
t  être  en  état  de  voir  le  jour ,  on 
t  qu'on  trouTcra  parmi  les  papiers 
luftrc  Gcomctre ,  de  plus  digne  de 
ition  &  de  la  cDriolîfc  deiS^?ani. 
qu'ils  attendent  en  paniculier  d« 
M.  BernouUi  le  jeune,  qui  a  toû- 
t  paroîlrc  un  grand  lelc  pour  l'u- 
liUquc  ,  &  paur  l'avanceracni  des 
lA  i  qui  la  mémoire  d'un  ic!  frc- 
Be  cheic. 

Il  renim  Opi&cialium  peritiis ,  iîve 
Sis  Mechanicaruin  wufarum  forcn- 
j>]uius.  Per  univerfa  Tua  capia 
ifîbus  modo  praâicis,  nec  lamcn 
(duniccs  divcrfarum  artium  Siquc 
kjarum  Tentitatis  ;  verum  omnii 
Wfibuj  Mecbanicorum  atque  mo- 
Ifermuliii  infupet  agendî  ,  defen- 
^i  decreiis  denique,  fenientiisac 
m  Rerponfis  illultraïus  atquc  Grma- 
omnibus  in  Jure  lam  pollulando 
reddcndo  occupaiis  oppidà  profi- 
icurus.  Qiiemlongâ  annorum  feric 
â  ctiriofitaie  congefiit,  ae  lîtigula- 
iflrià  eJaboravit  Adrion-us  fti,\ï-ï.* 


dans  les  Arlt  if  Métiers  ■,  eu  U  iM 
de  praceder  dnns  les  eaufes  Mtebm» 
Par  Adrien  Beier,  &c.  A  Francfo» 
LeipfÎG  chez  Jnn  Chriflophe  StO 
I70J.  in  4,  pagg.4ï'-  j 

COmmc  chaque  Etat  a  &s  Loiq 
maximes  )  que  le  Clergé  fc  gai 
pu  les  Canons  x  les  Coiiluiuuontj 
fiaftiques,  la  Noblïire  par  le  droit  fl 
&  que  les  gcnj  de  guerre  oMexn 
difciuline  miliCfiire,il  n'ci)  point  aufl 
ny  de  Métier  qui  n'ait  des  Reglemen 
Statu»  particuliers  (  ce  font  ordin^ 
des  exceptions  à  la  règle  générale,  9 
011  ne  voit  pas  toujours  clairement  il 
port  ,  qu'ils  ont  au  droit  commun 
I  Ouvriers  Se  [es  Marchands  ont  acc<N 
I    d'obcenirdu  Prince  In  confirmation dl 
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}&  que  11  plupart  des  Arciraiis  af- 

re  eux  un  Tecrec  qui  elt  impcnc- 

lù  ed  né  ce  proverbe  latin  :  Ai- 

éet  ferriiar/i ,    magifîrum  ne  gra- 

yVuceur  s'eft  applique  à  cei  matie- 

i>ljcc  pendant  plutîeurs  années  qu'il 

U  charge  de  Syndic.     Il  ne  feint 

!  comparer  fon  Ouvrage  à  l'Iliade 

B,  Ibii  à  caufc  de  la  quamiU  de 

ril  embraflc ,   foit  pat  rapport  i 

Du'il  a  fallu  y  donner.  Il  en  a  déjà 

|u  if.  ans  quelques  échancillons 

iJ'autre.    De  toutes  ces  pièces  àk- 

«fqu'au  nombre  d'onze  ,  de  des 

\  Traitez  que  TAuieut  y  a  joint, 

gnipolé  un  corpi  entier ,  qu'il  a 

I  trois  Volumes.     Celui-ci  eft  le 

j  dans   lequel  il  traite  des  caufes 

{tics.     Le  fécond  comprendra  lei 

I  de  toutes  forcei  de  Métiers,  leur 

Buts  ronflions  &  leurs  devoirs  ,  & 

•quement  les  droits  qui  leur  appar- 

u.    Il  fera  parlé  dans  le  troilieme 

ic  des  matières  qui  fervent  aux  Art* 

ûers,  des  manufaâures  qui  en  pro> 

ni ,  des  inllirumcns  propres  à  chaque 

',  des  Mattrifes  &  autres  droits,  des 

fâs  &  des  délits. 

dïes  Traitez  contenus  dans  ce  pre- 
'~      ,  &  diAtibucZ'  en  jji.  chapî- 

mtoi  i   où  i!Âiucm  Eût  iK^vi. 


>"*■%.   elle  oM  ;« 
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ll<]uî  convicnc  auxCorpi&Com- 
^4iés  Arii  Se  Méiiersi  In  ajournc- 
"  s  cvoc3tioni ,  le 
3  AvDCits,  lesperroiuics  du  de- 
le  du  défendeur ,  kl  tmcrvcnciont, 
e  de  procèdes,  lc« 
I  les  exceptions  dcbrojrcsjlcsdîvet- 
de  non  cccevoir,  Ifi  conicKations 
;,  &  les  exceptions  perempcoircs , 
CE  ji^lificarirci  ,  les  coccrcdiis.  In 
lions  ,  Icx  icmuins  en  général  ■  la 
ion,  les  reproches  8c  les  faiïadons 
rets  d'aptcntiflâgc  &  autres  conv en. 
'  I  ccnifîeats  que  les  Maîtres  don- 
"^impagnons  ijui  forcent  de  leurs 
,  la  reconnoillàncc  des  écritures 
t  ferment  ,  les  Sentences  &  les 
n  des  JugemeiU]  Si 


dumale  Jèjihv  Birhax'd 
«  A  c  H  ,  Dafhar  en  Meéecint  à 
tsnàC.  Nauvclitment  Iradu'ill,  avec 
medej,  qui  cvnvienaenl  à  U  guirifin 
plupart  des  malaifies.  Par  jif.  De 
\.  Maître  Cbirargim,  A  Paris  chez 
iCVarin.  lyoj.  in  11.  pagg-Soj. 


!   les  maladies  a  quatre 
,      1  regarde  ici  comtnt  \i. 
■iwies  la  aucic».    La  ^t^oàcic 


,  JOUIKAI 

CCS  quatre  maladies  ,  fclon  nâcrc  Ar 
17,  cû  h  ficYre,  qui  n'dl  autre  chofe, 
dit-il  ,  qu'un  dcteglemetit  dans  le  mélanfit 
des  principes  qui  compofenc  le  (ing.  U 
^Èconde,  eft  le  fcorbut  qu'il  &it  dèpendn 
r  (l'un  fang  chargé  d'une  vircolîté  acide, d'u- 
I  ne  vifcoliié  falcc  ,  ou  d'un  acide  £il£.  U 
I  troiliémc,  elt  la  cachexie  qui  procède,  r<-' 
r  kn  lui,  d'un  Cing  grofUer  ,  viftjueiu:,  i- 
L  nacci  acide,  auffere  ,  charge  de  cruiii^. 

Îuacriéiiic  enfin  cft  le  caiharre,  par,. 
il  entend  toutes  les  obftruaions  i]- 

des  caufes  enicrnes ,  &  principalcmenr 
L  Âoid.  peuvent  produire  dans  1m  diâcrc;)(: 

parties  du  corps. 
La  fièvre. qui  cft  une  de  CCS  quatre  Toi 

;es,  produit,  dit-il, par  le  dcrcglcmcni^ 
L  principes  du  fang,  plufieuri  maladies  p.ir^ 
L  culie  r  es ,  comme  douleur  de  tcicinfonirn. 
ticibargie  ,  phrenclîc  ,  dclirc  ,  convu!lî'<n, 
l  perte  d'appétit,  foif,  naulèe, vomiiTcmcHi, 
LdiarrhëCi  dyirenicric,  conltipation ,  abaic- 
Tnieni  de  forces,  angoiflc  ,  petite  vciolc^ 
[^rougeole,  &c. 

f  La  féconde  fource  ,  qui  cfl  le  fcoib. 
rproduit,  dit-il,  le  vertige,  l'apopleïic, 
F  paralyiîe,  laconvulfîon,  la  falivation,!  !. 
'  morragie  des  gencives,  la  carie  des  dtn- 

la  palpitation  de  cirur  ,  la  douleur  de  u 

1>  perte  del'appctit.  la  &im  canine, la  i' 
'  dialgîe,  la  douleur  intclHnalc,  la  conlhiu- 
I  tion^  la  diarrhée,  U  dyflêntcrici  de*  do» 
■ifun  £xci  &  ciianm  >  &ek  ^i&ila. ,  4) 
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igeli  luns,  des  phtilîcs,i1« 
des  laflitudcs  ipoiunnccs, 

e  fource,  qui  cd  la  cachexie, 
ibncholie,le  délire  melancho- 

__.  ,  rhcmorragie  du  nez  JJl, 
i  palpitation  de  cœur  ,  la  (ytt-U 
Isre  de  l'elloiRach,  la  tymp^^ 
Hibyfterique,  la  pîcrEc,Ugai 
telles  ,  les  chancres,  les  fcrû 

Eme  «iGn  ,  cjui  cA  le  catharre»! 
bn  nôcic  Auteur  ,  la  pcfânteu 
tbix.  fercux  des  narines  appqli 
vdroccphale ,  l'ophibalmic,  l'ai 
i&Ie  bourdonnement  des  otéL 
Inir  des  dents,  rcrquînancic/jS 
le  crachement  de  fang  ,  les  fi2 
Il  lymphatiques,  les  tumeura^ 
Idons  des  glan*^  parotides  , 
le  rague,  ccc. 

Mrciendquetoutcs  cesaffèâio; 
B  fc  doivent   traiter  comme  1 
ma  il  les  &it  dériver  ,  à  n  . . 
K  obligé  en  certaines  occaltoii 
ir  la  maladie  principale ,  pc" 
MK  accidcns  prcHani  quincdt 
k]r  ny  relâche. 
net  a  fouhaiter  qu'aux  enfeignè^ 
Iwx  que  donne  ici  l'Auteur,  il 
^ues  obrcrracions  fui  cWa^& 
^ûltetïj  pu  lappoit  àû  oa- 
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hiiie  cardinale  d'où  il  la  fait  venîi 
donné  moyen  aux  Lcfteurs  <Ie  la; 
cileraent  i  leur  caufc  primitive  li 
qui  fc  prefenicnc  lous  les  jours  , 
inênic  temps  juitifit  uiicdoârine 
plus  tenir  de  b  Tpcculacion  que 


le  Cùurllfa»  tfçfaiap  ,  o«  les  P 
Gentilbommi  ;«(  a  pajfi  la  pi 
fartiedefa  vtt  à  la  Cour  é"  'lit 
re.  l^ouveJ/e  Eétion.  A  Paris 
colas  le  Gras  ,  au  iroifîémc  Pj 
Grand' Salle  du  Palais,  à  TE 
I70î.in  ii.pagg.ïSi. 

CE  Livre  eft  un  Recueil  de  qi 
ReQexioiis  morales  fur  divers 
eft  partage  en  57-  chapitres.  Vi 
entrepris  pour  remercier  Dieu  de 
qu'il  lui  a  fbicc  de  connoitrc  cUir< 
pluSeurs  expériences,  que  le  mo 
toucc  fâ  ragcirc  n'cft  qu'une  lôlie. 
de  la  véritable  fageire  dans  fon  pre 
pitre,  &  en  voici  la  raifon:  ,,  1 
„  fupcrbe  ponsi!  d'un  Palais,  dî 
„  prend  Si  remplit  d'admiration 
I,  te  Voyent,  il  leur  iinprime  dar 
,,  une  cvtaijie  image  qui  les  cm 
„  remarquer  cous  les  défauts  du 
„  i>itiment.  J'cfpere,  cootinuc-i- 
"  làgdTe  fera  le  même  efttt  cti  ec 
tre.  Si  répandra  pat  C»  çimc^ 


..^^ 


ipccheronc  de  reconnoître  t» 
»,  6ut5  de  ce  Livre.  "  Dam  le  fécond 
chapiire,  il  parle  de  l'Ignorance,  &  il  en 
fMt  l'Ajwlogie.l!  forme  d'abord  un  parti  en 
Abreur.  Un'y  a  condition  fî  éievèe,  félon 
luijdom  il  ne  puiffe  rirerquelque  force  pout 
(a  dèfènfe.  Ceux  ^iii  parmi  les  Sçavans,  font 
gloire  de  ne  rien  f^avoir,  font  pour  l'Igno- 
lance.  Ln  p/Spari  dts  Ceniilshvmmes  ne  fout 
fa'une  partii  dis  illufirts  ignorans-  Q^anf 
aux  Dames ,  <]uoi  qu'il  y  en  aîi  de  fjavan- 
[es,  néanmoins  leur  modellie  ne  leur  pir- 
mettani  pas  de  l'avouer  ,  il  fuppofc  ou'îl 
n'.iura  p.is  grande  peine  à  les  engager  aam 
l'iï  intcrê»  de  l'Ignorance-  Les  leurs  pro- 
[  i^,  fi  on  l'en  veut  croire, les  y  cngagenc 
'  fez,  puifquc  leur  fe\e,  leur  coutume,  fie 
[:ur  modcration  les  reduifenr  à  la  neccfliii 
c  ne  rien  fçavoir.  ,,  Ce  feront,  dîc-il, 
,  en  cette  occalîon  autant  d'Amaz,oncs  qui 
:  iront  defoler  le  pais  latin,  le  porter  le 
,1  feu  dans  loùies  les  Bibliothèques.  *■  Il 
étoic  difHcile  que  l'Ignorance  foucenue  d'u- 
ne Armée  fi  lefte  &  fi  nombreufc  ne  rem- 
portât pas  une  viftoire  complette  fur  la 
SVicnce&  fur  fcsadherens,  „0  belle&vic- 
..  toricufe  Ignorance, qui  fubfîftez  par  vos 
,  propres  forces  ,  s'écrie  nôtre  Auteur, 

Ën'ert-ce  pas  avec  raifon  que  je  preris  vo- 
ue parti  '.  It  l'appelle  enfuitc  l'undes  flus 
px  dons  de  il  nature,   une  cCçecc  ^ 
htce  qui  fcmble  être  infufç  dans  ïtWïVt 
\ G» àfl 
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mais  pré  cendre  (.11  faire  k  cooH 
nui  précède  ,  c'efl  railbiin^l 
p  quelqu'une  des  erpcces  dont 
nenombremcDt.  Notre  Auteur 
Icn  avoir  connu  d'juires,c'cll 
IcuE-ctre  caufc  que  les  notions 
k  la  Science  &  de  l'IgnerancQ 

le  d'un  peu  plus  juiles  fur  Ici 
M  la  connaiflâncc  dépend  de 
Vcderufage-du  munde.  Aprèi 
g  le  chapiirc  iSe.  que  Ton  fe 
l'on  fc  corrompt  fort  aîrémcnt 
n^on  y  devient  diflimulé ,  four* 
RreiTci  il  rapporte  un  incident 
■f  Un  Seigneur  qui  le  mcnoit 
|avecluitrcncomr3  en  chemin 
pommes,  dont  l'un  étoic  fort 
■judicieux,  fort  hgc  ;  &  l'au- 
Icunc  de  ces  qualiiez.  Il  reçut 
Kc  terpecl  ,  mais  froidement, 
pcfTct  au  dn-nicr,  puis  lesem- 
■  deux'diner.  Après  qu'on  le 
U>le,  notre  GenciHiommc  de- 
lencur  ,  s'il  connoiObii  bien 
Bieurï.  Le  Seigneur  répondit 
feua  que  celui  des  deux  à  qui 
n  fî  bon  accueil,  ne  le  mcri- 
K que  l'autre.-  Mais,  ajouta  i- 
fi  droit  à  Ilutilc.i  uok^ouriilân 
Êr  qo'i  faire  parler  de  lui.  La 
temicr  eft  pour  lui  Ccu\  ,ïa.N4- 
kitAi^u'il  fcttfon.  wiVcTOtTw- 
^^^^^^^  t.au.c 
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tettcgnndc  retenue  donc  il  u(è,  pour  m 
rien  (Tre  mal  à  propos  ,  ne  ^t  aux  autca 
ni  bien  ni  mal.  Qiiant  à  cet  irourdî.il  par- 
ie incelfamment  de  tout  le  monde;  ilfpit 
ce  qui  le  palTc  dans  les  mailons ,  &  ne  toiO' 
(jucra  pas  au  Tortir  d'ici ,  de  dire  qu'il  a  fiic 
chez  moi  fou  botme  cbere,  que  je  fui>  un 
[res-galant  homme]  bbcral ,  gcncrcux,di 
digne  de  h  bonne  foitunc  que  j'aî  :  <jii'un 
homme  de  mon  hiimeui  Se  de  mon  oiciitt 
cft  un  ornement  de  la  Cour  ,  &  mille  au- 
tres chofes  femblables  que  Ton  dprit  lui 
fournira  pour  me  payer  de  mes  carcires. 

Le  ftile  de  nâtrc  Auteur  n'efl  pas  hit 
cxaft  ;  on  y  trouve  une  aflez.  grande  i"E- 
gabtc.  Ses  dcfcriptions  font  vives  ,  mais  V^^-i: 
y  apperçoii  aifcment  beaucoup  plni  d'im^ 
gination  que  de  jugement.  En  pariant  ir. 
procès,  „  l'avoue,  dit'il,  qu'il;  me  tùm 
„  peur;  &jurqu'Â  leur  habit  fait  d'un  cer- 
„  tain  parchemin  qui  n'eil  pas  vierge,  puif- 
,t  qu'il  porte  avec  lui  le  trouble  &  Ta  guet. 
^j  rc,  tout  me  paroîc  affreux  dans  la  chi- 
Pjf.cane.  Le  plaideur  a  l'envie  peinte  fur  le 
tVifage  ,  marquant  par  là  que  fon  ami 
a  n'clt  pas  lâtiniàite,  &  aue  (es  fuuflninfn 
t  ont  du  rapport  avec  celles  des  reprouve; 
k  puifque  fon  corps  les  partage  avec  Ton  l  . 
— rit.  "  Il  compare  enluitc  à  l'Enic:  !.. 
id'SalIe  du  Palais  où  fon  Livre  fcvciu^_ 
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DuLundiiJ.  Février  M.DCCVI.  ' 


Dffiriplien  Je  Nfle  Femoji  ea  A/,f  :  Du  Ceu- 
■eitiemcnl,  des  Loix  >  des  M<gurs  ,  é"  dt 
..'  Reitgivn  dis  Hal/itaiis  :  dreffccfur  lit 
Mt-nieinsduSiiiiir  Gborge  Psalmv 
s  A  A  z  A  A  n  natif  de  mte  Ifie  ;  A-ueç  unt 
tmfle  à"  txafh  SeUtion  di  .fis  Vuyagts 
datis  plufitwrs  cadruils  de  fEurope  ,  de  lit 
ferfeeulion  qu'il  y  a  fi/ufl'erte  de  la.  part  ' 
dtsjefmus  d'Avignon  1  &  des  raifons  f»i 
tmtt  porté  à  abjurer  le  Pagaul/me  ,  é"  ^ 
tmtraffer  la  Religion  CbréiieuKe  reformét. 
Ptir-  h  Sieur  iV.  f.  D.  B.  S.  Enri(bie_A 
<artes  &  de  figures.  A  Amfterdam  jiupt 
(icpeiu  li'Eiicnne  Roger.  170$.  in  12. 
p,igg.406. 

jEtOuvrage  eftilivifé  en  40  chapitres. 

■  Il  7  en  a  }i  où  il  n'cfl  parJé  que  de 

^•.ÇMfï^rdc  la  rruticic  çt'mû^t- 

G  4  V 
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Le  j;c,  le  j4eec  le  );e,  irajcentiiu  |ap 
Dans  les  cinq  derniers  on  raconce  les  a? 
turcs  du  Sieur  Pfalmanaaraar. 

Le  Royaume  de  Formofe  cflliiuépteT 
fous  le  Tropique  du  Cancer,  cnirc  le  i 
le  i6e  degré  de  hritude  Seprentrionale. 
cft  à  rOrienc  de  la  Chine  ,  &  fcparé  di 
Province  de  Foquien  d'un  trajet  d'envi 
00  licuës.  Il  a  au  Nord  1».  Ifles  du  bpi 
dont  la  plus  grande  n'en  eK<]u"à  loolicu 
&  au  Sud  leï  Pliilippinei  qui  en  Ibnr  c 

tneés  d'environ  loo  lieues.  Son  étendue 
e  plus  de  70  lièui^  du  Nord  au  Sud  i  il 
peu  près  I  î  ou  1 S  lieuiis  de  TEft  à  TOui 
dans  (à  plus  grande  largeur)  &  environ 
JieuCï  de  circuit.  Il  eft  divitc  en  eini]  If 
içavoir  deux  tfes  Larrons ,  le  grand  Pcol 
le  petit  Pcorko,  &  Kaboski  oui  cQ  h  pi 
ctpalelUc.  Elleai7ou  iSheucsdcla 
fur  If  de  large-,  c'tH  ceitfi  Ifle  t^à  nous 
connue  fouiTe  nom  de  Formoic.  On 
marquera  en  paûant  ,  que  ce  n'efl  p« 
Royeumi  de  Formorc  que  l'Auceut  part 
aîniï  ,  c'efl  Pljle  de  Formofe  ,  (ï  bien 
cette  Iflc  feroit  à  fon  compte  dhûj'ee  en 
Ifits ,    mais  on  voit  bien  ce  qu'il  a  vi; 

llncctok  ny  orge  nj'  froment  du 
Royaume  de  Formofe  ;  le  Soleil  y  eft  I 
ardent  ,  &  le  terroir  crup  léc.  En  tcc 
pcnfc  ,  il  y  vient  un  grand  nombre  de  I 
netàom  on  fait  de  ires-bon  pain.  Il  ; 
a  principatciacaz  de  deux  ton»  <\>w.te' 


âge;  l'une  s'appelle  Cbîiat,  f<  l'au- 
gnek.  Ces  racines  Te  remenccomnte 
ECc  i  (juanil  elles  fonc  meutu  ■  ci- 
plus  grolTei  t]ue  la  cuific.  Si-toc 
es  a  arrachét»  ,  on  les  coupe  pat 
Lix  ,  pour  les  Eure  Techer  au  Soleil , 
ioy  on  en  fâic  rrct-aifcment  de  la  fa- 
!>tic  ^line  fe  mElc  avec  du  Uit  Se 
,  du  Aicre  OC'  des  cpiccs ,  nui»  l'on 
ic  une  pâte  qui  fe  cuîi  au  four.  Ce 
:lon  l'Auceur,  eR  blanc  comme  ncî- 
:  Ris  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  coM- 
ni  le  Royaume  de  Formofe.  Oii  y 
l'Ar-ma^nçk ,  liqueur  cret-raine- faite 
1  rix  &  de  Teau  de  fbncaine  :  du 
liqueur  ^i  coule  de  certains  a rbrctg 
le  goili  apjiroclie  de-cclui  de  la  bic- 
>ine  :  du  Charpek  ,  liqueur  qui  fori 
icme  d'un  fruit  qu'on  a  foin  de  per- 
I  CbJ/ak,  boilTon  qui  fe  fait  avec  une 
fcrabhble  à  cd!e  du  Cafië  brûlé. 
«it  auflî  dti  Thé  &  duCafïe  eomme 
>pe  ,  mais  fans  fucre.  Il  femble  i^ue 
de  Formofe  ait  une-  venu  paruca> 
ur  amener  les  fruitt  i  leur  macuritû- 
Touve  tous  ceux  de  l'Europe  ,  mais 
ne  incompantblement  plus  beaux  & 
leur  goût.  Outre  les  animaux  i]ue 
e  produit  ]  il  y  a.  dans  ce  paj^-Ii 
ns ,  des  Leopaids  ,  des  Tigres  ,  des 
,  des  Crocodiles,  &  quelques  poiflbna 
dinaires.    On  y  voit  des  Seiç^n«« 
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tout  du  cotp*  d'un  homme  iàns  laî 
cun  mal.  Les  Formofaiu  nourrilT^ 
leurs  maifons  des  crapnux  pour  en 
venin ,  dont  ils  fe  fervent  à  divers 
&  des  betctics  qui  mangeni  les  fo 
om  encore  une  autre  eipecc  d'aninuLqi 
appellent  Vaycbiero  ,  c'c(t-à-dirc  ,  ffrj. 
leur  des  mouches.  Il  clt  tâtt  à  peu  prit  o 
me  un  lézard  j  il  a  la  peau  unie  &  luilï 
cotnme  du  verre,  il  paroît  de  miliecouli 
difiérenres  ,  Jelon  les  ditFcrenccs  fituad 
de  Ibn  cofp£.  C'cll  une  choie  furpreiUt 
fclon  l'Auteur,  de  voir  aïec  cjuelleiegf] 
il  pourfuit  les  mouches  ,  &  avec  quel! 
drdIeiJ  les  attrape.  Le  Royaume  dci 
mofê  cft  fort  riche.  Il  y  a  trois 
nés  d'or  &  trois  mirin  d'argent  trc 
bondamcs.  L'Argent  y  c(ï  à  proportion  | 
cftimé  que  l'or  ,  &  l'on  y  préfère  i 
&  à  l'autre  ,  le  fer  ,  l'aeier  ,  &  le  cii 


eens  riches  ,  &i  qui  ne  lont  pas  oblige] 
fravaiUcr  à  l'air  ,  ont  le  teint  fort  > . 
Leurs  femmes  font  rrcs-bcUcs  ,  &  h'-.- 
gcnt  foiltiennent,dit  l'Auteur, que  i. 
que! ,  &  les  Japonoiics  (les  FormolatiL:^  ■ 
aufTi  comptifcs  fou?  ec  nom)  font  Icï  ; 
belles  femmes  du  monde.  Mais  ,  aJG& 
Traduâeur  ,  quand  les  Gcergicnneg  *i 
droieni  leur  céder  cet  avantage  ,  il  eft 
^ve  les  Ancloifes  le  leur  pourroiem  i 
Jaûetaçm  diTpuiei.    L«>¥(Ktnfi^3«aiK 


,  uidctatllci  ili  font  vigoureux, in> 
^  B,  bon»  foldais.  Ils  om  de  Wprit^ 
indulîrie  ,  une  grande  âcillié  à  tmiicc  . 
[u'ils  voyent.  Ils  onc  en  horrcurlemcn* 
•fiSebi  médifarKc  >  mais  ils  font  e:trré- 
ncnt  vindicatifs.  Ut  mangcni  afTez  or- 
iiremenc  delà  chair  humaine  ;  !cs  corpi 
xux  qui  ont  ccé  cKccutei  par  la  Ju- 
!,  lont  espofez  en  vcntt^A  ceux  ^ui  ' 
eue  s'en  régaler,  peuvent^  adicier.  à 
s  mangccK  ]c  phis  fou- 
ne  chair  louie  cruc>  &  fani  aucun 
Hàifonncment  qu'un  peu  de  poivri 

,_  a  jquc  fix  Villa  dans  l'Ecnt  de  For- 
^  .deux  dans  b  principale  lUe  f^avoir 
''i,  ScBigtioi  une  dans  le  grand  Pe> 
tqucUe  s'appelle  Chahat  ;  une  autre 
ieArrim,  qui  cil  dans  Tunedci  liles 
Si  h  cinquième  &  la  fixicme, 
lutre  inedesVûkurj.  &  fcnom- 
miiPiiula  ,  âc  Jarabut.  Comme  Xrer- 
^cA  Ja  ville  capitale  du  Royaume ,  elle 
uiiTi  la  plus  belle  St  b  plus  grande.  Elle 
Jîtucc  dans  une  plaine  fort  agréable  ,  le 
g  d'une  rivière ,  ou  pluciîc  d'un  grand 
al  rempli  de  poiflbns  ,  lequel  a  ère  iàic 
[et ,  fie  qui  [ravetfi;  toute  Tlfle.  Les 
railles  de  cette  ville  font  de  jo  pieds  de 
II  fur  II  pieds  de  lai^e.  Sa  loncuéur 
de  15  à  i£  milles  d'Angleictre ^  mais  on 
[ouvc  beaucoup  de  Places  defertcs ,  du 
^iiop!,  i/enBontagnes ,  des  prex  ,  au  \vt~ 
G  S  * 
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diiu.  Ven  le  milieu  ,  Ici  maifons  To 
fenéei.  Elles  fonc  bien  baiiesi  &il 
de  tres-magniiïques.  Les  Palais  du 
du  Viceroy  ,  du  grand  Prêtre  ,  du 
Sacrificateur  ,  Se  dç  quelques  autrcj 
d'une  fompiuolîic  &  d'une  grandeur 
nanEc. 

La  R.e!igion  des  Farmofiuu  cR  al 
guliere.  hl^cuc  a  ccé  rcveice  par 
même  qu'ils^doreui  ,  H  noui  en  c 
leur  Jarbabaifianil ,  qui  cft  un  Livr 
mardenc  conime  les  Chréiicni  rq 
l'Evangile.  Selon,  ce  qui  cft  lappoi 
ce  Volume,  il  y  a  cnmon  ^ooanstf 
Philarophes  ,  l'un  appelle  Ztroai»M 
l'autre  Cborditmahein,  reprcTcntereiit 
|>Ie  aflemblé  fur  le  mont  'EmaHo  ,  f 
ctifier  au  Soleil ,  &  dirent  hautcim 
le  Dieu  Créateur  du  Soleil  &  de  toi 
chofes  Tifîbles  ■  mcritoit  fcul  les  bot 
de*  hommes.  Le  peuple  ému  par  li 
cours  ,  Se  par  leur  air  mortiSê  &  ù 
demanda  de  quelle  manière  ce  Dieu 
£tre  fervi?  I!  faut  d'abord  lui  bâtir  t 
pic,  répondirent-ils  ;  yélevcrunaui 
tabernacle ,  &  brûler  fur  cet  autri^h 
de  vingt  mille  jeunes  enfitns  qui  ne 
pas  l'âge  de  neuf  ans.  Ce  facriEce 
Dieu  fe  nianifeftcra  d  vous  dans  le  t 
cle,^  vous  apprendrez  de  lui'mêmt 
vous  refera  aËiirc.  Ces  cruclsPhili 
''eurent  pas  plutût  achevé  de  parler 
rcflt  coJKraintsde  pienàie^^vùK , 


Mutât 


■Bfemmci.  Qiiclqiiei  jours  aprèi,  le 
Ebfcurcic,  il  en  tomba  une pluyemc- 
Je  grck  d'un«  gtoflcur  extraordinaire 
Ictruifîc  (OU)  les  firuiis  de  la  terre  ,  le 
erre  Te  fïr  entendre  d'une  manicre  tet^ 
iôe  rifle  fût  agitée  d'un  iremblcmciit 
be  prodigieux  ,  au<jucl  fuccetk  tmc 
■■  cnopona  tout  d'un  coup  la  mcil- 
ppnic  des  Habitans.  Ceux-cy  rcgar- 
Itoctte  calamité  comme  un  ctTct  de 
lÛobcifrmce.  lis  curent  recours  atix 
ilbphes  ,  qui  intercedcrenc  peur  eus , 
m  des  dtus  leur  annonça  bien'tài  k 
de  U  part  de  Elicu.  A  cette  agréable 
^^  le  peuple  s'écria ,  PJ'ahnanaazaar , 
lire  ,  Auteur  dt  paix.  Ce  nom  de- 
à  ce  prétendu  Prophète  j  il  ncft 
•rie  de   l'autre    dans    le   Jarhaba- 

iet  temple  fut  bâti  à  Xtcrnetfa, 
trnacte  y  fut  placé  en  grande  cere- 
l'ft  Ici  Magiftrats  de  chaque  ville  ou 
Gient  le  dénombrement  des  cnfans 

a£n  d'en  choifîi-  le  nombre  prefeit. 
S    Prophète    ordoima  enfuiie  une 

pète  qui  dura  dix  jours ,  pendant 
ton  factifia  deux  raille  enfanf  par 
Ijsrès  que  les  dix  jours  furent  expirez 
>A:  derjuerâctifîcc  eût  été  offert ,  le 
n  Dieu  fe  fit  voir  au  peuple  dins  le 
icle ,  (bus  la  forme  d'un  bceuf ,  te 

Son  Prophète  écrivit  foigncufctntiM 

"  iideaieDSj  que  les  Fotmofans  ob- 


muo'm 


''<f; 


tas 
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fgrvenr  encore  aujoiivd'buyr  Ait 
divinité  ne  fc  inoncre  pu  toujo) 
nicme  forme,  clic  en  change fcld 
rentes  difpolïtjons  d'ciptii.  Si  j 
colère  ,  elle  fe  manifèltc  fous,  la  i 
iion  ,  d'un  ours  ,  ou  de  quetqii 
féroce  i  &  fi  on  ne  vient  puint  : 
l'adoucir  par  des  Cienfices  d'anii 
égorge  cant  d'enfant  en  fou  bonii 
prend  en&n  la  âgute  de  quel<jue 
tonoirei  par  exemple  celle  d'un  1 
veau ,  ou  d'un  :^neaii>  Il  y  a  h 
sarenccqucla  première  fois  tiueJ 
r>,  ce  (ut  la  voix  de  celui  aes  c 
fophcs  qui  ne  paroilToît  plus  ,  qi 
die.  A  l'égard  det  cbangçmcni 
,,  ileil  vray-femblabtc,  dJtJcSit 
„  naazaar,qucc'cfluncirampci 
„  très  ,  qui  ont. de  ces  animaux 
,,  ge,  pourlei&irevotrauxpcupi 
„  ils  le  jugent  d  firopos  ,  cela  ■ 
„  plus  cci'cain  qu'ils  ne  veulent  ] 
,y  ouc  qfii  que  ce  foit  enapprocè 
Il  n'y  a  pas  €o  ans  que  leïFoii 
bcïToient  qu'à  leur  Roy  ,  &  qa 
indépendant  de  toutei  les  autrcsj 
prclcnc  ils  font  fujets  de  l'Entpco 
pon,  au  moins  c'ell  ce  qu'alfure] 
cet  Ouvrage.  Ce  fut ,  félon  luî^ 
Meryaandanoo  qui  les  fournit  pj 
alTez.  fcmblable  à  celte  que  loi  Gn 
yercta  pour  fc  rendre  cnahrca.-. 
Afcryaandanoo  cioic  Cittams-  ^ 


1 
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i  dû  là  jeuncfîc  ,  êc  ayant  été  m>- 
i  U  Cour  de  rEmpcrcurChazadim, 
bien  captivcc  Ici  boonei  grâces  d« 
e.  Se  ie  tendit  d'ailleurs  H  coiifùJe- 
ir  de  grandes  afiions ,  que  Chazadiin 
'gri/ban  f  c'eà-irAiCi  CencralilTime 
Ks  de  l'Empiie.  Il  ne  plue  paï  moins 
cracricc  epi'à  l'Empereur  i  clic  l'aima 
nénicnt ,  &  lui  en  donna  I»  mar<]ueî 
tfUthemiques.  Le  Chinois  qu'une am- 
Icme&itée  devuroit  fecretemcnt,  leur 

Cfa  recoimoiirance  par  ja  plus  noire 
cruelle  peifidie  qui  fui  jamais.  Il 
tfîi  main  l'un  Si  l'aucre,  âc  envahit  le 
^tdu  Japon. 

iron  ooix  ans  aprci  Ton  clevacion  ,  il 
:ie  joindre  le  Royaume  de  Formofc 
au.  Pour  cela,  il  conirelîr  le  mala- 
ifil  offrir  un  nombre  iniini  de  lacritt- 
KKit'Ies  dieux  du  [apon  ,  aiîn  d'ap* 
BUr  eoicrc,  &  d'obtenir  d'euvraguc- 
fee  (àog  de  dix  mille  viCUmcs  fut  mu- 
Ut  tipaadu  ;  &  le  piecendu  malade 
l^mblé  les  chefs  de  fon  Confcil  &  de 
£,  il  leur  déclara  que  puifquc  les 
bi  pars  n'avoicRt  pas  le  pouvoir  ou  la 
i.!(le  le  guérir  ,  il  Youlbit  l'adrcflcr  à 
ji^on  invoquoic  d  Formofe  j  &  faire 

Èdes  viâimes  dan«  tous  Tes  temple), 
n  fut  geoctalcmenc  approuvé      ' 
I  Formolë  mcmc  y  confentic , 
^Ut  appris  par  des  AmbalTadcuti  e^wa 
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mrcr  environ  irois  cens  Serim 
U>nt  de  petites  maifons  que  desc] 
t£nc ,  comme  nos  mulets  porta 
res.  Elles  peuvent  contenir  )o 
Ibnnes,  âcellesonc  des  oavcctui 
de  fenêtres  par  où  elles  rccoiva 
Trente  Soldats  Ct  mirent  dâi 
CCS  matkinsportadvci}  &potirii 
per  les  Formofans ,  on -plaça  a<i| 
nettes  qu'on  devok  laiQcr  entr'o 
béliers,  des  agneaux,  &  d'autn 
Des  bâtimcns  plats  ,  d'une  gras 
ordinaire,  ponctent  à  Eormafe 
monnos,  les  élcphans,  fit  ungr 
d'OHiciers  qui  en  paroiObicnt  ëi 
duftcurs.  Quand  tout  (ui  dcb 
OiHciers  divircrcni  les  Norimq 
tiois  corps  ,  dont  le  pli 
conduit  a  Xcernetrai  les 
envoyez  à  Bigno  &  Khadzey.  A 
on  étoit  convenu  ,  les  Soldats  a 
rent  le  tibre  à  la  main  ,  3c  md 
mettre  tout  à.  feu  &  à  fang  ,  { 
foumcttoït  à  r£mpercur  du  Japa 
de  Formufe  ,  qui  n'eut  pa*  le 
reeonnoître  ,  (e  rendit  a  difcra 
les  Grands  Ce  roumireoe ,  le  rcfl 
tans  1(3  imitèrent  ,  en  moins  d( 
McrysanilAnoo  fut  maître  du' 
L'Empereur  du  Japon  y  entrée 
depuis  ce  temps-là  des  troupes 
ie  y  envoyé  un  Roy  ^u'on  ap 
^0  >   connue  ^ui  duoA  ^\ 


intuuK  SuccdTcurs  de  celui  qui 
ique  le  tiire  de  Viceroy ,  avec 
honneurs  ic  queli^acs  revenus  iant 

:e  qui  regarde  Je  Sieur  Plàlmanss' 
eut  de  ces  Mémoires,  voicyenpeu 
ce  qu'il  dii  qu'il  lui  efl  arrivé.  11 
qu'un  cerrain  Jefuite  d'Avignon , 
e  Perc  de  Rode ,  qui  fe  faifuit  paf- 
Japonnois ,  fut  choilî  par  Ion  perc 
:  l'on  preceptmr  ,  &  pour  lui  ap- 
la  Langue  latine.  Ce  MilTionaice 
rtj-grand  foin  de  lui ,  Se  s'enfit  tel- 
mer  j  que  Pfàlmanaazaar  ne  pui  fe 
à  le  voirparrir  de  Formofc  fans  le 
h  fortirenc  donc  cnfcmblc  de  cette 
wlTerenc  d''abord  à  Lufon,  cnluite 
A:  de  Coa  à  Gibraltar  ,  d'où  iJi  fi- 
jc  pour  Toulon,  De  Toulon  ,  ils 
à  Avignon  ,  qui  cioit  le  terme  du 
lu  Perc  de  Rode.  PralmanJsisar 
$  Êire  accroire  que  ce  ne  fut  que 
B  ville  que  le  Jefuitc  lui  avoua  qu'il 
rcrien.  Pour  lui ,  il  étoir  encore 
ce  qu'il  dit,  &lcsJeruitcid'Avignoit 
^oient  patfaitemenE  bien  ,  corn- 
li-â  vouloir  l'engager  à  changer  de 
■  Leur  zclc  fut  fore,  inutiienieni 
Kccla  t  toutes  leurs  railons  ne  lui 
Mme  impreffion.  A  la  fin  on  lui 
t^nquilîtion ,  &  ce  Tribunal  lui  fie 
leiir-,  qu'il  courut  chez  un  Ju\î  fc 
Ta  Abbé  j  &  qu'il  piit  Vc  çarù  it 
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î'enfîiir.  II  iraverfa  une  i 
France  Se  de  l'Allemagne  ,  o 
à  Andernac  il  y  fuc  enrôle  pi 
derEieiicur  de  Cologne.  A; 
après  ,  fon  congé  ,  on  l'enro) 
Cologne ,  ûii  il  eut  une  Con 
Religion  avec  quatre  Miniftce 
Il  ne  goùca  point  leur  doârin 
nemens  des  MiuiJlres  Calvinii 
duc  Se  de  l'Eclufe  ne  lui  plur< 
tage,  &  ne  firent  aucun  effet 
Enfin  h  Providence,  dit  !c  Ci 
fcs  Mémoires  ,  lui  fufciw  bb 
/»(  ftriff  tomber  les  ieaillci  dis  _ 
nanias  fut  M.  Innés  MiniAre  i 
lui  aj^nc  expofc  fa  ReligionC 
m  manière  jimph  ô*  dégagée  , 
braJTcr.  Il  fut  Tulemn  elle  ment 
clufe  par  Ton  Apôtre,  qw  ob 
gé,  &iefiipaflèrcnAngictem 
la  pToicâion  de  Mylord  Evéqn 
Ce  Livre  n'ell  pas  trop  mal 
y  a  bien  des  chofes  qui  em 
Lcfleurs  d'jjoùter  Coy  à  ce  q 
Qiicl  moyen  de  croire ,  par  cxi 
jeune  homme  de  19  Bns(Pralii 
voir  qiie  cet  âge-li  lorfqn'il  ■ 
mofc)  ait  pu  rendre  un  comp 
(on  pays  f  de  Te  pcrfuader  qui 
de  Formofe  fonc  apprendre  à 
grec  &  le  larinî  que  le  Petc  < 
Scl'avea  de  Pfilmanaazaar  n'a 
tcniph  dei  idole»,  ût  oifarDii 
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lit  jamais  cntrccenu  (on  cher  cSfci- 
ic  nuinicre  d'adorer  Dieu  ?no;i  pas 
Europe  où  il  le  pouvoir  uns  craiiir 
lezionï,  &  plulteurs  autres  i]uc 
faites,  nous  don ncni:  lieudcpeii' 
icit  à  propos  de  fufpcndre  totijoNn 
-  nCentilaatcctOuvrage- llparoit 
icipales  vue*  du  Compilateur  ont 
iet  les  Jefuites  }  de  taire  triom- 
(outes  les  autr«  Sodctez  chrétien- 
~ie&e  des  ConformiAci  d'Angletcr- 
'étalcr  ce  qu'il  fçait  de  controTcrfe. 
"laar  parle  par-iout  avec  rhabiiaé 
Théologien.  A  Avignon, ilcom- 
innrubflantiation  des  C^t  holicjucs ,  il 
iCologne  k  Coi>rubAaritiation  dci 
iwj  ailleurs  il  rcrtne  labouclie  aux 
a  ,  en  leur  kifanc  voir  la  faufîcté 
cibfolu  dcia  réprobation.  Lafcule 
de  rEglife  Anglicane  lui  parolt  (b- 
b  que  M,  Innés  la  lui  projiofa  fim- 
V^éede  tous  ces  autres  Af m wjboi»/^ 
DU  tel  Ox  difficultez  s'évanouïrenr, 
furmi  éiUircif,  é-  Jincaurfijà- 
e  «M  pBuvant  rrfifltr  i  ia  frrce  t/s 
éf  i  S'attrtil  lit  In  grâce,  il  rtfi- 
Tertr  pas  fins  lutig-tunfs  fa  einrver- 

A  ja  fin  de  ce  Livre  un  plan  que  le 
-),  à  ce  qu'on  dit.s'cft  fai(lui-m£- 
iRcUgionChrccienne,  fur  ce  qu'il 
tu dcB confbreni:»  qu'il  a  euiésa'fec 
■"■'•■■*'     Au  rcflc,  il  lui  ariwc 
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de  temps  en  remjis  des  mortifici^ens. 
dei  gens  le  regardent  enAnglciercecoi 
un  impofïeur  ,  (ur-toul  depuis  ctm 
conférences  qu'il  n  eui'S  à  Londres 
le  Père  Fontanay  Jefuîre.  Pfâlmanaaïia 
vifa  il  y  a  ^ueltjue  temps  dcfedonneiu 
lit  [cgalquilui  coûta  un  peu  cher.  Oni 
pendu  une  femme ,  St  h  chair  de  cAu 
due  lui  ayant  excité  l'apetit  ,  il  il 
d'en  manger.  LcCompibtcur  dit ,  i  l 
rite,  (ju'jlnetcfitque  pour  jidtiSerte 
avoir  avance  là-ddTui  en  parlant  des  co 
mcsdcfon  pay^;  mais  quoi  (lu'il  en  fou 
meti  qui  ne  parut  pas  fort  chrétien  au\ 
flans,  attira  nombreikcoupsfurleci::- 
paurre  P  rofcly  te  Con  for  mille. 

I,  X.a  charitcchréiienne,  ditlà-<l.:: 
,1  TraduAcur,.deniando>tqD'orTcù(  .^ 
>i  la  roiblcirc  d'un  Ncophyic  de  G  >.> 
„  mois  ,  encore  tout  plein  du  prcjugi 
-,,  Ton  éducation  :  &  il  ell  cioruunt 
„  parmi  dcsChrétiensaufqud  S^  Psitl 
,1  donne  de  Jupfarlcr  Us  foibks  en  lu  j- 
I,  fe  Toit  trouvé  des  gtns  d'ailleurs  cc 
„  qui  fe  foicnt  fî  fon  prévenue  l.v 
1,  qu'ils  n''ay cm  pas  craint  de-roùtcu. 
„  pour  cela  feul  ilmcritoit  lamort. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  T: 

tluiîeur&  aiirrcs  parti  eu  laritcz  touci- 
iïrc  &  fon  Auteur.  On  y  voit  eni:  .. 
chofet  an  ccriiEcais ,  par  lerquels  il  1.-1 
ihemiauemem  prouvé  i^ue  le  Perc  de 
Je  n'cit  jamais  foi.ti  àçUYïoYxtiwitl 


r  i^  i. 

\0Stia  Al  Calendritr  u 

I  qui  démontre  la  jujîe  â^ij 
H  dts  revo/uiiinir  du  Soleil  if  7 
pUT)ra£e»teejfaire  à  l'Eglifèt  ' 
tiemende.  P«r  M.  Miche6'1 
tr^'  I  Cvri  ib  MARGEiiCTt  i 
kla  Veuve  Vaugon.  lyof.  i 

ifieursaonccsqneM-Touraî-  ^ 


irccltcqu'iljitgequi  fcroit  i  j 
te  même  U-ddTus  divers  at-  • 
nirnaux;  on  y  voie  les  Ob-  j 
juei  Scavai»,  &  lesRÀpoa-  , 
|rc  de  Margcncyi  ces  OSjec- 
<]a  même  madère  dans  cec  ' 
dus  d'étendue.  Il  y  a  ramaf-  ' 
piâionsqu'il  a  cru  ncccQai-  4 
KCDcc  du  fujct ,  Bc  routcsla  ' 
(oni  paru  propres  i  établir 
Comine  ils  font  tout-d-fâîi  ' 
ipni  été  iccûs  jufqu'iei  peu 

.M.  Touraine  ne  fc  lebutc  ' 
&e  cet  effec  à  la  ptévtntiiHi^ 
tut  p^e  plus  dangereufe  if 
i  Vtritt,  que  Ht  Vtft  Upejlt 
pid/itr,  &  quoi  qu'il  ait  cod'- 
^Aftronomei .  .&  ecneralc^  g 
^guj  /ê  mêlent  de  uSàcncc^ 

"  :  de  l'évidence  via^t  c  " 
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prcccnduë  ie  Ces  dèmonflraiions,  ÏII 
pofe  aveiJdéfi,  &  fait  paroitrc  pSM 
même  in trcpidi té  qu'on  voit  dans  ce 
ont  (rouvé  la  Qii  ad  rature  duCeicIe 
verfc  générale  des  Tangcni 


mÇ""?' 


:tueli  mais  laifTortï  In 


tïons  d'cfprit  de  rAuicur,dt>nt  le; 
le  bien  commun  eft  â  louer  ;  l<  i 
compte  aa  Public  d'un  OuvrMi 
crok  fi  >;«.f«,>-f  à  rEgl-.fi,  &  (T 
Joui  le  TiiBide. 

Les  piineipaux  Articles  du  Calcndi 
laquez  par  nôtre  Curé  de  Margcirt 
au  nombre  de  £k. 

I.  Les  Aftronomes  qui  furent  cl 
du  foin  de  la  CorreftionGrcgoiiain 
inadvertance  •  eu  par  ïgnamnce ,  crurd 
ncmenc,  fur  la  foy  des  Obrcrvaiion 
l'Equinosc  du  Printemps  s'ètoit  é!oi 
fon  fiegc  de  dix  jouri  depuis  le  Coi 
Nicce,  &  cjue  la  Lune  PaTchalc  ne 
iloignce  du  ficn  que  d'un  peu  plus 
jours  i  double  erreur  ,  félon  M,  To 
qui  prétend  d'un  côte  que  l'Equino 
Kiii  rcmomé  vert  .le  commencemi 
mois  ,  que  de  huit  jours  ;  &  de  1 
que  le  14.  de  la  Lune  Pafchalc  ci 
monté  de  huic  jours  au0î  ,  Se  cela 
l^remeni  ;  n'étant  pu  pofTiblc  ,  1 
TAuteur  fc  l'eft  fortement  perfuadi 
l'aniidpation  des  Lunes  ne  Toit  j 
meac  égale  à  l'anùâçiùoiv  des   I 
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Icniicier  rcrormc,  il  y  a  du 
kcs  jxtur  ramener  de  tempe 
n  fiegcs  les  nouvellci  Lif 

ypothefc  des  Rcformaicun  J 

oijjourt  pcu-à-pcu.    Ces  c-  I 

it  en  prenant  en  diftèren»  I 

,  «jiifereiucs  fuites  d'EpaCi  ] 

la  les  cbangémeiu  ,  le  mf*  j 

I  cdTc  de  répondre  aux  me?  J 

iiveUecrrcurintroduitedaiu  1 
r  la  &cilité  dei  AJtronomci 

E  des  Obfetvaiions,  ' 

e  Cuié  de  Margcop  I 

inc  foûiicnt  que  le  nombre  .  J 
liftribué  dans  ie  Calendrier»  '  l 
Iles  n'arrivant  pas  auï  jauri 
fis  defqucKfetrouvcntkura  j 
ayant  même  ordinairement  | 
,  quand  le  Calendrier  la  1 
t.    De  cette  faute  ,  dit-on',  j 

i  ta  Paque  trop  toi  d'ua  | 
E  fouvcnc  trop  tard  de  huit  1 
dîTpolîtion  des  Ordonnaacct    ' 

)o.  ans  on  lîmet  trois  foislc  ' 
licmes  années  >  c'eft-à-dirc  j 
■nêS]  on  laiâc  les  trois  prc-  ] 
ES  .  &  l'on  ne  fait  bilTe&tilc  j 
!.  Cette  règle  eft  approuvée  j 
r  ;  maie  il  pietend  c^ttc  lo  1 
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drier  comme  bilTextiles  >  dc  1 
qui  doivent  rècre.  Par  cice 
1 600  ,  h  preioietre  des  cendi 
fuivi  la  corrcâion  du  Calendri 
tebilTexcile,  au  Ueu  que  dan 
éa  M.  Touraine  elle  fc  trnuvi 
des  centicmes  communes.  Ce 
Ion  Ini ,  il  eft  hcutcuTcment  ai 
ctrcLir  ,  en  ajoutant  un  jour  di 
rigé  !a  moitié  dc  celle  qu'on  a 
en  retranchant  dix  joujrj  au  li 
l'anncc  t;8i.  De  deux  joui 
mal  à  propos ,  en  voila  un  d< 
relie  plus  que  l'autre  à  remeii 
f.  Ce  dcfiiUE  d'un  jour  eft 
«rrcur  du  Calendrier,  fuîvanc 
idées  dc  notre  Chronologifte 
lui  iâjt  dire  que  pour  les  jours 
qut  iioas  preteniloas  letebrir  1 
ies  Lundis.  Non  cjuc  nos  I 
foicnc  de  reriublc«  jours  dc  I 
que  l'ordre  fclon  lequel  fc  fuii 
de  la  fcmainc  aie  été  croubléj 
par  l'erreur  d'un  jour  ôlé  à  u 
paSecs ,  le  Dimanche  toûjour! 
yeritable  Dimanche  ,  n'efl  pi 
k  même  jour  du  moii  ou  d< 
ctoit.  Par  exemple ,  fuppofc 
Auteur,  le  défeut  d'un  jour  j 
manche  de  cette  année  170e 
ccc  compté  que  le  fécond  Joi 
a  été  compté  le  troilîéme  i  ôc 
n'auToii  été  compté  «vie  \6 
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Wkt  coQiptc  le  qustriénie  --  de  cette 
Puiaiiche  eft  devenu  en  nombre  k 
four  du  tnoii,  ôc  de  l'année  qui  au- 
■  he  Lundy.  C'eft  en  ce  fens  que  l'en- 
[.  Tourainc  ,  6c  c'eft  ainCi  au'il  t'ex- 
lam  un  Avertiflcment  exprès  qu'il  a 
ImmediateiDOit  après  fa  Préface,  dc- 

i  ceux  qui  ont  été  choquez  de  l» 
s  dont  il  i'cft  CKprimé,  qu'en  parlant 

il  a  &it ,  il  n'a  eu  def&in  que  de  rc> 
lavantage  notre  attention  fur  la  prc- 

e  dillèrcnt  nombre  de  jours  attribué 
fêrena  mois  tant  Solaires  que  Lunai- 
:  encore  un  poinc  que  M.  le  Curé  de 
icy  trouve  mal  règle.  Les  raoj»  qui 
m  avoir  moins  de  jours ,  (but  ceux 
ont  plus  i  ôc  let  mois  qui  en  dc- 
avoir  plus  ,  font  ceux  qui  en  ont 
Et  comme  cette  diftribution  nou» 
Cî  Anciens  Romains,  &  qu'il  y  eft 
le  la  fuperftition,  M.Tourainc  vou- 
ac  l'erreur  ffli  corrigée  ;  afn  ,  dic- 
ilf  CslenJrier  ne  fuivit  rien  Hu  Pn- 
•  ,  e«mme  on  ftt  ceMrt  fat  h  FHt  de 
U  XIV.  de  la  Lune ,  pour  ne  bas  euu' 

refervc  de  ce  f-t.  Article  ,  qui  eft  le 
chez. lui,  tous  les  autres  le  rappor- 
un  feul ,  ou  dcpendcni  d'une  feule 
n.  U  «'agit  entre  M.  Touraine  ,  & 
irmaicun  du  Calendrier  ,  de  C'^'vcâx. 
g  uinées  Grégoriennes  &£tionoTiûr 


<|irâ  ^accoaiptJfTenc  piiàSimei»*^ 
Lunaires  4troiioniii]ucs.  Les  K,efxm 
ont  po(c  pour  fondenieiicceciehypotlii 
£rniée  par  toutes  ]es  obfcrvations  de' 
nomes ,  que  ijï  mois  Lunaires  ■;il" 
ques excédent  19  années  ailronomu; 
goricnucs  d'environ  une  heure  , 
58  minutes  ;  cxcè»  ^ui  multiplie 
700  ans  )  jours  entiers j  M. Touruj 
au  coniraîrc,  &  jamais  on  ne  vit  l 
£  ferme,  il  croit  ^ue  le  temps  des 
nies  cfl  égal  dans  la  dernière  preci& 
JUi  des  ijï  mois  Lunaires-  Son  pi 
dellêin  dans  ce  Traité  c&  d'établir 
ciment,  &  de  le  dé&ndrc  contre  !< 
c^ltcz.  qu'on  lui  oppofe.  C'eft  fur  t 
xipe  qu'cft  bâti  le  nouveau  Calciidni 
prefente  au  Public. 

On  peut  confiderer  deux  Partit 
l'Ouvrage  de  M-  Tourainc  :  la  pi 
renferme  toute  fa  doftrinc  fur  la  j 
^  Calendrier  en  lîx  (Jiapitrci,  iltil 
aflez.  long  Rifiliait  &  de  qudquc* 
vdcles,  luus  des  titres  differens  ,tai 
jours  fur  le  même  fujct,  La  fccom 
tienc  fon  Calendrier  perpétuel  &  wd 
Se  plufieurs  Tables  conuruites  pour 
]■  icToiaiion  des  queftions  de  Cbroi 
^vant  fes  principei. 
''  iD'abord  il  prend  la  durée  de  I 
Cregoncnne  pour  la  vrayc  &  inv 
Murée  de  l'année  Solaire.  A  la  ven 
te  durée  cft  plus  juftc  latmt  <^w 


nt  ceux  qui  l'ont  ccablie;  car  on  peut 
1  croire  un  Altronomc  ici  <\ae  M> 
,  (jiii  nous  alTurc  qu'elle  s'accom- 
Dteux  avec  les  veriiablcs  mouvement 
âl  qu'aucune  autre  j  ce  qu'une  lon- 
cc  ti'obfervacioiu  lui  2  iâit  connoltre: 
!  n'eft  pas  i  ces  ternies  que  s'en  tient 
^ré  M  Margency;  fa  (oj  va  bicnau 
■Selon  lui,  K  SfMiapfani  aetejfai- 
,  4f  ftitn  h  poidi  ^'J"  «'II"''  ;ut 
luable,  il  fait  leulis  fi;  eeu^es pur- 
t  1  éf  hui  fis  tours  annuels  d'une 
•itijfe,  &  tfuJit  égale  durée;  &  ladu- 
s  cours  annuels  oft  precifement  celle 
mée  Grégorienne  ;  première  fuppo- 
fur  IflqueUe  il  calcule  &  règle  la  du- 
!  mois  &  des  joues  Solaires.  Il  en 
même  de  la  Lune.  Itninuable  dans 
iTC.  comme  le  Soleil,  £c  comme  lui 
t  (èlon  le  poids  de  cette  nature  im- 
;  ,  Tes-  mouvcmens  font  uniformes  , 
erolucions  s'achèvent  toutes  en  temps 
Bc  ce  temps  foir  des  jours  ou  des 
L-nnaires  cft  au  jufie  celui  qui  refaite 
plîié  fappoféc  entre  la  durée  de  19 
i  Grégoriennes,  Se  celle  de  i;f  moii 
'cs.  C'efl  la  féconde  fuppo(ïtion  de 
Auteur.  Ces  deux  fuppofitions ,  avec 
;è  de  belles  conclulîons  qu'on  en  cï- 
■e  de  folides  reSexions  pour  les  ap- 
,  font  le  fujet  des  trois  premicrscha- 
,  &  Je  fondement  du  nouveau  S'^ftc- 
[b/w  la  ciois   cJiapLtics  fuivaris,  'A 
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imti  du  nombre  d'Or, du  noml 
Ju  Cycle  Solaire,  &  des  Lettres 
les.  Tout  y  ell  encore  mî-lé  de 
Se  de  reâexioDs  qui  expli<|uent  p 
Jiercmcnr  le  Syftème  j  &  ce  S) 

Les  nouvelles  Lunes  aOconomû 

nenc,  Telos  M.  Tourainc,  au  ir 
&  au  mèoïc  inft.iat  après  ig  an: 
namiqitei.  Les  nouvelles  Lunes 
viennent  aulTl  au  mf  me  Jour  3c  . 
heure  après  ip  années  civiles;  r 
nées  civiles  ne  revenant  avec  le 
niiqucs  au  même  jour,  &  au  mé 
iju'aprcs  400  ans, à  caufe  des  inr 

Su'irfaut  tantôt  faire  ,  &  tantât 
cft  évident  que  ce  n'cit  qu'apr 
400  ans,  ou  jtao  ans  que  tout  1 
cxaftement  au  même  point  ,  ant 
nomiqucs,  années  civildj  nouve 
aCtronomiques, nouvelles Lunet  ci 
Ji  la  grande  Période  de  nôtre  Aui 
latjucTlc  tous  les  mouvemenï  Sola 
naires  recommencent  commeuipi 
nouveau  cours. 

Sur  les  fuppofîtions  quidéretmi 
Période ,  Se  lur  quelques  autres  e: 
Touraine  fixe  li  première  année  d 
Selon  fon  calcul ,  l'année  de  Jerus 
cft  la  4100,  &  par  confcquent 
nom  fommes  aujouid'hui  en  cft  II 
croie  qu'il  fam  «»mincv\cci  i  c< 
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,  qui  fat  le  ^^  jour  de  II  Cra-  | 

^1  7  jour,  où  tout  fut  achevé,  | 

|cft  dit  que  Dieu  fc  repoià.  11 
tquc  ce  7>  jour,  le  picmict  de  ' 

nicdii  ,  &  te  premier  jour  du 
QHS  conipiom  depuis  h  Crca-  | 

(î  un.premier  jour-  ilc  Janvier, 
Cïeaiion  en  hyvcr.     Enfin,  il 
(  la  Luitc  fut  créée  en  conjone»  • 

iSolsili  de  forïc  que  le  pretnîec 
'  a  du  monde  écoit  le  4.  de  U  ' 

fecours  de  toutes  en  fuppofi-  ' 

l{  quelque  petit  détiiil  encore  , 
tut  marquer  Ici  ,  nûtrc  Chro- 
émoutre  claircoicni  qu'il  man- 
r  aux  aonces  que  Ton  cutupic 
rcarion  du  monde  ,  Ôc  il  deduic  ' 

|c  ces  mêmes  fuppofitions  tou- 
!/^  erreurs  qu'il  reprend  dans  le  > 

•  Le  malheur  cil  que  les.fûppo- 
lOt  point  prouvées,  5c  cet  Ou-  ! 

H^t  poutlea  prouver.  M.  Tou- 
jafli»  bien  les  unes  avec  les  au- 
^bloiiii.     11  croit  qu'il  en  èia*  <; 

!,  lors  qu'il  ne  fait  que  Icsujul- 
|ê.  A  tout  moment  il  donne 
fie  vicieux  ,  d'abord  fur  qucl>' 
[c  fcs  ruppolliions  qu'il  promet  , 

duu  la  Tuile  ,  il  établit  Ic!  au-  I 

^  rurardanr  ces  auLies  comme  i 

f  ,   3  les  tait  fetvit  de  çtcu')«  | 

KtJûwjofiiions'Qui  km  eu,  a- 


raUnt  fcrvr.En  rcfituiirlès 
dètruircni  fon  égale  durée 
GtcgorienncSj&  de  i)f  Luni 
pas  gnrdc  que  dins  cous  (es  i 
pcfe  ce  i^ui  eft  en  queiHot 
toujours  fur  le  pied  de  cette  < 
due.  On  en  ncttroii  ici  qi 
pies  ,  fi  cet  Extrait  n'ctoir  d 
&la  matière  peu  inicrdrantci 
il  y  avoii  qiieitjue  efficrance 
TAuieur  i  mais  jamais  liomn 
frappé  d'un  iëntiment  que  M 
Toît  l'être  du  lien. 

Dans  h  féconde  Partie,  a 
drier  perpétuel  &  un'rotrfet  c 
&  les  Tables  dont  nous  avo 
l'explication  de  leurs  ufage 
deux  Lettres  de  en  Auteur  c 
l'une  en  170  ,  &  l'autre  ei 
l'une  fit  dans  l'autre  il  prcfe 
ge  au  S.  Pcre  î  maîx  dans  la  , 
<]ue  que  c'cfl  pour  la  troilïé 
n'oublie  rien  pour  lui  en  pci 
&  la  neccflltc  ,  âe  pour  le  t 
fon  Calendrier  à  La  place  da< 

f)ricn.  On  trouve  encore' 
taitc  des  Reflexions  du  mt 
le  Martyroloçe  Romain ,  &  . 
qu'elles  ont  été  prefentécs  1 
1C9S  à  Meflieurs  du  Chapiti 
Parisi  &  que  depuis cncotci 
Jhrtées  impr'mêts  i  N.  S.  Pei 
ferfinne  Je  jWi/w/«i£«ei'r  fon 


«  ÉJition  I  ""arqué  di„„  '     ''«fcui- 


J 


le  confôl  que  M.  le  Menre  lui  en  a  donné, 

&  fur  les  mcmoires  qu'il  en  a  fournis  i  l'Au- 
icuride  forte  que  les  nouïelks  Remarques, 
qui  ont  été  ajoiicccs  ,  ajouteront  beaucoup 
au  plis  de  cet  Ouvrage. 
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tflîons  générales  en  fefmt  de  CëKdiif'' 
1  eu  fsH  expBqiie  en  abrégé  par  PBcri- 
tSaiitt,  if  pmriaTradilion-,  FtUftei- 
■ir  le:  Dogmii  de  la  Religiaa,  la  Mv- 
\  Chretiemie,  Jti  Sa<remeni  ,  ht  Prit' 
1,  kl  Cermmw  &  ks  Ufaga  àe  tË^lU 
bnprbnées par  irdfv  de  Mijjtft  Chak*     1 

f>    JOACHIM    COLBEKT    EvigUf  dt        I 

tutpei/kr  ,   à  tufage  des  aneient  &  As        • 
feeaux  Calljoliijuei  de  fin  DJotcfe  ,    ô* 
tewj  ceux  qui  Jim  ebtirgez  dtlear  Inf- 
-jJithH.     Avec  deux  Catech'ifmet  abrégea 
mU'ufigl  des  enfans.     K  Pïris  cher  C&il' 
Uiime    Vandivc  Im^rimeur-Libraite   de     ^ 
Monfeigneiir ,  me  faint  |aciiuM,au  Dau-     I 
phin  couronnéi  ijot^-in^t^  P^gg-  ^P*"-      '] 

^N  trouve  dans  ces  Inftruftions  tout 
m  Chrétien  cft  obVi^é  4c  ^t^v 
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pellier  ,  par  l'ordre  de  qui  cUes  o 
cueillie!.  ,  croit  avec  raifon  que  1' 
ed  uite  des  principales  fources  de 
tion  de  des  dcreglemcns  des  homi 
a  faic  aux  ProccAans  dès  leur  jei 
peinture  affrcufe  de  la  Religion  Ci 
&  lorfque  dans  un  âge  plus  avani 
fent  à  Y  revenir,  ils  trouvent  mil 
tez  (jui  le'  arrêtent.  D'un  autn 
Jibertins  ne  fuivent  les  fcntimens 
ïurc  corrompue  ,  ijue  parce  qu'il 
mais  eu  que  des  idées  obfctires  de 
ce  de  Dieu ,  de  la  necclTité  de  fc  c 
à  h  LOY  de  Jefus-Chtift,  6c  de  la 
la  Religion  qu'il  a  ptèchéc.  Les 
autres  pourront  s'inftruirc  dans  et 
jne.  Les  premiers  y  trourctont  d 
cclairciflcmens  fur  tous  les  poin 
^rifent  d'avec  les  Catholiques  ; 
eoads  y  rcrroni  les  preuves  Ai 
gioii  Chrétienne  dans  toute  Ici 
qooy  qu'elles  y  foienc  cxpoféet  ( 
mats. 

Cet  Ourrage  eft  divifc  en  troi 
dont  la  première  eA  foudiviTcc  en 
rions.  Dani  la  première  Seâion  , 
donne  des  inftruflions  fur-  J'esi 
Dieu  ,  fur  fa  nature  ,  fur  fet  aEtril 
fes  ouvrages.  Il  décrit  ett  quoi 
l'état  d'innocence  ,  êc  cette  droi: 
Jaquelle  avoient  été  créei  nos  pre 
rcs.     U  (ieveiopc  les  fuite»  fîcheul 


DE,    Si,  y 

Î)c  et  péché  a  caufcz  dans  la  peftnit^ 
A<Jam.  Du  pechc  originel ,  il  infère  la  ne- 
ccffiiêderincarnacion,  &  montre  qu'a  vanc 
h  luiflàncc  de  Jefus-ChciA  les  Juifs  ne  pou- 
vmeocétre  faiivcz  faniStcendrcunKciienip- 
icur,  &  âm  crpetcr  en  lui. 

II  fe  tait  quelques  que(Hons  alTez  impor- 
nnces  fur  les  Gentils.  U  demande  s'ils  ont 
■■!£  rcllemcnc  abamlonncz  de  Dieu  depuis  la 
.  '.^cation  d'Ahrabam  ,  qu'il  n'y  ait  eu  per- 
sonne parmi  eux  qui  ait  connu&ferviDIcu? 
^  demande  pourquoy  Dieu  a  permii  qu'un 
&  grand  nombre  de  peuples  fe  fokni  perdus 
aniu  la  vcnuedu  MdTic^  &paurquoyDicu 
■^  pas  eriToyc  le  Meflie  aufli  tôt  après  ic 
ftcié  i'Adua  f  11  repond  à  la  premietv 
^udlîon  par  un  findroii  de  faim  AuguAin, 
^  dit  que  le  peuple  Juif  a  été  le  fcul  peu. 
plequi  ait  pti  5c  du  être  appelle  depuis  la  vo- 
euîoD  d'Abraham ,  le  peuple  de  Dieu  i  mais 
qn'an  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  eu  parmi  les 
bcni^  quelques  particuliers  choiâs  deDjcu, 
la  appartinlfcnt  à  la  focietc  des  Saints.  A 
•ieconde  Qiicftion,  il  dit  i.  aue  Dicit;^.^ 
In  Éuic  Icniir  aux  hommes  la  fbiblefli 
Raifon  ,  St  l'imperfeâion  de  la  Ltlm^ 
e  Dieu  n'a  fait  aucun-  tort  à  ■ 
fcMic  perdus,  llsfelbnc,  dit-il, 
"i-mcines  volontairement  >  &  Dku  p 
île  laJuAicc  les  a  abandonnez,  alcH 
toB.-  Sa  facisiàifanc  à  la  3e  Qiin 
remarque  que  Dieu  a  vouui 
mêina  du  moniçfoffeta 


une  prediâion  vivante  de  ce  (]ui  devoîl  ar- 
river fous  le  Mcflie ,  &  une  oinbrc  de  l'ave- 
nir. Il  prend  de  U  occafîon  de  parcourir 
tout  l'ancien  Teftameot  ,  dont  ^1  fait  ob- 
:r  toutes  les  figures  ,  tant  celles  qui  rc- 
L'prefenc oient  Jcfuï-Chrilt ,  dans  lei  Patiiar^ 
'  ts  ôc  lesProphetes  i  que  celles  qui  annon- 
L'fweni  Ton  Eglife  Sf  les  Sacremens ,  dans  ks 
['«Uiances  &  les  cérémonies. 

'  Dans  la  féconde  Seâion  ,  il  prouve  très- 
JidementqucJerus-ChtifteftleMeOic.  On 
>it  ici  les  principales  Prophéties  qui  regar- 
tta  le  Sauveur.    L'Auteur  examine  avec 
es  les  circonflances  de  la  Naillàncc) 
«  la  Cicconcifion  ,  de  la  Mort ,  de  U  Rc- 
EArreâion  de  Jefus-Chrifl  par  rapport  à  ces 
F^opheties.  AprèsavoirparléderArcenfion, 
T  'fi  con(îdere  le  MdTic  dans  là  gloire ,  &  il  en 
1  ,  Vprefente  les  perfeAîons  qu'il  explique  (bit 
'  7«U  long.    La  defcente  du  Saint  Efprit  qui 
I  .«emplit  les  Apôtres  de  zclc  &  de  force  potir 
;  Armer  l'Eglile  ,  donne  lieu  à  notre  Auteur 
:  14^  rapporter  les  caraâcres  qui  diftingtteni 
'la  véritable  Eglife  de    lefuj-Clirifl  de  tou' 
;  les  focietez  Hérétiques  ou  Schilnuii- 
'^ues.  L'Eelife  dcIcfus-Chrift  eftUnc.  Sain- 
;e.  Catholique,  flcApolloIiquc.   On  prou- 
reici  que  ccsearaÛercsneconviennem qu'à 
,   l'Egaré  Romaine.  Les  portos  de  l'Enfer  n'ont 
Jamais  prévalu  contre  elle.  Dans  Ton  premier 
-ïecle,  elle  eut  pour  ennemis  Simon  le  Ma- 
gicien, Menandre,  les  Nicolaites,  IcsC» 
dntkicns ,  les  Ëbionius  :  duu  le  fecood^ 


lilctplcs  de  Saïutnin  6c  ie  Bafîliilcs,  les 
ifiques,  les  Valeniinieiu,  IcsMardoni- 
lu  MontaniAes  &  les  Encraiiccs  :  dans 
oilicme,  les  Novaiiens,  les  Sabctiicns, 
PaulianiÂe^,  les  Manichéens ,  In  Ortge- 
es  :  danslc  QuatriciDcdeclc,  Arcius  co- 
nU  de.  U.  bouleverfcc  en  Ja  fappaiic  par  le 
éeaaent.  On  peut  «oie  dans  l'Auteur  Ict 
Cliques  qui  Ce  lont  devez,  contre  l'Eglilë 
i-les  autres  fîccles  ;  il  donne  des  abregex 
s  cxaAi  de  leur  doftrinc.  En  parlant  des 
littes,  qui  parurent  au  iiuatoniéme  Jîe- 
,  iLobrcrvc  qu'il  y  a  eu  dcuxRaymonds- 
les .  que  plufÎGurs  confondent  fans  raï> 
Le  premier  étoit  de  l'ifle  de  Nlajor- 
^  Ayantétéd'abordMarchand,  on  croit 
il  entra  dans  le  Tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
;.  11  compora  un  giand  nombre  d'Oii- 
ges  qui  furent  dé&rc2  au  Pape  Grégoire 


ure  êc  les  attributs  de  Dieu  ,  fut  la  Tri- 
é,  &  fur  plu[îeurs  autres  tnatierei.  Le 
pe  condamna  ces  erreurs  ,  mais  on  ne 
ut  pas  diiepoiii  cela  que  Raymond  Lulle 

été  hcvetiquej  car  il  founrit  fes  Ouvra- 
!  au  jugement  de  l'Eglire.  On  prcteiHl 
Sme  qu  il  mourtit  niariyi  m  Afiique. 
^;dques  uns  de  fcs  dtTcipks  moins  dociici 
«jluâ,  âc  par  confcauent  inexcufablcs , 
entHticSeae,  &ils  hHent  appelez  Lul- 
Uu  Le  fécond  Raymond  Lulle  avoii  ét^ 
iibin.     S'éiant  fait  Chrétien  ,  il  fut  (ut- 
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~.  il  araiK  que  de  s'enfoncer  dans 
Jtierc  i  il  demande,  Q^dcft  leprio- 
Lpout  iâjt  vioJcc  la  Loy  de  Dicui- 
't  violons,  répond-il,  ou  pat  igno- 

~li  pat  fragilité,  ou  pat  malice.  En- 
.■CI  au  nombre  des  péchez  ^ui  Te 
tenc  par  fragilité,  ceux  où  l'on  tom- 
■  furee  dt  rbabUudi.  Cela  iiippoli, 
chez  comoiii  par  firagilicé  runcauf- 
i  ^ue  ceux  qu'on  commet  par  maJi- 
^Oi  e&  contre  l'opinion  commune; 
e  le  font  pas ,  un  centième  iâuK-ié- 
jefera  un  moindre  crime  qu'uiipte- 
-  -  ■"-  ud  j  ce  qui  ne  paroît  pas  £- 

■  les  InÛruâioni  que  TAuteur  nous 

£ir  ks  vertus  Thcologalcs  ,  il  fait 

parlant  de  la  Foy  ,  que  l'Ecriture 

oinon  en  font  les  feuls  fbndemens, 

1   ProccJlani  ont  tort  de  rejctiec 

Kion  >  atteiidu   qu'il  n'y   a   point 

ige  i  confulter  mr  Jcs  diâcrens  de 

.  Ix  iîgne  de  la  Croix  eft  une  des 

s    marques    extérieures    que    les 

pipuifTent  donner  de  leur  fo)'.  L'Au- 

"ait  remonter  i'inftitut^onjufqu'aux 

H  Apôtres,  &  tire  de  LaAance  ,  & 

^ftirc  de  Nazianzc,  deux  faits  qui 

;  combien  ce  iîgne  eft  formidable 

tplicaiion  des  Commandémcns  de 

le  l'EgJifc  eft  très-claire  &  ircs-me- 

On  aoure  tUns  i'Expofuion  &a 


•dernier -ite  Otnm»f)8MiWitUcD 

bon  abrégé  des  Controvcrfes  ,  for 
gcî,  ftir  les  Reliques,  Se  fur  ITn' 
aes  Saints.  En  iraitiint  du  ttoilîén 
mandement  de  rEglifc ,  il  ne  dit  p 
Canfefiion  annuelR  6)te  hors  d«  Il 
fe  foit  nulle  ;  mais  il  ftOtire  que-ccl 
fait  bors  de  la  ParoïfTe  fam  la  pci~~ 
fonCuré  ,  ou  de  l'Evcque, 
goncr.il ,  pèche. 

Il  y  a  a.i  comme 
Partie  un  p«it  Traité  de  la  C 
Il  matière  cil  délicate  ,  le  n 
ibn  difciple  avec  eir 
croit  que  la  gracew 
ologiens  ,  &  la  grâce  fiffifam 
nés  ,  font  la  même  chofc.  Nous  ii 
ici  une  de  les  Qseftions  ,  par  laqt 
pourra  juger  du  rcfte.  „  De  M.  P 
,,  Dieu  ne  donne-t'il  pas  égalcmeni 
„  Icï  hotumes-Ia  grâce  ^ui  les  Couy* 
„  qu'il  veut  que  tous  foient  (àuvez 
,,  Dieu  fait  éclater  en  cela  là  Joftiei 
.  ,1  uns  ,  Se  h  mifericorde  fur 
,1  très.  Explkaiiov.  La  volonté  | 
,,  de  fauvcr  tous  les  hommes  ,  n'e 
,,  fws  (]uil  n'y  ait  en  Dieu  une  vole 
,,  ticuhére  de  punir  les  couMbles. 
,>  les  hommes  font  coupables  par  I 
„  gine  ,  &  ont  mérite  la  damnati< 
),  ncllé.  Dieu  ne  leur  donne  donc 
,f  qu'Us  méritent  quand  il  les  pu 
i'  donne  aux  unS'pAinûStnwiil 


^^nic  qtr'îl  In  relire  de  la  waSk 
^Papue,  qu'il  leur  aeeoidc  enfuJie  la 
ICC  de  la  vocation  ,  de  la  juIïi£caiion  , 
de  la  pcrfevcrance  Gnalc  qui  leifait  u- 
CT  à  la  vie  éternelle.  C'eft  par  judice 
'il  laiffc  &  abandonne  Ici  auttw  daiu 
r  ccrrupiion  ,  &  qu'il  permet  que 
tirant  en  état  de  pcché  il) font  damnez, 
rrarajlle  aftuellemcm  à  une  Traduc-' 
aiincdc  cet  Ouvrage,  dans  laquelle  on 
ira  tout  au  long  une  infinité  de  palTa- 
qui  ne  font  ici  qu'indiquez  au  bas  dct 


MIS  Antonii  Du  Cesce»u, 
jcictarc  Jefu  Carmina.  Parifiis  apud 
n.  Boudot  Rcgis&  Regix  ScientiBrum 
demix  Typographum,  via  JacolMcâi 
Solcm  aureum.  170T,  C'eft-i-dire  : 
fiv  du  Perc  Du  Cerceau  .  JffUiie.  A 
is  chez  Jean  Boudot ,  rue  S.  Jacques , 
«Icild'or.  in  11.  pagg.  j-î- 

:itre,  qui  eft  celui  du  Livre  dont  nouî 
ulons  parler  ici ,  eft  précédé  d'un  au- 
ccs  termes  :  Selffta  Peiram  Sociefalh 
irmina.  C'eK-à-dire  :  f  Elite  Ai  Peê- 
ofnpoféts  pur  la  Perei  île  In  Cempagnit 
■Si  &  ce  premier  titre  a  rapport  avec 
-  -  ou  ce  Recueil  de  Pe'fjies  Lmines 
)  ^c.  eft  (becilic;  cequidonnc 


1 
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La  Pocde  hiînc  eA  pcuc-ccrecs 
daos  les  Lettres  Humaines  de  plus  i 
pliu  précieux-  ËlicruDpofc,  avec 
heureux,  une lînc érudiuon ,  SC-ut 
quis.  C'elï  pour  les  iloâcs  unei 
preuve  (]ui  leur  dit  voir  en  un  in 
progrct  que  l'on  a  fait  pendant  plu 
nées.  Car  il  ne  fâui  piis  fe  UilTer  fc 
difcours  de  qucltjucs  pcifonnei ,  i 
ncnt  armez  de  ne  je  l^y  quelraifo 
mctaphy(i(]ue  ,  deUter  que  les  Vc 
ne  font  aujourd'huy  qu'un  tiflU  do 
copiées  d'après  les  Poètes  anciens. 
Latin  étant  une  Langue  morte  ,  il 
pofllble  ,  ni  en  Proie  ni  en  Vêts  i 
comme  il  faut.  Elle  cA  tnorte  ,  fn 
pour  ceux  qui  raifonnent  ainlt>  i 
une  aouvelle  vie  dans  les  compoi 
5>;avaDS  ,  qui  l'ayant  étudiée  à- fou 
font  rendu  propre,  à  peu  ptèt,  c 
fc  rend  propres  les  règles  de  la_, 
jurqu'à  s'en  fervir  parfaitement  bir 
compofîiion,  qtioi  que  la  Mutuel 
ainfîdircune  efpece  deLanguc  m' 
qu'aucuac  Nation  du  laondc  tu 
dins  le  difcours  familîi 

Le  Perc  du  Cerceau  dan«  le  Ri 
Pocfics  nous  donne  de  nouvcllcsi 


sa3 


icnc 

iro- I 


s  ç  A  T  4  N  a.  1S7 

tquc  *^ue1qLies  endroits  faOciic 

î<Ovidc.  Les  lujcis  qu'il  fc  pro- 

Igulicre.    On  voit  entr'aui'™ 

tocmcs,  à  quoy  Von  peucap] 

Ciceron  dit  de  luy-mcmt 

oie  ,  qu'il  avoic  épuifé  tout.   _ 

B  fecreu  les  plus  cachez.  Danc 

bëmea  ,   ce  que  Virgile  a  fait 

'Abeilles,  !e  Père  du  Cerceau  le 

.    Coules,  qui  fontunegrandc 

■EBriofiié,  parmi  ceux  qui  oni le 

£»  champêtres.    Beaucoup  de 

traTaiilc  avec  fuccès  dans  ce 

:Iui  des  Georgiques  ,  depuis 

)»n  ,  dam  fon  Poeftie  fur  le» 

.bien  rempli  rébauchcc)ucVir- 

tracéc.    L'autre  Poctnc  eft 

(*£  les  proprictci  du  Papillon, 

lime  tleur  ajoutée  aux  fleurs  du 

il  y  a  dans  ce  peiii  Ouvraee 

w  du  Papillon  &  de  coures  fes 

(uricufëmeni  recherchée  &  dc- 

de  foin  ,  que  l'ouvrage  de 

en  cemparailon  avec  celuy 

peint  fore  viïemeni  en  un 

I;  Tempreflèment  des  Curieux  & 

r  admiration  pour  cesinfeâes; 

un  détail  de  ce  oui  contribue 

cors  ailes  tant  de  couleurs  fi 

(DUC  cela  eûtraitéavccunchoix 

élégance  extraordinaires. 

on  trouve  une  dtgtefllon 

fiit  la  Pio  vidcncc  divine  >  àtnit. 


fenflblc  S: 

Eircs  ,  <{U< 

gtand^t  ,    Ce  do 

nun  des  homnie 

fervent  pw  moi 


la  {Ituâure  des  pii 
ouvrages  que  le  coi 
nmc  pas  le  plux,  n 
pendant  pour  élever  relpi 
lance  &  à  l'adoration  du  Creatcui,  < 
,  &  l'harmo 

Grotilis  a  mis  en  vers  Latins  l'Hifi' 
Prophète  Jonas.  Le  Pcre  Commin 
vaille  tcommc  à  Tcnvi  fuc  le  niêmi 
Les  PaVaphrafe  de  l'un  &  de  l'autt 
entre  les  mains  de  tout  le  monde,  & 
roit  un  aniureuicnt  ctes-agr cable  <]u 
faite  la  comparaifon.  C'ed  ,  fans  i 
pour  marcliet  fur  leurs  traces  que  ] 
Du  Cerceau  i'eù  attaché  à  mettre  i 
hcxaracireï  ,  l'hiltoire  de  Balihaza 
iradudian  de  la  VrofeDiei  im.  Se  c 
quelques-uns  des  Pfcaumcs  fonf  de 
êrpecc  ,  &  font-  voir  ,  ce  tiui  eft  rai 
Poète  aufli  diltinguc  d.ins  le  g<  -  - 
qu'il  l'en  dans  le  genre  fleuri. . 
rendu  en-  mêmes  vers  ,  ce  beau  4 


vouk^ 

Ciel  à  qui 
Let  fecrtti 

''""■ 

■s. 

On  doit  lui  fcavoir  „ 
Chacun  fait  de  les  tatcn»  l'uragj 
i  propos.  0»  ««  çoMtaw  a 


;  ç  «  V  «  »  ),      is, 

fc  fcrvir  en  cette  occafîon  du  veti 

^ui  d'^iUeuri  lui  reùlTit  lôrt  bieni 
fin  le  voie  dans  la  pièce  tnUDulcc 
f'riuligiie. 

^^oie  o'ell  pai  renfcroié  daiu  cet 
i.  Il  s'éiend  jufqu'au  Ijrîijuc:  St 
.  Odn.quî  Tonc  lOiiis  fur  des  fujcts  < 
rerens.il  t'exprime  roûjours  avec  une 
cauté  de  ftyle  ,  St  htcc  1«  tours  ^f 
iclIoBs  qui  conviennent  au  genre 
Il  a  iâii  auflî  quelques  umbe»  pursj 
rijuent  dans  le  Poète  unegranitecon-  ■ 
tedc  laX^ngue,  &«nc  grandedex-  ' 
li'en  fervir.  On  a  dans  ce  Recueil 
lipd'aucre« .pièces,  dont  nousnc.par- 
iiit.  n  n'efl  pas  polCble  de  tout  àir 
!  invitons  feulement  .à  cette  lci5turc, 
pcltc  nombre  de  connoillêurs , 
mettre  3  ces  forics  dOuïtages 
itabic  prix. 

Ttéité.d«  TA/kaeft  ,  »ù  Fan  vnp- 
^la/ituri  enJfoiis  dei  Ouvr^gei  et 
tes  Starltey ,  gui  i/scùavrenP  li»  ma- 
\4t  veUtilifir  lis  alknlii ,  &  tcn 
rtr  As  rfmcdes  fucetdaniei ,  eu  af- 
msde  ceux  qMl'on  ptm  préparer  ,[-ar 
lefl.     Pflr  Jean  PeliEtieb  ofc 

A  Rouen  chez  Guillaume  Behourt. 


3  qu'une  Traduftion  de  «voeV-     \ 
yOunages  de  Stari»;y,âc  une  «a- 


r.2  ■}< 

dudion  peu  Françoifc  (  i 
fioiu  du  Ttadiitteur  font  f 
les  Oeuvres  (ju'il  t 
font  aflcz  bien  choîlies.  Gcoiï; 
Dofteur  en'Mcdccine  à  Londres 
fAcisfait  de  la  mechude  Galcniqtie. 
étudiée  à  fond,  (e  mit  i  lire  avi 
raccire  &  Van-Helmont.  La  da& 
deux  Phildlbphes  !e  lâtiîfit  fi*for 
crut  oblige  de  la  défendre  concri 
«iniGalenillesquî  &ifoient  roirsl' 
pour  la  décrier,  II  compofa  dan 
plufieurs  Traitez  Anglois,  Se  de. 
très  où  i!  n'épargna  point  les  ' 
l'un  intitulé  Exbli^athn  de  la  «. 
iéfenft  ek  Van-Mtinumii  ÔC  l'aul 
roteenh  proirvés  ^'fclaîrcie.  Ni 
d'avoir  écrit  contre  les  Galenifte 
vit  encore  contre  lesChymiftes  ig 
impofent  au  Public  par  dci  rcme 
les  aufquels  ils  donnent  de  gra 
Ces  Traitei  ne  raaniiuerene  ^as 
l'Auteur  plulîeuri  advcrlàirei  q  ' 
contre  lui^  '  ' 

Starkcy  fe  défendit  i  ft  pot, 

(Jus  defucccs.il  révéla  plu (ïei, 
ofophiques  ,  qu'il  auroic  Catt 
cachez,  iîtns  cette  occafion.     ii 
nombrement  des  remèdes  ordir 
on  fe  fett  dans  la  méthode  Gatei 
les  compara  ai 
icton  la  principes  AtVan-y 
cba  de  faire  voit  j  pit  c 


luonji 


prcmicis  ,  &  l'cxccilcncc  des  Tc- 

l  manière  que  en  derniers  Trajree 

"'s, on  y  entrevoie  l'A!bacftdeV»n- 

,  &  le  fcctct  de  (es  rayUeres  toit* 

l'Tcdatili&tion  des  alcalis.    IJ  parott 

%adufteut  a  choiiî  dans  cet  Traitez 

tru  pouvoir  donner  entrée 

loiiEnces.    Il  a  public  un 

t'Kccueii  lOÙ  il  a  ramaJTé  tout  ec()ui 

^Ic  lècret  de  l'Alkactl  :   on  trouve 

lî-cî  lout  ce  qui  concerne  h  volait- 

s  Allolif  i  de  forte  que  l'on  a  dans 

k  Recueils  une  grande  partie  de  ce 

Khymtc  fournit  de  plus  beau  &  de 

*^'î  pour  la  préparation  de*  leme- 

le  Starkejr,  à  l'iiniration  de 

VanHelmont ,  s'exprime 

:c  un   peu   plus   d'obfeuricc 

Je  ^udroic  ]  j>our  que  tous  les  Lcc- 

piflentprofitcr  de$  fccrets  qu'il  don- 

U  tfUm  il  n'écrit  que  pour  ceux  qui 

Jainïciec  dans  l'art  de  la  Pyroiecnie. 

,unt  quoi  qu'il  ne  vciiillc  £tre  entcn- 

^ie  ce»  fortes  de  perfonnes  ,    nous 

is  par  les  éetîes  que  le  Tradufteur 

,  que  ceux  qui  ont  Quelque  cgn- 

kChynric,  n'auronr  pas  beaucoup  de 

X  deviner  les  énigmes  que  Starkey  y 

Il  y  apprend  i  préparer,  a  pun- 

icorrker  &  i  exalter  les  lîmplcs  ^\ 

'Mac puce  qu'avec  ces  a&aUs  lou- 
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te  huile  vohiiU,  &  tout  cQiric  ,  p 
fe  changer  en  fel  cBenijel  ou  volatil 
kcy  ciilcigne  ici  les  dîAcrejites  rnanii 
roladlifcr  ces  icls  avec  ces  huiles  Se  a 
cfprits.  Il  .y  apprend  i  Teparcr^pac  le 
des  alkalis ,  IcsTouphrcs  dc«  uinen 
des  métaux  imparfàîu.  Il  y  appreai 
lacilifcr  ces  alkalis  lîmples  ,  à  les  vo 
empreints  de  c»  fouj>hrcs  ,  i  les  H. 
avec  les  métaux  parfaits,  à  en  liret 
ttires  ,  a  extraire  de  ces  nlkalis  vo 
un  cfprit  propre  pour  la  diffolution 
taux  |>arf!ucs  j  &  enlîn  par  des  ma 
rions  judicieufcs  ,il  enlèigne  à  £ure  a 
alkalis  ainfï  préparez,,  louicecju'on 
roii  tàitc  avec  l'Alkacll  même.  L'av 
de  CCI  opération! ,  c'efl  que  les  albli 
mêle  prouve  Van-Helmont, étant  * 
latilifez ,  égalent  en  vertu  les  plus  ex 
mreana,  pour  parler  en  termes  de  l' 
cela  parce  qu'ilt  font  lï  refoluiiË  ft  £ 
fifs  ,  c|u'ils  pénètrent  jufqu^à  la  qui 
digcflion,  rcTolvent  toute;  Ici  auiû 
pores ,  &  toutes  les  coaeulations  v 
qu'ils  rencontrent  dans  Tes  vaillêau 
traînent  louies  Icsrclîdcncesquifetr 
dam  les  veines, ouvrent  les  oblïrufti 
plus  obltinées.  Se  dilCpcnc  la  caufc 
ridUe  des  apofihemes  Se  des  nlcer« 
internes  qu'externes.  L'efpriï  de  O 
lif  cfl  fi  pénétrant ,  que  rien  ne  peut 
nir  oïl  cet  crptit  ne  peut  aller.  Il 
venu  Jî  lefoluÛTc  ,<\u''A  i\SQ\».\&\u 
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S  jwflêdcnt  ,  ou  f»r  leur  pro- 
.  ,    ou  par  ia  manîcre  dont  ils 
ras, ou  par  hvoye  qui  nous  en  rend 

a  qualité  de  ceux  qui  \<x  pofTedcnt, 
rtimnenr  m  i  l'Eglife,  ou  au  Roy, 
'iiblic ,  ou  aux  Commumutezjou  aux 

cur  propre  nature,  ils  (ont  meubles 
icubla.    - 

la  manière  donc  ils  font  tenus  ,  ils 
I  tucurc,  ou  en  fîef,  ou  en  franc- 

1 ,  par  la  voye  qui  les  fait  paHet  à 
tli  font  ou  aequefts ,  ou  proprcsf,  ou 
;fts. 

Jvifion  des  biens  cft  fuivîc  de  celle 
ions  :  il  y  en  a  de  perfonneliw ,  de 
&  de  mixtes.  Les  aâions  pcrfonnel- 
:dïi!es  ou  criminelles.  Les  aftions 
font  auflî  de  deux  fortes,  l'aftî on  pc- 
&  l'aâion  polfelFoire 
s  avoir  traité  des  aftions  avec  affer 
!dc,  l'Auteur  apprend  la  manière  de 
rfuivre  ;  &  ce  qu'il  y  a  en  cela  de 
ile  pour  ceux  qui  commencent,  c'eft 
!  donne  prcfquc  point  de  précepte, 
y  ajoute  auflî-tôt  des  exemples  ,  en 
c  les  formules  des  Aftes  qui  fe  font 
riee  ,  foit  pour  l'inftruflion  ,  fgit 
i  decilîon  des  Procès. 
(tlique  la  manière  de  proceàcï  ic^ïM. 
Hrtw  fages.  Se  dans  les  Couts  tu^t- 


rieuresi  comment  on  peut  le  p< 
trc  une  Semence  ou  contre  un 
marque  la  différence  de  l'appcJ 
■vcc  l'appel  comme  d'abus  ,  le 
les  cfTeis  de  l'un  &  de  l'autre, li 
nés  de  la  puillâiice  EcclcGafliqu 
fuilTance  Séculière  ;  les  perfon 
font  foumifcs,  Je  les  peines  tju'i 
irapofer.  Il  développe  la  long 
fotmaliiez  introduites  pour  la 
les,  k  bail  judiciaire.  Ici  criée 
Utions  ,  1  adjudication ,  l'ordre 
bution  du  prix  ;  il  joint  aux  rcj 
tniftionlcs  principes  généraux  fi 
des  leAamens  ,  des  fLicccITions 
gcs,  des  prcfcripiions ,  de  Ja  c< 
3u  doiiaitc  .  du  don  mutuel,  i 
^es  fecvitudcs  ,  des  donations  . 
très  contrats  ,  des  droits  feig 
honorifiques,  des  bene&ces:  de 
trouve  talTcmblez  en  même  [c 
mens  du  Droit  Civil,  du  Droit < 
&  du  Droit  Canonicjuc  ,  avec  I 
la  fuite  &  l'enchaînement  des 
nccciraircs  par  rapport  à  ce 
Droits. 

II  cJI  vrai  que  d'autres  Autcu 
Biir  exem|ile ,  M.  Lange  dans  Ce 
François,  M.  de  Fcrnerc,  St  . 
Praticien  univerfel,  qui  paroic  < 
«jues  années  en  cinq  Volumes  in 

/armé  déjà  le  même  dIm\  ,  &]; 

irc  luivi  avec  l'ius  i'oti»  " 


:««* 


ttlalstommeïly  a  dans  ceLivre-cyqud^UCE' 
Retnvqucs  qui  ne  fc  trouvent  pas  tians  les 
Mtrcs,  il  pourra  du  moim  par  U  êrrc  de 
quelque  uciliié  au  Public. 

Defenfio  ViniBurgundiani,adverrusVinUfn 
Camp.'inuni  ,  Ediiio  certia.  Bcinx  apud. 
Ftancircum  Simonnct.  i70f.  C'eft-a'di- 
f c  :  la  Déjenfi  du  Km  de  Bourgogne  eontrt 
Il  Vin  de  Champagne.  A  Beaune  chci 
François  Simonnct.  ijof.voli  inf.pagg. 

UNe  Thefe  Toùtenuc  en  1700.  dans  le» 
Ecoles  de  Médecine  de  Khctrai,  à  l'a* 

■iMgc  du  Vin  de  Rheims  ,  contre  U  Vin 
'.jurgogne  ,  3  donne  occafion  à  cet  E- 
L'Auteurqui  cil  de  Li  ville  dcBcaiinc, 
.  crii  oblige  de  le  compofcr  poiirvanger 
nneur  de  fon  pays,  qu'il  regarde  com- 
■■Sente  dans  cette  Thcfe.  Ecrire  con- 
'.c  Vin  de  Bourgogne  .  tâcher  de  dimï- 
ii-  jj  réputation  qus  cet  excellent  Vin 

itcli  acquife  depuis  tant  d'anncn,  &  vou- 
loir en  fa  place  élevct  le  Vin  de  Cliampa- 
(ne  .  c'cft ,  dit-il ,  une  hardiclPe  indigne , 
(tlî  une  arrogance  contre. laquelle  je  n'ay 
tenir.     Dkam  animitai  meum  nan  ieviler 


il  ajoiice  qu'il  hm  être  pour  cela  d'une 
-rncricc  plus  quc  forcenée,  leinerilath  p/ut 
.*v  tiyime.  p.  io.Ces  paroles  fecoicni tott. 
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propres  à  pctfuader  ce  que  nâtrc  B 
avance  dans  h  fuite.  Que  Je  Via  JtBt 
f  lus  tie  fea  qu'aucun  autre ,  fî  dansuiieï 
tre,  i]ui  cA  à  k  Bn  de  l'Ëcric  ,    nom  n 

S  renions  que  ce  chaud  Panîfàn  du  Vîi 
oiii^ogne  eA  pourtant  un  homme  vn 
boit  prefque  ofie  de  l'eau,  p.  \%.         * 
L'indignation  fournie  quelquefois^ 
nés  raifons  ;     voici    celles  que  r 
teuc  employé    pour    prouver   !'< 
du  Vin  de   Beaunc  par  deâus  le 
Rheims. 

Pour  avoir  de  bon  Vin ,  il  fàm  qa 
roir  ne  foit  ni  trop  fcc  ni  trop  gras- 
]'cxpofîtion  foit  plûtôi  au  Levant  ,A 
di ,  qu'au  Couchant ,  &  que  le  lica 
point  trop  éloigné  de  h.  ligne  cc}uii 
Toutes  ces  conditions  fe  rencontra 
le  terroir  de  Bcaune  ;  mais 
Rhciim,  il  n'en  va  pas  de 
croit  fur  les  coteaux ,  a  une 
me, de  la  craye,  èc  celui  qui  croies 
vallons ,  a  une  terre  trop  gralTc  &  i 
qucufe;  le  pays  outre  cela  ell  4c  I 
grcz  plus  éloigné  de  la  ligne  éq'^ 
que  le  pays  de  Beaunc;  c'elil  ce  qu 
le  Vin  de  Rheims  n'a  pas  de  force 
n'eft  pas  propre  à  nourrir  le  corpsii 
que  le  Vin  de  Bourgogneeftfî  plein '' 
ou'à  peine  cft-il  hors  du  preflbif 
aégage  de  taures  fcs  impurecec,  < 
rend  plus  capab\e  Ac  fe  uivwnet  i 
r/rurc&  de  fortifier  ^ecotçs.    O 


te 
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^JES  d'ErafDie,  qui  dit  dani  la  ij 
_n  Livre  5<  qu'èiani  malade  à  Lou- 
Bc  ctaignani  a'ètre  attaqué  de  peCie, 
Touva  pas  de  meilleur  moyen  pour  te- 
fan  eltomach  languiffant,  que  dcboi- 
peu  de  Vin  deBeaune.  Notte  Auteur 
que  qu'i  Paris,  avant  ranncc  1148. 
parloit  prefque  pas  du  Vin  de  Cham- 
i  il  ajoute  que  fans  les  foim  de  M.  le 
t  &  de  M.CoIbert,  qui  avoient  beau- 
de  vignobles  à  Rlieims,  ce  Vin  fcroit 
■tre  encore  audi  méptifé  (iu''autrefois. 
:n  de  Champagne ,  poutCuit  notre  Au- 
abonde  moins  en  cîpritsi  en  bcaume, 
s  fixes  &  volatils  que  le  Vin  de  Bour- 
;  i  ce  qui  fait  ,  dit-il ,  que  le  Vin  de 
ipagne  cft  fujct  à  s'engrailfcr.  Se  qu'il 
it  prcfquc  indpidc  avant  qu'il  foit  â  la 
s  iu  tonneau  :  de  plus  ,  le  Vin  de 
ipagncs'atfoiblitpat  le  iranfpori,  celui 
urgognc  au  contraire  n'en  devient  que 

Vin  de  Champagne  n'cnyvrc  prefque 
die  l'Auteiit  de  la  Thcfc  foutenue  à 
m:  miisc'cfl  en  cela  même,  réplique- 
ci  ,  qu'on  doit  r^rder  ce  Vin  com- 
iVinprivéd'cfpritï,  &  par  confequcnc 
ac  un  Vin  capable  de  produire  des  pa- 
M,  des  goûtes,  des  rhuniatifmes  ,  & 
nfinitc  d'obilrudions  opiniâtres  :  au 
iue  le  Vin  do  Bourgogne  ,  par  la  fuh- 
de  fcs   fels ,   derobllrue  les  vaifleaini. 
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porre  même  couccs  les  matières  Ç|UÏ  poui'- 
roienc  donitftr  lieu  à  la  gcncration  de  la 
pierre.  Il  cii  vray  <:]u'il  porie  à  I»  tête,  inaû 
unetaiTc  de  The  ou  de  Chocolat  remédie 
bien-tâtàccc  inconTenîcnt.  Le  Via  de  Bour- 
gogne rend  j'erprit  libre  ,  fournit  des  pen- 
lées,  fortifie  la  memoircj  ce  qui  eft  le  pro- 
pre de  cous  les  bons  vins.  Notre  Auteur  fait 
là-delTus  une  remarque  que  nous  ne  fjau- 
rions  oafTer  r  il  dit  qucc'cll  pour  eela  quejcs 
Théologiens  qui  font  attachez  à  la  contem- 
olation  des  Myfteres  ,  ont  foin  de  choiËt 
les  meilleurs  Vins  ,  qu'ils  nomment  pour 
cette  raifon  l'ins  Tbeologiqua.  IJ  ajoute 
que  ces  Vins  conviennent  aux  gens  maigres, 
&  il  en  apporte  une  railbn  que  les  Partifans 
d'Hippocratc  ne  goûteront  pas  fans  doutes 
c'cft,  dit-il,  qu'iG  excitent  a  manger.  Hip- 
pocratefoûtient  au  contraire,  quelc  Vinoic 
padèr  la  faim  ,  &  il  a  fiiir  de  cette  maxime 
im  Aphorifmc  exprès  Aifii»  &»(i?|i(  Aiiii. 
Aphor.  1 1 .  Seft.  i. 

L'Auteur  de  la  Thefc  de  Rheims  ,  pour 

ÉBiontrer  que  le  Vin  de  Rhcims  c[t  làlutaite, 
lajworte  l'exemple  d'un  Rhcraois  ,  âge  de 
Ïi8  ans.  On  oppofe  ici  à  cet  exemple  ce- 
lui d'un  Habitant  de  Beaune  tout  auill  âgé. 
Notre  Auteur  pour  terminer  le  diflèrcnt, 
cite  deux  Theles  foùtcnues  dans  les  Eco- 
les de  Médecine  de  Paris,  en  faveur  du  Vin 
de  Bourgogne,  l'une  en  iiffi.  &  1  autre , 

S tlânt  nous  avons  été  témoins  ,  en  \6^i^^M 
i^r  ^ue  la  Faculté  de  tAcdwiw  de  V^H 


Icflûs  de  cdlc  dcRhcims ,  doit 
.  Mais  c«  Auteur  ne  rcaîr  pas 
iqile  ce  n'cll  point  i  la  Faciilcc 
I  fkm  attribuer  ]«  rcntimenc 
nncnt  dans  fct  Thcfcs,  mats 
Doawiri  cjiii  y  prefident,  lef. 
hertt  d'y  propofcr  ladoârinc 
[  le  plusi  ce  qui  cfl  lî  vtiy  y 
-  qui  t'y  loiitiendra  en  faveur 
ne  ,  y  fera  quelquefois  fuivie 
Thefe  oti  l'on  fuûtiendta  un 
pofé  ;  c'eft  de  «juoy  il  fcroit  fa- 
ir  des  exemples.  Vailâ  tout  ce 
Ah  à  dite  de  cette  défcnfe  du  Viii 
c  contre  le  Vin  de  Champagne. 

Iiodica  Juris  Civilis  Traflatio; 
le  metbodica  Paratida  in  quin- 
Digeftofum  ,  Auàote 
«JosephodeFeeiriere 
Patrono,  &  AntccdTorc  i»con- 
idcnlï  JuriumFacultate.  To* 
is  ,  Parilîis  apud  Anioniun 
Jacobfâ,  propc  Fontem  fanfti 
fub  Signo  fknAi  Scapularii. 
f-idite,  Tmiti  nouveau  ^me- 
Dr»itCivUi  BuParelillemnu- 
ntbaJiqttn  fur  les  chiquante  Li- 
■f^e.  Par  Claude  Joleph  de 
Avoc*t  en  Parlimenl ,  &  Prih- 
la  Faculté  de  Droit  de  Paris. 
Lparischcz  Antoine  Watin  j  tvic 
l/a^.infi.pagg.^-o. 

■Sous. 
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«Em  éf  Ds<J»rMieiu 
t  *■  Ctvfirma' 
\  ,dêt  Cetifalt  e»  l» 

.  en  faveur  dt 
:  in  4'  divifc  en 
le  l'Imprimerie 
:  de  la  Harpe. 


inlïih  prennent  grind  foin 

-'u  Public  les  privilegetde 

ItD.    Il  en  parut  un  Re* 

icK  foK  en  r3nnéei>f4f . 

1  y  n}oû|aen  iSfo.  les 

ri  avoient  été  rendus  dt* 

iB-nc  rien  laiffcr  ignorer  fur 

Ji^cnu l'Ouvrage  en  i«.ft.( 
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NOus  avons  parlé  du  premier  Voltitne 
des  Parautin  de  M.  de  Ferriere  dant le 
44.  Journal  de  l'année  i70i>  p.  iijf .  i'Edi- 
don  de  ce  fécond  Volume  a  ctérciardcepar 
la  vacance  de  la  Chaire  qu'ilremplitaujour- 
tl'huf  avec  la  fatisfâ^on  du  Public ,  par  les 
Leçons  probatoires  ,  aufquelles  il  s'eft  pré- 
pare pour  la  dirputer,  ôc  par  lu  emplois 
j.  dont  il  a  ccc  chargé  ,  après  l'avoir  obtenue 
^■nu  fon  mérite      II  continue  id  d'explicji 
Kjet  ij  derniers  Livres  du  Digcftci^  hiivi 
(^  même  méthode  &  avec  Ta  même  n 
Stéqu'ila&it  auparavant  les  irprcmit 
f  'On  y  remarque  furtout  ,  qu'il  s'clc  particu- 
'  'Xerement  arraché  à  étendre  les  notes  de 
Cujas  qu'il  a  cru  avoir  bcfoin  d'explica 
lion  ,  &  i  racourcir  les   Obfervaiions  d: 
cet  Auteur  ,  qui  lui  ont  paru  trop  éicn- 
«tues. 


riîtJR  N  A  L 


A  V  A  N  s.. 


»  Lundi  I.  Mars  M,  DCCVI. 


^  ttntemnil  ks  Etiîis  i^  Deciaraihnt 
>  far  i'Kiab/îffcmetil  ^  Confirma- 
i  ia  ■Juriféiflioti  dts  Cenjuls  en  U 
ie  Paris-,  é"  autres;  &  ks  Ordim- 
WICU  &  Arrejls  donnez  en  faveur  Je 
■ite  JvflUe.  Un  Volume  in  4^  divitc  en 
leiix  Parties  A  Paris  de  i'Imprimerie 
'tDcuis    Thierry ,    rue  de  ia  Uar{^. 


.  ■  Jug«  Confuls  prcnnenc  grand  fois 
d'apprendre  nu  Public  1»  pnrjlegesde  .' 
■i^Jeur  Jurifdiâion.  Il  en  parut  un  Re- 
lit pour  Ja  première  ibis  en  l'année  i(i4ï> 
te  Iccondc  Edition  y  ajouta  en  \6%r,.  léi 
fcfts  favorables  <^ui  avoicnt  été  rtndus  dt- 
il.  L'envie  de  ne  rien  laiOér  ignorer  lur 
:tc matière, augmema l'Ouvrage  en  t6(». 
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des  ConOils,  &  la  manière  delei  H 
a  encore  eu  une  Edition  en  1660, 
.  autre  en  i66i.  Enfin  la  dernière qu 
le  de  1 704.  donc  nouï  avons  à  parli 
ferme  avec  plus  d'étendue  que  tes  pi 
tes  ,  tout  ce  qui  concerne  ia  Judf^ 
Confulairc  de  Paris. 

Elle  doic  fon  cKbliiremeni  î 
qui  par  fonEdit  du  mois  de  Novembe 
cvti  un  Juge  Se  quatre  Confuls, 
drc  gratuitement  la  ju(Vice  aux  K 
&Ieur  épargner  les  longueurs  ord 
Procès. 

Ce  ne  font  point  des  [ugcs  en  tiir 
ce  i  mais  des  gens  que  U  probité  C~ 
ricnce  fait    choifir  dans   chaque  ( 
Marchands  pour  l'exercice  de  cet 
diflion. 

On  peut  paroi  tre  devant  eux  (à; 

ni  il  ère  d'un  Procureur;  chacun  a  il 

d'expliquer  lu^-mËme  fa  caufc ,  <. 

charger  à  fon  choix  quelque  pcriôi 

ce  foit.  ^ 

■  II  y  a  trois  Jours  d'Audiance 

■  mainc  :  le  Lundi,  le  Mercredy. 
I        dred^.  CcsAudianccs  Ce  tiennent  Ici 
U       l'apres-dînce ,  8c  ne  (îniflcni  le  plu- 
m        que  lors  qu'il  n'y  a  plus  d'affaico. 

■  L'Aflignation  cft  au  premier  jo 
I  diance.  Le  I>emandeur  a  le  choix 
I        ou  de  Taprcs-midy  }-  il  n'y  a  prnnc 

■  pour  ics  Parties  (jui  font  de  Paris. 


Sgnation:  il  &ut  feulement  que 
^njud'heure  â  laquelle  l'Exploit 
i  afin  qu'on  puillc  juger  s'il  ya 
faffiisnt.  On  &it  cnregiArer 
,■  &  on  appelle  les  Caufes  i  leur 
fe  qui  inierclfenc  les  gens  de  la 
aie  expedii»  les  premières  -  *~ 
après  r  perfonne  n'a  Ici 
I  retourner  fans  avoir  eu. 


H  par  ecnc  y  lunt  inconnt» 
niné  &  jugé  fut  Je  champ  . 
re  eil  d'une  trop  grande  difcuf^ 
minet  un  des  Juges  pour  voir  lea 
lir  Ton  rapport ,  on  la  dccide  , 
brmalicez  ,  à  la  prochaine  Au- 
X  méthode  abrcgéc  eft  fort  utile 
e,  dont  le  cours  fcroir  fouvent 
fï  on  y  adoicttoit, comme  dans 
rdinaîiei,  les  lenteursd'une pro- 
ie 

aie  fonâion  des  Juges  Con(uIs, 
)itre  des  différends  qui  nailTeni 
!  billets  de  change  entre  Mar- 
NegoGJans  :  e'efi-àdire,  entre 
r^ui  achètent  des  marchandifes 
Tcndie.  Un  Ecclcfîallique ,  un 
~ie,  qui  fe  mêletoit  d'un  pareil 
deriendroit  fiifticiable  desCon- 

duRecucil,  un  peu  trop  prere- 

hfurifdiûion  ,  paroît  y  alTujettic 
Jcs  dcbiteuis }  i  (^ulyVv 
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varice  du  croncier  a  âi(  fyin  ia 
Rechange  fous  la  âulTetjualiiéiJcMai 
pour  avoir  un  prercxte  d'cxerccc- 
traince  pat  corps,  M^is  comme  ce 
eft  oppofé  i  l'cfpric  de  l'OrilonDa 
n'auturifc  qu'entre  les  vcritables  N£ 
ces  voyes  ngoureiifes ,  <f  uand  mim* 
perfonncs ,  a  qui  le  besoin  d'di^ent 
cntbralTer  ,  paroîtroicnt  s'y  être  ( 
lesCourâ  (upcricurcscondainncncfoi 
ce  cas  iet  entrcprifci  dei  Confuis. 
Auji  termes  de  leur  Edit  de  cteil 

E cuvent  juger  en  dernier  reffort  . 
1  fomme  de  îoo  livres.  L'Auteur 
cudi  dit  même  tju'un Avocat  n'ofer 
dure  à  i'Audiance  lur  un  appel  i 
s'agiroit  que  de  cette  rotnme.  On 
furcrcei  Auteur  qu'il  c(l  malintorir 
fagc.  Le  Parlement  reçoit  fins  dii 
l'appel  de  touiea  les  Scoiencci  des  ( 
il  eft  pourtant  vray  que  la  voyc  de 
voir  au  Conlcil ,  en  ce  eas ,  cil  perJ 
qu'elle  a  reiifli  plus  d'une  fois. 

Les  Juge*  Confuis  connoiJTcnt  au 

qid  regarde  le  commerce  de  Mer, 

jpw»  les  Pcnlîom  des  ConimU)î^| 

^BêVS  Faâeurs  employés  aui^l 
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^ur  l'ciccution  de  leurs  Juge- 
anccrrur  des  Lettres  de  rcfcilïon , 
font  idcidcncu,  &  qu'elles  leui 
I,  condamner  aune  amende  de 
Ëmc  au-delà ,  rdan  les  délits, 
jiâion  diflinguée  pat  tant  de 
excité,  cnbiendnrenconiru, 
1  Juges  ordinaiiK  ,  ôc  fur-tout^ 
■leur ,  des  OfEciets  du  Chaccict 
i  om  fouveat  fait  des  dctenfes 
lugcmeni ,  iju'cUe  avoic  ren- 
ia (Tonne  lieu  i  une  infinicé  de 
lerqueU ,  pour  parler  le  kn- 
tand  MagiArat ,  que  nous  nom- 
Btineiw,  „l'affeaaciond«P!ai-  , 
Ipuyéc  de  l'intérêt  des  Juges, 
ce  de  confondre  ce  que  ta  làgef. 
ionnanccs  avoit  pris  Toin  de  Ce- 
in  »  vu  afficher  publiquement 
■  cnl^nncc  rËçS.d'uneôtc  une 
ace  des  Confub,  &  de  l'autre  u- 
ninee  du  Châtelct.  Cliaci;ne, 
tenir  le  parti  de  fa  Jurifdiftion, 
de  condam nations  d'amende  , 
rcfurcroîcnc  de  s'y  roûmeitre. 
parties  et  oient  dans  une  inceni- 
rînuelle  fur  le  choix  qu'elles  do- 
re, ec  Taccès  deiTribunauxin- 
evenoit  auflî  difficile^ aulTi  dou- 
:^1  devoir  être  tûr  Se  &cilc  pour 
^  lajuftiie.^ 

ileau  animé  dès  ce  temps-là  dit 
■j  dont  il  a  (I<ï>uts  dooni  unt. 
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d'autres  preuves  i  reprefcnia  3 
d'Avocat  General, la  grandeur^ 
la  DecclTitc  du  remède.  „  Il  a 
,,  rune&rautredccaOrdonoancï 
„  des  dé£iucs  elFenciel^i  qu'il  n'jq>{ 
,>  pas  d'un  co[«  aux  Juges  Conwl 
,.  des  Reglemens  ;  qu'ils  n'aroic 
„  Officepublicpour  les  requérir, 
,,  raâecc  aifez  élevé  pour  les  ordc 
,,  un  rcrricoirc  dans  lequd  ils  p 
„  &ire  exécuter  ï  que  d'ailleurs  et 
,1  VDtenc  £ii[  publier  n'étani  qu*» 
,t  répétition  de  l'Ordonnance  d 
,1  qui  en  contenoit  les  termei  { 
„  avoir  l'autorité,  cioitciitieremci 
„  Maisqued'un  nutrecôté,  rO 
,,  ce  des  Officiers  du  Chàtelct  n 
„  plus  régulière  ;  qu'on  y  rrouvoil 
„  contre  les  égards  dus  au  caraAe 
„  ce  y  un  expolé  injurietiï  aux 
„  refquels  onaccufoitprefquedecc 
„  avec  les  Banqueroutiers  leurs  c 
,1  qu'on  y  fuppofoit  enluite  que  1< 
„  Châtclct  pouvoit  attribucrjurif 
11  matière  confulairc  ;  que  les  Ji 
„  fuis  n'avoient  point  de  fceau  , 
»  dévoient  emprunter  celui  du  Ch 
).  qui  éioit  contraire  à  la  poffeiT 
„  croient  de  tout  temps  d'avoir 
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nient  opporéc*  à  l'elprit  de 

Bn  que  concrc  ceux  qui  ié^ 

jies  rcroicnc  înuiilcs  à  t'éga  " 
'  St  que  les  Sergens 
kis  la  dcpcndancc  des  Officier 
t  ,  auToient  d'eux-mêmes  a^ 
Ion  à  fodccnir  la  JurirdiâiO 
•crieurs,  &  fcroienc  toûjoitt 
kàpriverlMConfuJidc  ce 
ifidroit,  qu'àleuratiribuï 
Ippartteneroit  pas  j  ([u'ainlî  9 
lu  de  moyens  qui  combaitoien 

Ime  ioiportanee  d'en  prevend 
Ifciconvenicns  par  dcsdcrenlir 
lie  les  exécuter;  qu'il  fallrf 
rchores  dans  ic  mÊmc  état 
iauparavam,  ordonnerl'ci  . 
1 8c  fïmplede  l'Ordonnance d) 
ftoic  U  loy  commune  de  l'ow 
^cifdiftion  ;  condamner  loi 
cftcs  dont  l'artifice  des  Parde»] 
bur  l'éluder,  &  fein 
ion  des  premiers  Juges  ,  rfgtj 
^partagée  par  dcî  conflits  '" 
',  fipeu  dignes  de  ]esoccu[ 
Bte  entière  pour  le  fervice  i 
lia  portion  dcjurifdiâiontjul  i 
finhée. 

^  donc  on  ne  fait  quctovic\^t 
"  E-eadroks  ,  fut  fiûn  à^«jv 


Arrêt  de  la  Grand'  Chambre  en  forme  d: 
Règlement,  le  7.  d'Août  1(138.  qui  ordon- 
ne i'cnecution  des  Edita  Se  Deckracions  du 
Koy  touchant  la  Jurifdiâion  ConfîiUire,  Se 
nommément  de  rOtdonnnnce  de  1 67 j .  fait 
^éfcnfa  au  Prévôt  de  Paris  ,  &  à  toui  au. 
net  Juges  ,  de  revaquer  ,  même  fur  k  rc> 

gilîtion  des  Subliicuts  de  M<  le  Procureur 
:neral,  les  aflïgnaiions  données  devant  let 
JligcïConruUi  decalTerlcursSentencci,  ou 
•  d'en  empêcher  l'exccuiion;  de  faire  élargit 
■  les  prifonniers  arrêtez  ou  recommandez  en 
I  Tcrtu  de  leurs  Jugemens  ;  &  de  prononcer 
Hicune  condamn.ition  d'amende  pour  (H- 
I  ftraûion  de  Jurifdiaion.  Le  même  Avrîi 
;  ait  auffi  défenfes  aux  J.ige!  ConfuU  de  con- 

Inoître  des  matictcs  qui  ne  font  pas  de  leur 
compétence  ,  Si  leur  ordonne  de  déférer 
I  en  ce  cas  aus  demandes  de  renvoy. 

Ce  n'cft  pas  au  refte  le  feul  Arrêt  de  Rè- 
glement quT  ait  £xé  des  bornes  entre  la  ]a- 
liCdi^Lon  des  luges  ordinaires  &  celle  dct 
Confiilii  on  en  trouve  plulîetirs  autres  dani 
ce  Rcaieil  ;  mais  comme  ils  fonc  tous  fon- 
-êez  fur  les  mêmes  rcgles  ijuc  celui-ci  ,  on 
eft  difpenfc  d'en  rapporter  davantage. 

X«f  premiers  Eiemens  des  Scîenni ,  tu  En- 
trée  aux  connoijfancet  folides  >  f»  iCiVtrt 
Entretiens  proporlioimes  à  la  perlée  /kt 
Commcnians  ,  là*  fuivis  d'un  EJJity  A 
Lugigae.  A  Paris  ehez  Fredene  Leo- 
nad  ,    Inprimcui   oïdinÙTt  du  Roy . 
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Irue  Saint  Jac>]ucs.    170^. 
T    B  Pc«  iamy  Benediftm  de  la  Congre- 
^gitioti  deS.Mâur,qui  adonnéplufïcurs 
I  aKKs  Livres  au  Public, elt  encore rAuicue  1 
'  fc  celui-ci.     „  C'cft  un  Ouvrage  dont  IJ 
n'a  pu  fc  dirpenfcr.     Il  r.c  lui  a  pas  ét£ 
'  brc  de  le  rcfufêr  à  l'amicié  ,  \  la  corti- 
;.-'.i_(ancc,  au  devoir.     Eii  un  mot,  c'cft 
:  ctfiît  de  fa  déférence  pour  quelques  per- 
"  tonnes  paflïonnces  pour  les  Sciences;  mais 
H  pldncï  de  prcjugex,  &  d'erreurs.  Se.  qui' 
Il  de  tous  les  Ouvrages ,  qu'il  leur  avait  con'' 
»  fëillez  pour  s'applanir  l'encrée  aux  con- 
n  noiflânccs  foitdes,  n'avoienc  rien  trouva 
li  qui  fût  de  leur  portée,  qui  defcendit  ju[2 
Il  qu'à  eux  ,  ni  ou  les  matières  fUITent  ran- 
»  gées  d'une  manière aJez  fuivie  lalTezIicCï 
:   »  «  affez  méthodique  pour  aider  leur  in- 
:    ,1  tclligence,  flt  les  mener  naturellement  oii 
-■    n  eltes  afpircnt.  "     Aini!  le  dciiêin  du  Perc 
I  i^my  dans  l'édition  de  ce  Livre  ,  a  été  àt 
■-nir  au  feeours  des  Commenç.ins ,  de  leur 
■■\ziv  Ictude  de  la  connoilTance  de  foy- 
.i;c  Ser-àe  leut  donner  des  règles  pour  fc 
I  luire  dans  la  recherche   de    toutes  leS 
net   utiles   &   importantes;    ce  qui  eft 
liquè  alTez    au   long  dans  une  Preracc 
n'a  pour  titre  que  ce  mot  m£me,D«/^ 

I  Ouvrage  cft  êeric  en  forme  de  dialor 
,-  jcj.  Uny*  que  (Jeux  Intcrloemeuis  iYutv 


blï  J  O   U  II  N    A  t 

Et  TinumAt,  Se  l'autre  jirfi/e.  CcLci 

KhJ»ii«  homme  d'un  efprii  jiifli, if  ^» 
W/lriii ,  rnn/V  «ï^ect  rou/  neuf  pour  les  ^''« 
Kéf  envehpfé  lie  tous  Ut  prejugfz  ,  if^l 
Ev,r  erreurs  itn  l'enfance,  lè*  Je  tèdaeiil''* 
Unandrc  cfï  un  moniteur  intelligent  ^n 
^Sruit  Arlllc ,  qui  lui  montre  le  chimi*  < 
W^utpa(fer,  &  les  dhvurt  qu'il  fiiut»' 
Bour  arriver  aux  connoiffancci  quclW 

PI  Le  Père  Laniy  nous  donne  d'ibof 
KuStiition  de  quelqu»  ternies  dont  il» 
■Mans  la  fuite  de  ces  Entretiens j  Se.  Ht 
Vfoic  peut-être  pas  inutile  que  les  i 
Kqui  traitent  de  matières  abllrailCSt 
B»ni)ucs ,  l'imicalTent.    Le  Leâeut  : 
l^us  au  hh  dans  tout  l'Ouvrage, p* 
Bj^éndre  le  véritable  fcns  des  parolcs>J 
M'y  attacher  les  idées  qui  leur  conrû 

■  '  N6tre  Phibrophe  a  divifé  Ton  lil 
m  14  Entretiens.  Dans  le  premier,  îlj 
I  eue  depuis  le  moment  que  l'amc  oftu 
I, corps,  l'homme  n'ell  pis  un  Seali 
Bj|âwpenrer;[nais  il  remarque  qu'il  yj 

■  ^up  i/epenpes  aufquiliei  o»  ne  peiyi 
^.ç^eft  un  paradoxe  que  le  Père  Lamy 

K'  ic  lacis  peine  d'une  manière  r  " 
cite  fur  ces  fortes  de  pcnfées 
ft  M-  Nicole  qui  les  ayant  autrefvis 
B-  'lÙmtfàjeuneJfe,  hur  fît  reparatiaad'i 
W-  dans  un  âge  plus  meur.     Comme  la  \ 
W  de  ceux  qui  ne  eroyent  pas  qu'onp 
%  jours fCxd^iDX.  les  tenUùottt  i»w 
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Aateur  lait  voit  que  les  divers 
de  plailîr  ,  de  douleur ,  de  cou- 
Ton  ,  d'odeur ,  4e  TâVcur  ,  8cc. 
ritabJes  pentécs  ,  ou  des  percep- 
)cs  madiËcaEÎuns  de  l'ainc. 

fécond    Entrecicn  ,    Timandre 

pour  ainfi  dire,  Ton  dilciple  par 
)arrtes  du  corps,  &  en  lui  iàifant 
iDierrogadons ,  *il  l'oblige  à  con- 

n'y  a  aucune  de  ces  panics  qui 
c  de  penfer  j  &  (^ue  le  may  qui 
n  être  complet  trcs-different  du 
ir cette  idée,  il  démontre  l'clTen- 
:ncc,  &  les  proprictci  de  l'ame, 
m  paUâm  !c  rcntiment  d'un  Au- 
irnc ,  <5ui  après  piufîeur*  autres 
dam  là  Phiforophie ,  qu'ime  ma- 
memtnt  fubtile  &  agitée  peut  fen- 
indre  fait  voir  que  cette  matière 
■ryàiff/f  iiepcut  être  que  ce  qu'on 
riit  animaux-,  c'ell-à-d ire, qu'elle 
tCQu'une  partie  du  fangjqui  s'c- 
éeac  lama£re,n'cne(lp,is devenue 
e  à  penfer  que  toute  autre  partie 
Le  Perc  La  m  y  trouve  à  redire 
ingue  dans  l'homme  deux  moy, 
ifàitt,  ôeunnioy  corporel;  parce 
ley  porte  l'idcc  d'un  être  qui  Te 

ou  qui  Te  fcnt  lui-mcmc  comme 
oui  ne  peut  convenir  au  corps. 


I 


fes  parties  ;  ainfî,  fclon  le 
ir  parler  JRftc,  on  doa  dî- 
èmeg,  Si  noa  pas  ,  mim 


qui  le 
pes  OUI 
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(»rps  eft  mon  moy  :  d'oi 
I.  que  [a  penfée  con&ttuc  1^ 
me,  ou  que  la  perception  en  i_^ 
re  perfcflion  elTeniielIc  >  t.  que 
immacecîelle  Se  i  m  mon  elle ,  veri 
dernière  confctjuence  ,  &  qui  fe 
très  Ëicilemeni ,  «des  principes  e 
a  IKifcz.  4 

On  rraJEC  dam  le  croilîémcj 
différentes  manières  de  penfif 
prouve  ce  qu'on  avoît  déjà  _ 
premier,  que  l'ame  eft  capable 
ment  de  connoiifance  &d'3iaour, 
de  reniimcnc  Les  anciens  Philol' 
IcursScâaceurs.avoicnE  bien  dit  i 
noillànce  &  l'amour  appatienoien 
mais  comme  \h  étoient  dans  ce  p; 
c'cft  le  corps  qui  fcnt,  ils  avoien 
l'amc  n'aroii  point  celte  proptie 
leur  leur  montre  donc  ici  que  le 
étant  une  véritable  penfée  ,  c'c 
dans  une  etreur  crolllere  qiiede 
au  corps.  Il  explique  la  diftcrcn 
aemreconnoitre,  &  fentîr.  ,,C 
„  appeller  eonnoîjfaneii  que  celle 
„  découvrent  clairement  les  cho 
„  nous  lesfont  appercevoir parjc 
,,  idées;  idées  qui  nous  du" 
Il  nature ,  &  fur  lefquelles  à 
„  dicant  découvrir  leurs  pi 
11  lieu  que  nos  fentimens, 
»  /bienc  ,  fonc-  toiljoun  < 
.,  Aï. 


Ton  qu'on  apporte  de  cette  obfcun- 
mrimcni  de  l'arae  ;  eil  que  n'ayanc 
[idée  claire  de  nôtre  ame,  &  ne  h 
int  (juc  par  une  efpecc  de  confcien- 
Elt  impoiCble  que  nos  remimcns  , 
Hit  que  fc!  manières- d'être  ,  nous 
IDA  us  plus  claireitient  qu'elle  j  de 
loncluc  I  que  nous  ne  connoillbiis 
'eûftence  de  nôtre  ame,  par  une 
que  nouï  ayons  de  l'amc  ,  mais 
itimeni  intérieur  de  l'aflualitc  de 
Enfcc  fuflît  potir  cela.  Le  Père  La~ 
Hrluadé  que  cette  diflfnâlon  qu'il 
'  entre  ces  deux  raanicres  de  pcn- 
leitre,  ■&  finiîy-,  cft  feule  capable 
fiûre  découvrir  un  grand  nombre 
E,  DU  du  moins  de  nous  faire  évi- 
gareœcns  infinis  ;  car  c'cftdansl'cr- 
fait  prendre  les  fenrimens  pour  les 
ite  cec  Auteur  trouve  la  fource  de 
rchimcres  fcholaftiques  ;  c'cA-à-dirc 
nlùbAantiellcs ,  de^  venus  occultes, 
it  d'autres  qualiiez  qu'on  attribue 
Il  au  corps, 

ivoir  aiiuî  difUngué  trois  principa- 
es  de  penfer,  f^Totr,  connaître, 
fentir  ,  il  dc£ni[  l'entendement i 
Kè,  Se  la  liberté,  dont  il  promec 
^S  plus  amplement  dans  la  Tuite. 
connoilTance  de  nous-mêmes  ,  le 
ny  nous  conduit  à  celle  de  Dieu; 
'Je  ftijet  du  quatrième  Encrctien. 
j^oa,  ee  non  pas  la  foy  ,qiivnou^ 


Le  Pcie  U 

que  lu  clprics  i^ui  font  aaiH  le 
Dieu,  font  encore  plux  propr 
cette  cxiftcnce  que  let  corps, 
m  eTpcit ,  „  il  Élut  être  nonfi 
,  niincnt  puil]àni,3c  infinimi 
,  aufll  indépendant,  immua' 
,  re,  éternel,  en  un  mot  ir 


Ici  Arlîlc  trouve  à  redire  ai 

Théologien  ,  on  veuille  le  fai 

attributs  divim.  Mais  fur  les 

ja  établis.  Timandrc  lui  moni 

Se  fcx  attributs  ne  font  pas  l'ol 

le  Theologiejque  cette  opinic 

'  populaire  ,  fonde  fut  c 

e  de  dire  que  Difu  ejl  ai 

re:  il  explique  ce  qu'on  de 

■s  tcrmesj  &  il  dit  que  n 

it  fc  trouve  entre  la  Theoli 

^hilofophie  ,  qui  n'eft  pas  nu 

qu'elle  de  regarder  Dieu  coran 

pal  objet,  eltquc  ja  Philofop 

e^tée  que  pat  ]a  lumière  ni 

Ueu  qqc  la  Thcoiogit  i  ta 
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^Hfieics  furnaiurcUei  tiiies  delà  rcve- 

'>ii  paffe  cnlîiitc  i  la  dcmonftraiion  que 
fcarics  1  donnée  de  l'cxiftcnec  de  Dieu; 
croît  avec  raifon  que  cette  dcmonftra- 
n  cft  de  la  dernière  évidence, quoîqu'el- 
n'ait  pas  laiffc  d'être  eombatuc  par  des 
cologieiis.  Se  par  des  Philofophes,  &u- 
d'avoir  accoùiumé  leur  efprit  à  con- 
iplcr  l'idée  de  l'inËni,  intimement  prê- 
te   à   l'ame  ,  Be  préaUble  à  l'idée   du 

[I  cft  parlé  dans  le  cinquième  Entretien," 
h  natutc  du  corcs  en  gênerai,  ou  de  la 
iticrc  &  de  fes  proprictez  j  on  fait  con- 
erlbn  drcncedâiu  l'étendue;  Si  l'on  de» 
jntre  que  la  penféc  ne  peut  pas  être 
c  de  fes  mnnicres  d'être  ,  d'où  l'on  tire 
c  nouvelle  preuve  de  l'i  m  mortalité  de 
■nc 
Dans  l'Entretien  Tuivant ,  l'Auteur  traite 

l'union  de  l'amc  avec  le  corps  ;  union  qu'il 
^  uniquement  avec  tous  les  Carteficns 
nïunc  mutuelle  correfpondancc  entre  leï 
n(écï  de  i'cfprii ,  &  les  mouvemens  du 
tps,  &  réciproquement  entre  lesébranle- 
zns  de  cette  partie  du  cerveau  ouï  cft  l'orû 
ii«dcsncr&,&  lesfefitimensdoramc.C'cil 
rlà  qu'il cxpiiquccommcnt ondoit cnten- 

cquelecorpsagitfur  l'anie.&rame  furlç 
irps. 

11  pourfuir  Je  même  fujct  dansle  Vcçucm* 
.11/  prouve  tpi'ii  n'y  %  (\a«  Bi 
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feulquipniircunir  deux fubftancct  au 
liables  que  l'efprit  &  le  corps ,  parce  q 
uncvoloncc  efficace, S:  toutc-puiHài 
agir  dans  les  fubilanccs  fpititucUes , 
]cs  fubUnnccs  corporelles  ,  8c  pour  ] 
Jes  changemcns.  Il  tourne  en  ridicu 
qui  ne  veulcnc  pis  qu'en  Fhîlolbphii 
JamaistccoursàDicui  cotiime(îu< 
faRCe  lie  la  feule  caufe  réellcfic  efficace 
3escée[s,  ctoîtune  chofeéaangerej 
lofophie.  Quelle  Pbilùfipbit ,  bon  Di 
cric-i-il  ,  que  celle  qui  ne  veut  peint 
vriyt&è' unique  caujc  de  tout  ce  qui  « 
Il  diftîngucdeux  forlcs  d'eflm  namr 
uns  parti culicn ,  &  qui  ont  descauf 
Jîonnellcs,  Scies aucces généraux  , qui 
aucune  caufe  oceafionneile ,  dcpctiH. 
mcdiatement  delà  volontcdivinc.  A 
Jes  effets  particuliers  ,  il  feroit  imuc 
pour  en  rendre  raifon,  dérecourjrai 
en  iâut  aligner  la  caufe  occadonnctieji 
ne.  &s'enienir!à,carc"cftccqu'oo 
de,  quand onendemandekcaufc:iiii 
les  effets  généraux ,  &  dépcndansima 
mcnidc  UpiemiercCatilc,  feule cffi> 
réelle  i  le  moyen  de  rroiiver  une  cani 
fîonnellc  à  deï  effeiiqui  n'en  ont  point 
icnarure?  ,,Sironme  demande,  di 
„  Auteur,  la  caufedcTagiratiandes 
j,  desarbrcsi  j'allcguciayleventgpai 
„  <^cn  eft  la  caufe  fecfiblcment  pro. 
7,  5ii'onincdifnanÂc\ïnatcilvivenc 
»>  guerayic  mouvement  i'viTvtmïà 


D   H   t      s  ç 

frcile  que  celle  des  vnpcurs  dont  le 


!'♦ 


n  touliaiic  h  caufi;  dfe 
i.i:ile-cy  ,  j'en  produira^ 
oilîcmi^.Maiï  eiitïn,  H  l'oT 
le  poufflêjufqu' j  me  demander  U  caufeili 
touTcmcnc  de  cette  rroilîéme,  ou  la  cauÀ 
!iniouvcmcm|cnerali  alors  j'aurny  r» 
d  Dieu,  oc  ce  recoursTi^cndans  Ici  . 
j^JUrec qu'il  n'yaqucDieuquipuiP 
Tc  Se  entretenir  le  mouvement  daiK 
k  matière. 

e  Pcre  Lamy  cxatnine  dans  le  huiticmC' 
_       ■       'a  nature  &  l'origine  des  idées.  T 
)ppoE  te  quatre  difterentes  manières  dont  a 
eut  voiries  objets  matériels,  &  quiontél 
joplêcs  par  difFcrens  Philofophes.    11  rcfil 
^d'abord  ropinjon  d'Arillotc  &dcrcsdird 
""il  qui  s'imaginent queles  corps cnvoyefl 
■(peccsquileur reflêmblent,  &qu'ilsap 
^hc  des  e/peces  imptcjfes  ,   parce  qu'elW 
riment  d'abord  dans  les  fcns  extérieure 
léenruite  à  ces  Philofophes  qui  penfen 
"  itM  «  été  créée  avec  u»  mngafia  de  ioutfl 
M  qu'elle  drjoit  jamais  ûVeir ,  &  que  fil 
ini'accompagnepar  tout.  LatToiliéml 
iOnquen6treAuteurrellitevivcmcnr,A 
■  prctend  être  fuivie  de  preft^uc  tous  14 
fîcni,  cAccUedeM.  Arnaud,qiii!ifoAf 
jue les modalitcz deramefont drcntî^  I 
it  reprefentativcs  des  objets.  LapHnei- 
^Taiton  du  Pcre  L-imy  contre  ce  tei»!\- 
rtyoenoiisavonsTidée  ieViiAï^vw 
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ctrcparticulicr&fini,nc  peut  jamai 
drc  a  cette  réalité  de  reprefenter  l'i 
vient  enfin  à  cette  quatrième  opinic 
tiens  l'Oyons  loules  cbojes  en  Dieu ,  ou 
idées  qui  les  reprelenten[,&  qui  font  i 
C'eft  l'opinion  du  Père  Midebrancht 
ctclîfbrteombatuc  par  M. Arnaud.  : 
Lamy  dit,  qu'il geûlereil  nffez-  Je  Sji 
C€t  ilUJÎTeAttltur  (  Je  Père  Malebiaiv 
éloitvray-}  comme  il  le  f  retend  t  quet. 
Jions  effciJh'emenI  les  idëet^s  iiealures 
euvrages  lie  Dieu  ;  mais  il  croie  qm 
voyons  de  tous  les  cires  airporeli  que  i 
feinliirei  croquées,  & que^mi gro^et 
eèii  de  leurs  fur  faces.  Il  veut  bien  qt 
nous  donne  les  idées  de  teuies  lesfigii 
liblcs,  comme  d'un  cercle  ,  d'un  ir 
&c.  maisildicqueces  idées  des  iîgur 
le  fiijet des Mathcmaiiques ,  &qu'L-lI< 
nuJrapport  exaftavec  aucun  dti  cire 
monde  vîfible,  A  l'égard  des  veritez  ( 
les,  necefTatrcs,  immuables,  il  veut  ai 
ce  Toit  en  Dieu  qu'on  les  vove,  parct 
ïrement  elles  n'auroient  pas  le  carafiei 
leur  attribue  ,  d'être  invatiablemem 
fées  à  la  vilede  tous  les  elprits  dans  i 
temps.  &  dans  tous  les  pais}  ce  qui  c 
ne  pouvant  fe  trouver  ijue  dans  une 
neceliâire,  immuable,  immcnfciétc 
en  un  mot  dans  k  Raifon  unîver(el!c 

hSagciïe  divine.  Comme  Arfilc  dcm; 

Timaadrc  qu'il  explwuc  iotic  cûtoto 


jî  dans  lu  Sugejjé  éieraelle  que  mus 
j  toaiet  lu  vtritci.  nectj}nires  &  immuu- 
r/a  Metaphyfique ,  àf  Si  In  Morale.  On 
crçoii  aiicmenc  que  l'Auccur  n'cft  pu 
à-Ëiic  content  île  lui -même  fur  la  matie- 
ï  idêcïi  aulTi  ne  s^expliquc-t-îl  pni  ùii 
maticce  avec  ['cxaâituilc  &  la  prccilîon 
lieA  ordinaire.  L'embarras  d'un  Philo- 
;iclquelePcrcLamy,  fiiû  tetitir  ladif- 
éduiujct. 

neuvième  Entretien  cftfur  lespropric- 

e l'union  de  Tante  &i  du  corps;  o^rdif- 

ic  dans  l'homme  de  (rois  fortes  d'aéliom 

fajpvm;  t. -de  purement  fpiricuelles, 

;  reUveni  quedi  la  puri  ÎKie^igeiicti  com- 

1  connoilfance  de  l'Etre  infiniment  jiar- 

1 .  de  purement  mechainquck ,  cooimc 

iralion,  l'aerniiemcnl ,  ladlgciîion, 

.k  mi-utet  qui  lîtanem  partît  de  i'ejpi  il, 

■  ■■  clucurps,  comme  voie,  otut,  goii- 

,  iijginer ,  fe  paflionncr,  &c.     C'cÛ 

,.->  dernières  qu'on  met  particulkrc- 

1--^  proprieiez  de  l'iim'on.    L'Auteur 

L I  c  tout  es  ces  chafcs  dans  un  détail  âUèz 


1  i'ttend  Jiir  rini3ginaiion,Sitïa«. 


fon  des  traces  du  cerveau  cntr'elle 
les  idées  qui  leur  répondeni  :  il 
delà  mémoire i  des  habicudei, 
fions.  Il  tait  connoirrc  la  difinr 
7  a  entre  fentir ,  &  imaginer  i  Se 
que  les  diAèrcns  caraiAcrcs  des  cl] 
tireni  que  de  la  dtôcreocc  des  c^ 
cerveau  ■  &  de  la  variété  dci  < 

Dans  l'onzième  Entretien,  le  ! 
Bcnediâin  établie  des  piincipes 
éemafqutr  ce  tiiBiiifevifii/e,  é'fui 
peut  fârtment  juger  A  ce  gui  /ui  « 
fé  pyefirvtr  de  fei  illufiùni.  U  | 
tout  ce  que  nous  voyons  de  bc 
M  monde,  ne  lui  appariiennenr 

fiarla  raironque  les  couleurs,  le 
àveurs,  les  odeurs  Sec.  ne  fonte] 
nicres  d'être  de  l'ame,  &  que  lo 
peuvent  en  JiuUe  manière  adr  £î 
pour  fe  fiiire  voir  ou  fenrir.On  n 
ici  le  fertuon  ordinaire  des  non* 
Jofophes ,  mais  qui  ne  rçauroit  & 
pett,  que  nos  fens  nous  ttompi 
ne  nous  font  donnez  que  pour  Ir 
tion  de  nôtre  corps  ,  &  pour  ji 
cgard  du  rapport  que  les  autres 
lui  1  mais  qu'il  ne  faut  jamais  li 
quand  il  s'agit  de  connoiire  la  ~  ~ 
que  les  corps  font  eux-mémci. 
encore  un  «oop.  que  ces  vcritc 
60  ru  es  >  mais  elles  (oiwi'ïitwuw 


BEI       S^AVANS.  Il; 

'  *    on'les  découvre  fans  peine  ,  parée 
^   ,  dii  le  Pctc  Lamy,  ont  fret  clahrt 

'■' corp>,i)U  Jtia  fahflanctittndue,  <&• 
'<!f  Idée  U'ejt  tret'faalr de  eonfwilre  tùu- 
'  '  !'rciprietez  &  ht  inodelilez  dtnt  elle  efl 
,■'■'('.  On  ne  rçiit  paï  bien  s'il  fcta  aullî 
'«au  Père  Lamv  d'accorder  cet  endroit 
ï  celuj'  Qil  il  a  dit  que  nous  n'avons  pas 
lie  Aj  erenlarei  i^  des  ouvyagci  i/eDieUt 
jtt  naut  ni  vvjiins  des  cires  cmpcrels ,  que 
'IpN  peialurei  arcfiiées ,  &  ijuel^ars  gyf- 
'II  ibauehii  de  lein-i  fiirfater. 
On  a  dans  les  trois  derniers  Entretiens  un 
ij'  de  Logique.  Le  l'ere  Lamy  définît 
Logi<|uc  ,  l'Art  de  mener  Fefprtt  à  la  vi- 
i',  en  hi  dùnnant  In  j"J!c{fe.  Il  montre 
ibordtjucrcmcndemcnt  eiîpLirementpaf 
.  .^  (]u'il  ne  fait  tju'iippercevoir  :  que  Je 
.■:icm  eft  la  d^ternihatltm  de-rejprîl  far  " 

■  tfii  rapport  clair  pe  npp/irent  de  deux 
..    li  marque  en  (juyy  conlijle  le  carac- 

,,:  du  vray.  Il  cxi"liqiie  les  moyens  de 
tit-  naître  la  lumière  dans  les  fiijcts  cju'On 
lamine.  Le  premier  3f  le  prinripel  de  ces 
"yens  ,  eft  l'cloigncmcnt  des  lentîmen* 
>■-  vjfs  ,  &  le  calme  des  paffions  ;  le  foin 
-  'uiiller,  fiii[aniqu'ilie|>cue,  1m  idées 
I  le  feiflbie,  &  de  les  rcddce  au  put 

■  i^ibU,  Les  autres  ijui  reviennent  à 
"i-lijues  avis  généraux  ,  6e  à  cjnelques  rc- 
Lct  particulières  ,  font  tirez  des  Ouvrages 
laflnumef  de  Defcartes  ,  dont  nous  îNota 
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nalde  noi.p.347.  Enfin  notre, 
voir  que  pour  cailonner  jiiltc ,  ou 
foin  de  l'arc  des  fyiiogirmcs  i  ce  q: 
plsiCii  i  ceux  qui  entrent  dans  le 
car  rien  n'cft  plus  propre  à  ri 
CCI  Art  ryllogiftique.  Le  Pctc  1. 
jette  toutes  les  règles  comme  ir 
a  ma  en  frit  que  et  milli  Prsfife 
ena {tui-ilre.^ii/ix  guidant  l'ex. 
cannoijfciit  la  taifin  par  ia^ueiU 
mt  leefuit  ,-i  m;  ttlrmile  d'une  telU 
«n.'/jM'M.  On  ne  peut  ici  que  It 
rage  de  notre  riiilofoplic,  qui  éi 
aux  nwins  n»cc  les  Profèirciirs  e 

veaux  ennemis,  bien  plus  fadlcî - 
plus  preu  à  corab.iitn;. 

Au  relk  ,  les  nouveaux  Philol 
commodcront  alfez  des  ptniées  1. 
fe  diins  tout  cet  Ouvrage  ,  à  ciU' 
prêsl  &  en  efftc  ,  le  Pcre  L.-in 
peu  des  feniimcnt  que  le  célèbre 
Il  Recherche  de  L-i  Veriié  a  Ti  fo 
lablis  dans  les  Ouvr:iges  dont  il  : 
PubUe. 


Bibliotheca  Juris  feleda ,  fccm 
ncDi  licierarum  dirpolîta  ,  at< 
^ulas  Juris  partes  direAi.  Ac 
iifllma  Bibliocheca  Juris  ,  at 
^uâorum   âc   tnaietiMwm.     I 


ï  J    A    V    A    N    î, 

.niCIaadiumBailliar.  170Î.  Ccft- 
!  Btiliothcque  tlt  Droit  choifie  ir 
•n  ordre  en  liiffofaiii  ks  Livres  ptif 
,ji  'chaque  partit  da  Ihvlt.  iWi 
caret  Gonhdn  Srruve.  ■Avieunet»^ 
I  Auleuri  if  des  mnlreres.  SeeoMdi 
m  augmentée  &  cerrigâc.  A  Je; 
E  EmelVc Claude  Itaiiliar.  lyoj.in 


'remi«E  Editii 
leifue,  iju'on  a  été  obligé  mtr  te  de^ 
s'efl  fait  de  cous  ]e$  cxcmpUîics  j  dcf 
er  à  la  féconde  Edîiion, 
f  petit  Ouvrage  eft  particuliercmenc 
indablc  pnt  le  choix  des  Auteurs,  SC 
[rc  des  matières  donc  ils  ont  traité. 
!  Auteur  en  a  fait  la  diftnlintioii  eB 
,^u'il  foudivife  eiiplulîeursSoe'; 


•.te  claflc  comprend  les  Auteur» 

t  U  Bibliothèque  ou  tes  Vies  dts 

tonfultes  ;  elle  eft  foudivirée  en  qua- 

_  edu  Droit:  ceUHtjuiont ccrili 
SS-Vieî  des  anciens  JuHfconfulcci:  ceux  qui 
inc  écrh  les  Vies  des  Turifconrultes  modcr' 
des  !  ceux  qui  ont  "écrit  notamment  \ti 
Vies  de  quelques  Jurifconfultes  ,  &  ainfi  dw 
tcfte. 

L*  reeonde  chife  eft  des  fources  AmOi'Ab. 
daifiomUj  des  Crées  ,  «les  ïançQU 


lié  J   o  „  ,    >,    «    t 

des  Allcnians, comme  font  les  compiln 

les  fragmens  des  anciens  JurirconTuk 
Codes,  &c. 

La  troifiémc ,  e&  des  divers  Coitii 
res  de  ceux  qui  ont  écrit  fut  les  c 
Droic. 

La  quatrième  ,  ed  des  Auceurs  < 
fàic  dt^  HifVoires  ,  des  Recueik 
Abrcgei  ,    ou    des    Cantrovcrrei 

La  cini^uîcmc  ,  reofermc  ceux  t 
fait  des  Volumes  lur  roue  [c  Dtt 
donné  au  public  des  décidions  Si  à 

Dans  la  fixicmc ,  font  ceux  qui  on 
pofé  des  règles ,  des  maximes  &  dci 
naires  de  Droit. 

Sous  let  cinq  autres  cladès ,  fojic  1 
ricicns,  les  Cri mimli lies ,  les  Feudiâ 
Cananiflcs,  &  ceux  qui  ont  fait  des  ' 
du  Droit  Publie. 

Celte  Bibliothèque  choilîc  fe  term 
une  autre  Bibliothèque  iiuitulcc  Bit 
yurii  feltfliffenit ,  où  l'Auteur  a  bdcoi 
i«  la  piemicre.  U  ^  a  placé  au  prcniù 
les  livres  facrez  comme  les  fourccs  <l 
«rprutlence ;  H  y  joint  les  chofetq 
nccdlttirei  i  un  Fhîlofophc  3  la  Mor 
Droit  naturel,  le  Droit  des  Gens ,  li 
que.  rétiide  de  l'Eloquence,  la  coni 
ce  des  Livres  ,  l'Hiftoirc  ,  la  Geogi 
les  /Irinoiricï,  les  Anticiuitci  »  l'Hifli 
■Dioitj  ^J«rifpciiden«,  \^toiî4  4« 


s  Ç    À    V    A    N    S.  A- 

S  Diâionaim  de  Droit,  &lcsAutcura 
a  marque?  Uu  nombre  du  cintj  dcrni^^ 
S-claffes.  , 

wt  p.iï  eonfiJerer  ces  deux  Biblie 
roinme  un  fimple  Caialoguc  d'Atl- 
1  y  rrouve  .lufli  des  noces  couito, 
dîcicules  fur  la  plupart  des  Ouvrag»  de 
pie  Ameur,  qui  Caevent  beaucoup  à  ^ 


itHiJloiri  EfpBgmie.  Par  -M.  Db  Sh- 
",  Al  s, AvriUH  Traité tfeJ'OrigimdfjRg^ 

9s.  Pcr M. Hv hr.N»uveUe avilie»,  ' 
i  chez  Charles  Ofinonc.  170;.  in 

V«lume«.  1.  Vol.  pagg>  4ii-  II.  Vdli 

tij»  pour  fi  frepurtr  i  frtv/6-e  fMaUl, 
""*  '  «;  avec  dtt  lefliires  &  des  confidi 
enfermes  aux  Miifilaiiens  ik  chaqi 
.  Par  h  R.  P.  Mailiard  ^  i 
impagnitAJeJus.  OtivragrfgnUmeatut'ih: 
W  Stciilitri  pour  les  Reiraries.  A  Roucili 
liez  Jih.  Befogne.  in  i».  pagg.4jB. 

Sueitut  A  la  Langue  Lmine  ,  m'ifes  enl 
Frottais.  A  Paris  chez  Pierre  Au- 
^a  it  Mercier  ,  rue  5,  Jaci)»ei ,  à  S. 
IrfbraKê.  in  1 1-  P'^S-  '^4-  '''"  7  <^°i'^* 
min  la  Table  des  mou  écrirez. 
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'.fiifiojre  A  FAkktye  R^yuli  de  5.  i 
France  j  centcnanl  la  Vit  det.  A 
font  gouvernée    depuis    ouïe  ce 

;.  ils  Hommes  illuflrts qu'elle  «  iAmh 

.  gHJe  È"  à  fEui  i  iei  privUe^es  acet 
les  Souverains  PQMifes  éf  p»r  let  B^ 
la  dons  des  Rois ,  desPrinctS',  i^di 
Bienfaiileurs.    Avec  la  deferiptiam 

i'  xAfi*  ^  ^  """  "  l^elle  emttimt 
mar^ahle.     Le  tout  ju/iifié  par  dtr 
autbenliquis  y  é"  enrichi  deP/anf, 

1  giirei,  é'  dune  Carie  Tiip<^râpiiifm 
Dem  Michel  Feligicn  Ra 
'  Benediélin  de  la  Congre^alian  de  S.  ji 
A  Paris  cHex  Fcedenc  Léonard  I 
jneur  oriiinaire  du  Roy  ,  rue  S 
,  à  l'Ectt  de  Vcnilc.  i7otf.  i 


IKB1tKA.t  SES  SçATANI.  ttf 
It  Ouvrage  (atis&it  également  l'etjtrit 
Pc  les  yeux.  U  traite  d'une  matière 
curieulc  Se  importante  ,  Féconde  en 
itiens  agréables  &  édilians.  Les  catafteres 
lànt  beaux  ,  1b  tailles- douces  tju'on  y 

I  en  grand  tiombre  font  parfaitement  bien 
ïêcs.  L'Auteur  y  fuit  une  méthode  fort 
urclle,  &  ne  Liille  ricnàdcfirer  foitpour 
rangement  des  faitj ,  foii  pour  in  clarté  du 
e.  Les  plus  beaux  traits  de  i'Hiltoîre  de 
iRois  y  font  toélez  avec  une  infinité  d'in- 
ilftions,  dont  les  unes  viennent  de  la  pie» 
de  Dom  Felibien  ,  &  les  autres  funt  infe- 
nbles  du  (ujei  même  qu'on  doit  regarder 
mine  une  inUruMon  muette  ,  maii  trcs- 
icace.  Peut-on  pcnfer  à  l'Eglifc  de  S.  De- 
I ,  qu'on  ne  fonge  en  même  temps  que 
îft-Ia  oïl  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  le 
Mide  va  fe  réduire  en  pouffiereï 
L'Atiteurcommcncc  par  une  DiiTertarion 
liminaire  qui  fcrt  d'ecl^rciObnieni  i  plu> 
tqre  ditHcuItez,  qu'on'  a  formées  dans  le 
enwr  £ecle  tant  fur  te  lieu  du  martyre  Bc 
tla  Icpidture  de  faim  Denys  ,  que  fur  U 
wmierc  origine  de  l'Abbaye  qui  porte  fon 
otn.  L'Hiftoire  oui  fuir  cette  dOêrtniion 

II  partagée  en  uuii    Livre;  ,    qui  corn- 
tenccnt  tous  pat  quelque   Epoque  celc< 


Le  premier  Livre  où  l'on  a  recueilli  tout 
E.Oiu  s'eft  pu  trouver  des  Antiquiiex  de 
fi^fe  &  de  l'Abbaye  de  faînt  Denys  ,  àt 
tlçndaû'ui  A  de  ft.s  premiers  Abbcz  ,  6ïûv 

•  K     7  !,Vf«l 
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avec  Ici  Rois  de  iaptemiere  nceilC 
commence  par  l'Abbé  Fulrad  le  plu 
&  le  plus  dilïinguc  encre  ceux  qui 
jufqu'aloii  gouverné  ce  Monanere, 
orend  roat  ce  qitî  s*eft  &'[  foui  les 
la  féconde  race.  Hugues  Capcf  Cl 
croilîême  )  ouvre  le  troificme  Lïvri 
nie  Renaurarcur  de  la  difcipline  reg) 
S.  Ucnys ,  en  lâvcLir  de  laquelle  ili^ 
mis  du  ricrc  d'Abbé  qu'il  avoir  poi 
xcinplc  de  pliilïcur^  de  fes  Predeceflê 
de  France  otr  Comtes  de  Paris,  L 
£imcux  Abbé  Sugcr  âjt  h  mdlLeui 
du  quatriéine  Livre.  Le  cinquién 
mence  avec  le  règne  de  lâint  Louii 
cft  parlé  princip.-ilemcnr  de  deux  Al 
fe  diftingiicrcnt  beaucoup  fous  ce  fa 
içflvoir  d'Eude  Clément  ,  &  de  Ma 
Vendôme.  Le  fixiéme  Livre  rcnfcr 
ce  qui  i'cd  palTé  fous  Charlci  VL  1< 
que  fit  l'Abbaye  dans  ce  temps  de  ii 
&la décadence  de  la' difcipline  dont . 
res  civilci  furent  une  des  principale 
I.C  fcp[iéia,e  traite  des  premiers  Â>bb< 
._.  de  ce  qui  arriva  (btw 


JÇIîon  de  (âini  Denys  ,  ny  le  temps 
Eurcyrc  Ctiii:  matière  ,  djc-tl  ,  t^ 
mfjaur/i'biiy  eave/opéc  de  trop  d'vhfcu- 
J^Tcs  toiu  iei  éclairci^emeni  j«e  iei 
t  Siecla',  fi  fiim  (ninmani- 
:  fur  cci  deux  ^'mli  en  mn- 

•\'jn  l'Aïucur  dex  plu!^  anciens  Aficsque 

i  iyooi  é\i  martyre  de  S.  Dcnys  .  &  de 

^>m[)agnuns,  les  perfecuieurs  après Icut 

.  ;~.iic couper  la  tête,cominandcicnt  aux 

:,i[ix  d'aller  jeccer  Ic^is  corps  dans  la 

.    Comme  ceux-cy  fe  nietioient  en  de- 

< .  Jbcu ,  Catulle  Dame  Payeniie  les  in- 

.  maiigcr  ,  Se  ffui  fi  bien  le^  amuTcr, 

'. .  LUt  le  [emps  de  fake  emporter  à  leur 

Jlis  corps  de.i  Martyrs  ,  &  de  les  faire 

rit  dans  un  champ  ijîx  milks  de  Pa- 

:-  y  demeurèrent  jur^u'àcequcl'ardcur 

(■trfccution  k  fiii  un  peu  tallemie.  A- 

1  Dame  iir  foiiiller  diini  le  champ  où 

..  >iciu  été  mis,   &t  Ëc    conflruire  un 

nbcau  fur  leur  fepulture.  Les  Chrctieni 

ireni  depuis  en  la  même  place  anc  fu- 

\t^  BoClique  ,  où  Dieu  âc  pluitcuis  mi- 

.  premier  édifice  fe  trouva  ruine  au 
.  de  Jainte  Geneviève,  qui  aidée  d'un 
I  nommé  pciKS,  &  de plufîcurs autres 
■ics  de  Paris,  la  lit  rebâtir.  Cette  Egli- 
,  ^it  l'Auteur  I  fut  la  rccompenfe  de  la 
/  de  fainte  Geneviève  ,  &  l'ciFet  du  iclt 
ipfriiiaif-  û(Wj  opcradegianiEiiact- 


n»  j  o  n  n  N  A I 

veilles  par  l'interccflion  des  T 
bruit  de  ces  cnetveillcs  y  aitir 
pais  ntfmc  les  plus  éloignez, 
quel  elle  fut  Rufc  entre  les  n 
nés  eft  incertain.  L'Auteur. 
arriva  avant  le  règne  de  Dagi 
„  C'eft  ce  qui  le  prouve  in 
j)  dit-il,  pat  deux  Aftesauthi 
,,  foui  le  RoyCloiairc  Il.pcr 
„  Dans  le  ptemict  ,  que  l'oi 
),  cote  en  original,  il  eft  fait 
„  riche  negociâtt  nimmé  Jcj 
„  gué  plulfeurs  bîent  i  l'Eelfl 
;,  ry»,  dontl'Abbis'appcl&it 
,,  tre  pièce  cli  la  copie  d'un 
„  forme  de  Lettre  adrcflèc  a 
„  Dmlon,  &à  Tes  frères,  qi 
,;  pour  ïoTs  la  Bafilique  de 
,,  Dif/fanî  Abbati  ,  tina  cvm 
„  Bafilk-f  finfti  Dionyfii  difer 
„  Afteeft  daicé  de  la  4)e  ai 
j,  de  Clotairc ,  c'cft-à-dirc  di 
„  0*7-  Cette  Charte,  dît  eni 

.,  arec  un  nccit  nombre  d'au' 
„  fîcclc.  Il  fcroit  à  délirer  t 
),  plus  chticres  ■,  ce  font  de  f 
„  d'antiquité  qu'on  ne  peut  C 
„  trop  de  foin.  Ces  ancienfc 
,  écrites  fur  une  efpcce  d'cec 


lage  ei 


,,  Rois  de  la  première  tacc.  L 
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bbaric  d'u  n  (îcclc  où  les  Lettres  n'étoieni; 

t  CLiltivées.  "    Nonobftam  cw  mo^i. 

icfticjues,  Doni  Mabilion  n'apa» 

fcd'aitribi'cr  la  fondation  du  Moiiaficrc 

■■Dcnys  à  Dagobeit  I.  parce  que  „  tant 

^bicns  dont  il  l'enrichit  ,  pctliiadenc 

t  que  nul  autre  Roy  n'a  mieux 

3 lie  luy  le  titre  de  Fondaïc 
cbre  Abbaye. 
Icbiiic  TEglife  de  S.  Denys  avec  iina*. 
tetitc  qui  a  mérité  à  ce  Prince  l'clo-' 
I»  les  Siècles  fuivans.    Selon  la  def-'' 

;^l\ii  il 

[iconllmflion  de  ccicc  nouvelle  lïkd 
R  Le  marbre,  les  pierres  prEoeufes. 
,  l'or  ,  la  foyc  ,  tout  ce  qu'il  y  t 
k  riche,  ftit  employé  ou  â  la  bÂtîr  ou' 
'Ce  fat  m  milieu  de  tant  de  ri-. 
f  épie  S.  Eloy  conOruifii  fur  la  Tepul- 
*rS. -Dciiys  ce  magnifique  tombeau. 


ailîc  la  delc 


,f>m 


■  U. 


K  nurbre  ,  &  la  face  en  cioit  trei- 

>r&[cs pierres  precicufes  y  brilloienc. 

sparts.    L'Autel ,  qui  cfoit  en  de- 

X  picdï  du  S.  Martyr  ,  ctoit  rcvcra-- 

îutour  d'une  boirerie  coitvcricdefeuil-' 

:ii ,  d'où  forioient  quantité  de  pctirei  a 

ncs  d'or  eniremclécs  de  perles.     Un 

j  donc  le  delFu^  étoic  d'argent,  cou- 

J(&  l'Autel  &  le  tombeau.     Le  Roy. 

I  fit  bâtir  près  de  l'Eglife ,  wnCXaV 

itpagné  de  cous  les  ap^uvcnie^ 


•-»  .)    o   u    .    .  . 

necclTïiru  i  une  Communaui 
bh  de   biens  1  Se  qu'il  ien< 

Clavis  fécond  ,  fils  de  Da| 
gea  S.Landry  Evèque  de  Pitit 
cette  Abbaye  ;  Scmft  copte 
voir  ûbrenii  ce  qii'il  a*i--ii  Ci 
faint  Prelac ,  il  voulue  rendi 
plus  autticntiquc  ,  en  le  fjîra 
dans  un  Synode  qui  s'afTembla 
il  expafa  aux  Evoques  Se  au 
Royaume  ,  les  cao[i&  qui  l'at 
dem.mder  à  l'Hi/mmt  Apajlali^ 
vÈoue  de  Paris  ,  d'exempter 
de  fa  JutifJiftionr Abbaye  de  S 
ce  l'Alicmblce  applaudit  à  fon 
foufcrivit  à  la  Charte  d'cxen 
Roy  fit  expédier.  „  L'origîna 
,.  qui  s'cft  heureufement  cor 
1,  nos  jours,  rcmarqucDomI 
„  te  avec  foy  fon  aiiioriié  ; 
„  conforme  aux  anciennes  foi 
„  culfc  unanimement  reçues 
j,  des  Sçavans. 

Pépin  Se  Charlenwgne  ne  i 
rEglifebitic  par  Dagobert  affc 
Cm  deux  Rois  en  lucni  coni 
trc  beaucoup  plus  belle,  à  la 
qudle  Charlemagne  afltlta  « 
77T.  Peu  de  temps  après.  1 
de  ce  nom  Evéquc  de  Paris , 
Prince  ,  &  dcmaaiia  juftict 
Abbé  de  S.  Dcnys ,  (\w'\Vttc 


e  î    Sç  A  V  iW  j.        ijï 

le  Monaflcrc  de  PUifii.    Il  al- 

pQUC  auiorifer  fes  prctentions  i 

I  nommé  Adcrald  l'Dvoit  donné  à  foa 

:  Githcdrjile.  Fulrad  foûienoit  de  Coa 

que  c'ctojc  un  don  fait  à  l'Abbaye  4e 

np  p»c  HagadéA.    Les  Juges  ne  ffa- 

[  à  hquellc  des   donationï  îi  falloii 

ter  ,  eurent  recours  ,  pour  terminer 

Tcrcnt,  à  une  voyc  qui  ne  paroîiroie 

iijotird'îiui  fort  fure,,&  qu'on  appel- 

'  '  ^  '■'  ji'gcjneiil  de  Dieu  devant  la  Croix . 

"mmcs,  dont  l'un  nomme Aderam- 

■  idiiit  la  caufe  de  Taint  Dcnys  ,    & 

.  rippdlc  Corelfoûcenoitlesintercrsde 

(c  de  Paris,  allèrent  dans  la  Chapelle 

ïij  Se  pendant  qu'Atnaitld  Prêtre  rc- 

quclques  priera  ,  ib  commcrtcerenc 

ciciis  en  même  temps  à  étendre  les 

■  L  iurme  de  croix.     Celui  de  S.  Dc- 

n.:iira   ferme  en  celte  poilu rc  ,    au 

.  raut:e  chancck  Se  fut  oblige  do 

'.-::  bras  le  premier.  C'en  futaflez: 

à  et  (îgnc ,  que  Dieu  s'étoit  decla- 

l'Fglifc  de  S  Dcnys  ;   llivcque  de 

.    ciut  lui-même.    Charlema^ne  af- 

k-   Comtes,    &  autres  Officiers  de 

c.  prononça  en  faveur  de  fAbbcFul- 

»  l'Abbé  Hilduin ,  qui  vivoii  au  temps 
)uit  Je  Débonnaire  ,  les  Moines  de  S. 
!,  <)ui  s'croient  relâchez  peu  i  peu  de 
hcienne  re|;uJâritc,  jugèrent  içto^& 
imatkfmcc  ca  Cimoincs  ^  ^out  vL'* 


.;«  Jou. 

Tre',  dit  nôtre  Auteur. 
jetioFi  &  plus  de  licence,  L'Abh 
gemUfoii  de  ce  defordrc  uns  r 
medier.  En  vnin  les  deux  ù 
Benoît  d'Anianc ,  &  Arnoult  c 
rier,  eirayerent  de  corriger 
Chanoines.  Aldric  Aechcvcqu< 
Se  Ebon  Archevêque  de  Khcia. 
enfin  unis  avec  l'Abbé  HUdnidtJ 
remettre  la  régularité 
Cette  prtoiicre  reforme  fe  (ît  l^lH 
L'Abbé  Hilduin  coMpofa  ,  p.ir  IV 
Louis  le  Débonnaire  ,  une  Hiftoû 
Denvi,  laquelle  il  lira  piincipaleq 
ancien;  Aaes,  des  Ecrits  que  nou 
fous  le  nom  de  S  Dcnyî  Areopamt 
ne  Lettre  d'Arilbrquc  HiitoricnGi 
ncfiphorc  ,  &  d'un  Ecrit  de  Viib 
donne  pour  témoin  oculaire  du  ma 
S.  Denys.  Il  étoit  treî-pcrfuadé  qu 
nys  Evcque  de  Paris  étoit  l'Atcopi 
repond  même  i  diverfcs  ubjeâtonxi 
fît  lâ-dc<rui,  cnEtlauires  à  cclle^i^ 
Grégoire  de  Tours,  qui  met  b3 
S.  Denys  de  Paris ,  fous  r£mpiM| 
vers  l'an  i^o.  L'Abbé  Hllduui^ 
fentimcnt  fur  la  fîmj^IîeiEé  de  Sj^ 
&lui  oppofc  le  témoignage  de  Fort 
Contemporain ,  dont  il  cite  une  H' 
S.  Denyï,  laquelle  porte queS. Da 
été  envoyé  dons  les  Gaules  pat  S^ 
D^nsccs  derniers  temps,  plull«|-' 
iiomaies  ont  com\»aUttïu'' 


s  î  .  V  .  »  .. 
^  aiiHÏ  trouve  un  aflèz  gi;A 
'  JToih,  Ibutenuc.  Baromus»< 
>i3t,  Menurd,  Chjffl 

fonc  dcclarcï  pour  i'Âre^ 

jn  Norniaii^''cmpnreri 
ibis  tic  l'A^aye  ,  & 
irenr  punis  de  ce  critm 
t'.ile  ce  tenips-!à,  (]uel<]ues-U 
bregez, d'autres  furent  frappt 

de  lèpre  ([ui  leur  rai 

d'autres  enfin  perîn 

leuft  peu   difFcrenie 

ntt  autrefois  les  Philifiins  po| 

f  Arche  d'alliance.  II  n'  " 

remarquer  qu'on  avo. 

ç  mettre  en  lieu  de  furets  I< 

féconde  reforme  de  l'Abbafl 

en  9P4>  Hugues  Capet  en-i_ 

fervir  pour  l'eiteciiiion  de  Â 

du  minillcre  de  S.   Odilol' 

mourut  en  997  i&  fouet  ^ 

*lans  l'Eglife  de  Hune  Denji 

'        tcmpS'U  ,  obferve  o  "" 

|tte  ce  lieu  iî  faint  Se  iï  ver     _ 

,  dépât  des  Reliques  du  pnn^l 

;rc   des  Gaules  ,  a  éic  choiSl 

ent  â  tant  d'autres  célèbres 

la  fepulture  communedcnos 

,que  Dngobcrt .  Se  quclques- 

"  mecei/èurs  de  la  premÀae  St 

tr  tytat  éti  Bmetiex  ,    ^s. 

„  ^\î.- 
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,,  plupart  des  autres  onc  eu  lï 
,,  endi&crcntu  Eglifcs/chacn 
,,  tion;  au  lieu  qu'aprèk  Huguà^ 
,,  on  en  excepic  trois  feulement  ( 
„  I.  Louis  VII.  &  Louis  XI.)  toi 
,,  ira  Rois  de  la  'Mpîlîéme  race  n'< 
„  été  inhume:^  ameurs  dcpuii  plu: 
„  cens  ans. 

Vers  l'an  lofo.  l'Abbé  de  S.  I 
près  de  Raiisbone  .  faifant  (biiïllei 
fbndcmens  d'un  vieux  logis ,  il  s'y  t 
corps  <]uelesReligicux(onncrçait 
le  raifon)  prétendirent  être  celui  i 
nys  premier  Evèque  de  Paris.  Cet 
s'établit  parmi  les  Allemand  ,  que 
(jue  l'on  prie  dès  lors  en  France  po 
tromper.  L'Auteur  réfute  ici  for 
les  raifons  prétendues  desBavaroii 
tout  rHiltoirc  fabulcufe  d'un  ccn 
bert.  Les  Auteurs  modernes  d'AL 
veuleni  i]ue  cet  homme  pour  évil 
nition  d'un  crime  qu'il  avoir  cou 
Ton  pais  ,  fe  foit  réfugie  en  Fra 
l'Abbaye  de  S.  Denys  du  temps  < 
ËUes;  qu'il  y  ait  été  re^u  fâvora 
Se  qu'un  foir  ayant  rega/é  à  /'ex 
bé  Si  les  ReLgieuK,  il  ait  pu,  ta: 
dormoicnt  profondément  ,  forcer 
chre  de  S.  Denys,  &  enlever  fes 
Le  feul  (îlence  des  Auteurs  conta 

Jui  étoicni  la  plupart  Moines,  &; 
parler  d'un  cik  R  caTvÇi4wî!o\ç 
pour   ditiuiic  te  twwt,    V;Km) 


s   t    A    y    A    (J    s. 

kuircs  raifoni  deâRvcs. 
Loi  Louis  VI.  ptitav«  beaif' 
Bté  l'Oriflamme:.    Cet  Eren'1 
Bc  Auteur,  éioii  &iten  for^  H 
«  ancienne  ou  de  gon&inottM 

ou  queues  Hvee  tJes  houpo)*! 
tiges  d'or.     Qiieîqucs  - 
■fui  donna  ce  nom  ,  | 
ic  étoffe  de  loyc  de  couleu 
i  Se  d'autres  ,  parce  qu'il  6*1 
line  kncc  dor£e.    Qtioi  tju'H^ 
xndart  croit  regardé  avec  un.*] 
St ,  jufques-là  que  quelque*^ 
U  ùiit  pafTcr  pour  un  prefeil' 
bc  le  benJIToit  par  u 
BCorC  dans  un  ancici 
lys.  Lcdroii  de  le  porter  écoï 
1  Comte  du  Vexin. 

fameux  Sugcr  Abbé  de  S. 
|un  là  avoir  vécu  piiiiô 
»ur,  qu'en  Religieux  ,  t  .. 
Ile,  Se  remit  l'ordre  dans  (blf  •' 
«ficurs  abus  s'ètoicnt  glIfTez. 
]c  bien  cenfuroicnt  vos  defor- 
Etrivic  S,  Bernard  en  le  fêlieî- 
t  toucher  à  ceux  de  vos  Re- 
létoient  indignei  de  vos  excès, 
is  des  leurs ....  eftil  rien  de 
I  &  de  plus  glorieux  que  ce 
'venez  de  faire?,..  Le  Ciel  (e 
!  la  converfion  d'un  feul  pc 
imbtcn  plus  de  la  coiwe(&.Q*it 
'  Maiibn  ,  Se  d'une  MmSotv 


Cet  "^'S  d'o»«'»B=î  SÏJTS 
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le  C:inJin;il  Louis  deBourbon.ËIs  de  François 
de  Bourbon,  Comic  de  Vendôme:  &deLu- 
xembourg, en fiir Je  prcaitcr  Abbé Commen- 
diu3iTc.Eni6);.IetBencdiâitisRc&rniczdc 
1.1  Congrcgncïon  de  S,  Maur,  furent  mis  en 
polîciRiii  de  cette  Abbaye  par  les  foins  du 
Cardinal  de  la  Kochcfoucault.ccqui  arriva, 
,.  contre  toute  apparente  humaine  ,  re- 
.,  marque  Dom  Felibien  ,  nulle  des  puif- 
.,  Tances  ,  <iui  drvoient  le  pJus  fâvorifct 
.1  l'entrcprife  ,  n'ayant  voulu  fe  bazarder 
„  ie  moins  du  monde.  "  La  Menfe  Ab- 
batïale  de  S.  Denys  elt  maintenant  unie  à 
h  Maîfon  de  S.  Lquis  que  le  Roi  fonda  à  S. 
Cyr  en  i6S6.Tioat  dcuxccns  cincjuanteDe- 
moifdlcsgfous  la  dircfiiort  de  trence-ItxDami 
Relïgieufes,aidées  de  vingt-quatre  Convcrfc 

LvVutcur  a  joint  aux  nuit  Livres  qui  fa  ^ 
ment  celte  Hîfloire  ,  un  Suppkmcnt  tre^i 
curieux  qui  caniicnt  une  dcrcription  de 
.  ï;.g!iléj  du  Trcfor  ,  &  des  Tombeaux  ;  a- 
1  ^c  desObfervadoiuhiftoriqucs  touchant  la 
::.'ii!tuie  de  nos  Rois  ,  Icuts  Epîtaphcs , ccl- 

•  des  Hommes  illuftrcs ,  des  Abbez  ,  des 
'ji.inds  Prieurs  ,  &  de  plulîeurs  Religieux 

:  S.  Dcnvs.  Le  vafe  le  plus  précieux  qui 
r  tt  dans  le  trcfor ,  fie  peut-être  dans  lou- 

Iie  l'Europe,  eft  une  efpece  de  coupe  ûihe  ~ 
dVnc  feule  agatbc  orientale.  Elle  eftebaitsW 
g£c  d'une  grande  quantité  defiguresd'hoiii^^ 
mes  de  d'animaux  ,  taillées  avec  beaucoua  11 
.:  ait  ÔC  de  foin.  Jean  Trifian  ,  Sicut  & 
.\maac,  en  a  dooDéutie  c»plica.i\onàa.n& 


s  (  A  r  A  H  s-  ï^J 
.  Madame,  ierite  en  ànqLeltrei 
•ftrforme  de  fuelité  prejinie   à  fa 


r.i  jamais  itipubliez.  A  Utrccht  chez 
IbumeVan  de  Waier , Imprimeur  de 
:aticmic.  1701.  in  8.  pagg.  f7*. 


Lettres  du  Chevalier  Temple  ontété 
bliées  à  11  Haye  en  1700.  II  y  en  3 
/olumea.  Les  deux  premiers  font  in 
primez  tous  deux  chez  le  même]  Li- 

,  „  &  par  les  foiiu  de  M.  Thomas 
wnton ,  qui  étoii  l'un  des  Secrétaires 
Chevalier  Temple  ,  pendant  tout  le 
1|K  auquel  elles  ont  rapport.  Ce  font 
mes  de  la  Prc&ce.  Le  troilîênteVo- 
efl  d'dne  moindre  forme,  d'une  ini- 
)n  difi'erente ,  &  données  au  Public 
LD.  fones.  Voîci  ce  qu'on  trouve  dans 
(âcc  de  ce  Volume.  ,,  Quelque  peu  de 
neté  cju'on  ait  fait  pacoîcre  quelque- 

dans  les  affaires  d'Angleterre  ,  on 
uvera  que  nâire  habile  Auteur  (  M. 
Ihn-alhr  Tem^k^  n'a  jamais  varié;  ce 

cil  d'autant  plus  eloricux  à  £t  me- 
irc,  qu'il  y  avoii  (1  peu  de  Mîniftres 
iccmperains  i  foit  dans  le  pays  ,  foie 
isrsquî  lui  reffemblaiTent  en  cela.  Ce- 
\b.ia.  il  âuc  avoiicr  que  la  perfonned 
i  lâ  plupart  de  ces  Lettres  ont  été  é- 
tctijcveux  direM.leSecrctaircTte,- 
f  ,  carjwiir  /"autre  je  n'en  forle  fo'mt  « 
wda  mSate  caraâere,  k  lous  ceux 
■  La  „  «ayi 


nvcc  une  II"  &■',  VAuicur   "■* 
"  '"secrétaire  1"Vraénag='n='"' 


',  nom  ""ï  f,mfoM™°,' 


bns  toute  fa  dcmarciics. 
,  il  ell  hoTs  de  doute  que  depuis 
et  iSfi4.1cClicïalier  Temple  re- 
ra  les  ordra  du  fcul  Oomce  d'Ar- 
i^u'au  lï.  Decembïc  itfS8.  Ce 
ue  ec  Minière  lui  écrivit  en  ce* 
.MyIord,(iUppclI.i  unlîM  Tem- 
^  q^'U""  ''^  ^'"^  d'AmbalTadcurJ 
lleeue  (ie SecretaircTrcvoi')  ayant 
Icmon  de  fon  déparicmcnt ,  qui 
ûic  Totr^negociation  ,  je  crois 
cufable  ,  en  vous  écrivant  moinj 
amène  que  je  n'avois  accoutumé 
"  Il  ne  Uifla  pas  néanmoins 
i  lui  écrire  ,  &  fa  dctnicic 
Nattée  du  ij.deScptembrei£7o. 
[D'il  en  foie  de  cette  conccltation, 
lui  doit  le  plaidr  de  liie  des  Lct- 
Iplies  de  chofcs  particulier  ,  8C 
onnoiflànce  cft  tres-agreabk.  Ces 
Recueils  ne  fçauroient  manquer 
extrêmement , en  admettant,  pour 
,  tout  le  monde  aux  fecrcts  du  ca- 
r  mettant  au  jour  ce  qui  dans  le 
îiiquc  ,  eft  le  principe  de  tous  fcs 
os.Plus  tcsÉTcnemens  font  grands, 
■  l'étoient  dans  le  temps  que  ces 

r  le  dé[ajlie''eA  ce  qui  faitqueL'on 
toiljours  de  voir  dans  les  Epitrcs  de 
ta  décadence  de  la  Republique  K.0- 
I  &  Tes  derniers  cftarts  contre  une 
r^rtJinique,   àtîe-lMmtïOto^vs. 
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les  via  Se  dans  le  àeû'ân  que  M.  Bcbing- 
con  impute  à  celui  qui  a  pris  foin  de  les  ra- 

ataÛcc, 

Nous  n'en  £rons  plas  qu'un  mot  i  fi  fc-   i 

rait  ilJâîcitc  de<iioihr  un  fujec  plaçât  qu^J 

l'autie  pour  Jc  mctiie  fous  les  yeux  du  L^l 

teur  :  on  y  trouve  [lar-iout  beaucoup  d'faiV* 

bilnc  Se  d'aneotion  aux  aftaires,  beaucoiil 

de  prcdfion  &  de  jufteffe.     On  y  voit  aiiT 

lesdégoilis  que  rcçoJvcntquelquefoîsIesEL 

voyez  des  Princes  ,    aulS-bicn  Rue  la  (UA] 

mulation  donc  i!  faut  ufei  dans  de  cen 

rencontres,     ji  Peut-être  ,  dit  My]or 

lingron  dans  fa  dépêche  du  i}.  de  Ma«„ 

1666,  tirerez- vous  plus  d'avantage  d'inJ 

fifter  fortement  furdcpecitspaintïd'hoi 

neui ,  que  de  k  candeur  &  de  h  Ancec 

te  qui  vous  font  lî  naturelles.    Car  quel'J 

que  puilTe  être  le  but  de  l'Evêquc  (il  s'' 

gît  de  l'Evêoue  de  Munftetl  il  efl  c 

tain  que  le  notre  ne  tend  qu'à  ren  " 

négociations    inutiles    &    infruAi 

C'eft  pourquoy  nonobftant  le  plci; 

voir  de  vôtre  commiflion ,  pour  vc 

troduire  à  eiuendrc  &  à  Içavoir  tout  ^ 

tjui  fc  palilê  i  lors  que  Ton  en  v 

quelque  conclufion  fut  quoy  qirt 

le  être,  vous  vous  fouviendrez  q 

faut  point  du  tout  faire.  Mais  fur  le  pMJ 

teste  de  nouvelles  Lettres  ,  vous  exf 

mh  neceflîtcdcrçavoirplusamplcn 

h  volontc  de  Sa  Majcfté.    Ei\  un  moi  ^ 

'^~~-  jouerci  cette  Comcdic  \c  ç\>i^  '>^- 

L  4  1,  i-LÛV 
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Toincp-40ï.n.Toinep.407-  IlLTomaii 
p.-t^Sij.IV.  Tonte  p.4]6.  V.Toinep.jxiîx 

CEttc  nouTcIie  Méthode  pour  apprendre  ' 
laGcographie  ell  dîviféc  en  cinq  Tomes, 
Dans  le  premier,  l'Auteur  traite  delà  Sphè- 
re, de  la  tnnnicre  de  £iirc  dc^  One;  6c  Ae 
l'en  lervir  >  il  y  donne  la  defcrîpiion  des 
Cicux  i  il  y  &ii  une  Relation  gcncrale  de 
l'Europe  &  de  la  France ,  aïcc  le  denombrc- 
incnt  des  principaux  Officiers  de  la  Couron- 
ne, des  Ducs  &  Pairs,  &  de  tous  [«grands 
Sôgneurs  du  Royjunjc;  du  Clergé  ,  &  des 
pnncipalix  Btnefices  ;  des  Miniftres  &  des 
Seciciaircs  d'Etat. 

Dans  le  fecondTome,  il  décrit  la  France 
bns  toute  Ton  étendue;  &il  marque  tous  Ic^ 
Gouverneurs  4es  Provinces  &  des  Places  de 
ce  Royaume. 

Le  iioificme  Tome  comprend  la  dcfcrip 
non  de  l'Efpagne  de  du  Portugal  ,  des  dif 
TepiProvincesdetPais-Baï,  de  laSuilTe.d^ 
Stwiyc,  &  de  l'Italie. 

Din«  le  quatrième  Tome  ,  c 
^'concerne  l'Allemagne,  &  le  rcfte  de 
l'Etiré  pe. 

Dans  le  cinquième  enfin,  l'Auteur  donne 
■Bcidéedel'Afic,  de  l'Afrique,  &  de  l'A- 

Le  tout  efl  accompagna  de  Tabler  qui  fer- 
TCDt  à  diftingucrks  Etala  de  chaque  partie  du 
■londe,  les  Provinces,  les  Villcs,8tWPlatto 
fcrtcïjJcïBDHigî,  iSJcsauiresdcpcnàanct'iia 
chaqucFsys.  L  f  Cw 
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„  de  par  (et  nouvelles  dccouveries ,  en  (^ 
„  rendant  mai ircffc  Je  plufieuis  régions  é- 
„  irangcrcf .  U  die  enluitc  qu'en  pourroie 
„  repreTencer  l'Europe  comme  une  Reine; 
,1  &  pour  juflificr  la  pcnfèe>  il  d!C(]Uc  l'Ef- 
,1  pBgne  Icroû  la  tftc  de  cette  Reincmyfti- 
.,  que  ;  t)uc  le  Portugal  avec  Tes  Côtes  & 
.,  les  Cnpi  formeroit  la  couronne  i  IcsCô- 
,,  tes  depuiï  le  dciroit  de  Gibraltar  jufqu'à 
,,  Barcelone,  fon  vifagc  :  les  Pyrénées,  le 
M  cou,  orne  d'un  tour  de  perles  parles  dif- 
I,  fcrcBtes  élévations  de  ces  nioniagncs  :  la 
n  Fronce,  la  poitrine:  l'Italie,  Icbra^droji: 
,(  le  Danemarck,  le  bras  gauche;  l'AUema- 
n  gnc ,  le  vcnirc  :  U  Bohême  >  le  nombril  : 
,t  u  Turquie ,  le  bas  ventre  :  la  Pologne , 
„  les  ctufTa  :  la  Mofcovic,  les  jambes  :  h 
„  Suéde,  la  Norvège  >  &  la  Laponie,  les 
„  pieds:  &  toutes  les  Illcs  des  environs.  Tes 
,t  Dames  d'honneur  Se  d'atour. 

Nacre  Auteur  dit  dans  fa  PrcËicci  (ju'il  a 
tàdié  de  joindre  l'utile  avec  l'agreablc.  On 
pcvt  juger  du  fticcès  de  fon  dclTcin  par  l'é- 
thaniilloni  que  nous  venons  de  rapporter. 
U  ajoute ,  qu'on  [rouvera  dans  fon  Livre  le 
moyen  de  voyager  d  peu  de  frais ,  fans  fati- 
gue ny  danger  ;  fur  quoy  U  fait  cette  tefle- 
ilion ,  que  ctin  parmi  fin  temneiie  an  fixe 
ibvtti  ce  ibnt  les  termes.  U  n'en  demeure 
ps  U  j  il  prétend  q^'en  trowvera  dans  fon 
làvrr  tivti  firtt  île  /atisfaSwa.  Ce  que 
RMu  fnvDns,  c'eJV  qu'on  y  trouver»  tou*:» 
tata  aethofci}  Se  R  nous  ïama&Qtis  toui 
'  : 
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rairon  demande  qu'on  orthographie  comme 
il  (kiz. 

II  dédie  cet  Ouvrage  à  Monrdgncur  le 
Duc  de  Bourgogne,  il  dit  que  c'cftunc  idée 
de  l'Univers ,  qu'il  lui  offre  avec  auranc  de 
nHbn  Se  d'ardeur  qu'en  eut  Alexandre  d'en 
vouloir  faire  la  conquête. 

Nous  aurions  pu  nous.paircc  de  rappoiu 
tons  ces  codroin,  maïs  11  fàui  faire  conr 
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JOURNAL 

DES 

SÇ  AV  A  ^ 

DuLundi-iî.Mar!  M.  DCC 


Diprulitm  Hifloriquc  &  Ciitiqt 
martyre  de  ia  Ligkn  Ihfbètm 
l'HiJieire  du  marlyre  de  celle  iq 
triouée  i  S.  Eucber,  tn  Latin  ^ 
jAM,  Par  Iean  Dueoub 
vmit  Mir.ijlre  de  Mani^ell'm  .  _ 
lement  de  tEglife  de  la  Savoye  i 
A  Amfterdam,  aux  dépens  d'Ëd 
ger.  i^ûj.jn  ii-pagg.  iji. 

UN  Sermon  que  M.  Duboi 
tendit  à  Turin  en  1691.  1 
k  penfée  de  faire  cette  Dil 
C'êtoit  le  jour  de  1»  Fcic  des  trc 
Thcbécns,So!utus,  Advencor,  & 
Une  Cérémonie  pompeufe  qui  ft 
la  même  Ville,  en  l'honneur  des  m 
àaa  Thcbéens ,  &  à  laquelle  il 
tfi^j.k  confirma  dans  toa  ifSàsi, 


1^, 


Journal  dis  Sf  av  ans. 
rcciray  peneirc  de  douleur  ,  dît-il, d 
b  devocion  de  unt  de  foncs  de  p( 
nés  occupée  i  honorer  des  Saints 
lieu  de  fe  répandre  fur  Dieu  feu!, 
rotcftc  enfuite  cjue  ce  n'eft  pas  par  in 
idc,  ni  faute  de  rcfpcft  envers  Turin 
■xat\Wf  les  Patrons  de  cette  Ville  dai 
lu  V  rage. 

Apreï  avoir  rendu  comptedefes  vue 
ipvemiet  chapitre,  il  montre  dans 
Md  que  la  Coui  &  la  Ville  de  Turi 
«ml  depuis  long-tetnps  les  Soldati 
kaa.  Cela  eft  hors  de  douce ,  &  il 
pi  necclfaire  de  feîre  on  chapitre  ( 
bar  le  prouver.  Dans  le  iroitîémc  i 
(t ,  il  avance  qu'il  ne  faut  pas  killcr 
Aier  la  paltion  dcsSoldacsThcbéeni, 
jfclie  palTe  pour  certaine  dans  coui 
Kicicz  chrétiennes.  Rome,  Gencv< 
khenent,  rEgiife  Anglicane,  ont  ; 
k  à  miftoire  de  eeiie  Légion.  Jean 
llricc  ,  Jacques  Usher  Archevc<ju; 

ft[hJ  Grutius,  Edouard  Fuller  Ëvcc 
reflrc  ]  IcDoÛeur  Cave,  ticnnem 
fellcnrc  pour  véritable  &  la  cirent  dan 
;^tiis.     ,>  Quelque  refpcâ  que  nous 
Dour  le  mcritedc  CCI  Auteurs,  dit  h 
(ôurdieu  ,  nous  ne  devons  pas  lail 
rcj&tet  leurs  ecrcurs.    ,,  Afin  de  i 
croyable    que    ces    grands    hc 
effedivement  tombez   dans  l'e 
:  Auteur  entreprend  de  faire  voi 
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les  ie  [rompent  ijudquetbîs  dans 
ment  de  Ouvrages  des  Anciens 
pic,  dans  la  première  Edirion  d 

tiora  Ii^eraioi-um  Numijmau  r  ' 
Paris  en  ijSSî.  on  trouve  dei  t 
GsrmanUus-,  de  Ntro  Urufus  To 
rEmpereur  Clitadt,  de  JuSe  fei 
■vcre  1  de  Gordien  tAfriqaam  l 
dailles  dont  M.  Vaillant  vante  o 
le  ptix  &  la  rareté.     Mais  G  ' 
yeux  fur  la  féconde  Ëdiiioti  de 
trouvera  ccsmêmes  médailles  for 
M.  Vaillant  avouant  uue  les  troi 
font  forpcûe*,  &  les  deux  derni 
ment  faulFes.     Les  Aniiquaires 
ptircnt  un  jour  un  CupÙon  de 
Michel-AngepoutunAniique.  > 
pa  Scaliger  le  pcre,  par  des  Ver 
ger  attribua  â  un  Auteur  ancien 
ce  fût  Muret  luy-mêntc  i]ui  en 
Dès  Us  premiers  temps  de  l'Eglifi 
de  Eiux  Evaneiles',  de  fauiTcs  I 
poires.    Le  CSrdinal  Barr-nius  [ 
cognitions  attribuées  à.  S.  CIc 
me  d'un  gouff'ie  d'ordures  é"  d 
Eellarmin   néanmoins  foûticnt 
de  S.  Clément,  ou  de  cjuelqu' 
auJTi  ancien  &  aufli  (favant  «ji 
„  iâit  voir,  dit  notre  Autcu' 
,,  habiles  geos  fe  peuvent   qu 
„  per.  "Ceitcpropofîtionn" 
bcluin  de  pteitvc,  non  plus  c 


E    s      SÇA    V    A    NS.  M? 

:  Relations  dîtlêrentes  du  mar- 
in Thebécns  ;  l'une  ell  fuîvie 
itts  Se  par  Baronius,  l'autre  s  été  tj- 
n  ancien  manurcrii  du  Monattere  de 
ide  par  le  Pcre  ChilHei.  M.  Dubouc 
tatjue  d'ûbord  k  première.  Il  montre 
Euchcr  Eïcque  de  Lion  ,  à  qui  on 
ue,  n'en  eft  p<n  l'Auteur;  &  ù  piin- 
raifon  eft,  qu'il  y  ell  fait  mention  du 
Sigti'mondRoy  de  Bourijogne,  donc. 
[  ariiva  long-temps  aptes  ceile  de  S. 
■■  Notre  Auteur  n'clt  pas  le  fcul  à 
te  raifon  ait  fait  imprelfion,  Le  Père 
aufli  bien  que  lui ,  l'a  trouvée  con* 
itc,  &  il  en  allègue  encore  plulîeurs 
,  en  déclarant  la  rcUtion  dont  il  s'a- 
lUlIe  Se  Aipporéc. 

e  ^uc  le  Pcre  Chiftlet  a  publiée  dans 
luJimis  'illujiraiiis  j  ne  paroît  pas  plus 
M.  Dubotitdieu.  „  Pierre  Françoij 
Hct,  dit-il,  n'eft  pas  le  premier  Ecri- 
.<^u\  pour  Te  tirer  d'un  mauvais  pas, 
ivoif  U  gloire  de  quelque  curieuPc  dé- 
t'crte,  ait  trouvé fii«(  à  propet  unnta- 
:m.  II  y  a  long-temps  qu'il  y  »  des 
w  de  Vitcrbe  ,  &  des  VariU»,  j  fur- 
r  parmi  les  Antiquaires ,  &  les  Cora- 
reurs  d'Anecdote.  "  Comme  les  dif- 
ragucs  ne  font  d'auctmc  force  en  ma- 
e  réfutation  j  on  pajTc  unebonncpar- 
ceux  tjui  fe  trouvent  ici.  Les  objec- 
articuliecet  qucl'Auteur  apportccon- 
aâcs  donc  il  cil  (]ucftion  ,  toT&. 
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•orc,  choque  nôtre  Minière,  il  la  troir 
re  oppofcc  aux  prinripes  du  Chriftinianil^ 

int.  «  à  la  Morale  de  Jerus-Chrifl.  „  ^ 
a  TAutcur  de  ces  Aâes  a  cru ,  dit -il ,  qu'ils 
„  Mroicnt  o^nfc  Dieu  en  elTayant  de  fe 
M  fôufbaire  par  la  fiiiic  aux  ordres  8c  i  h 
r  ,,  cruauté  de  l'Empereur  i  il  n'en  faut  pat 
i^avanragc  pour  conclure  que  le  vcritablfc 
*>.  Eucher  n'en  eft  pas  l'Auteur,  Ce  fainB 
L'.è(jue  n'igiioroit  pas  que  Jefus-Chrift 
,  .ivoit  pennis  à  les  Dileiples  quand  ils  Ce- 
„  roient  pcrfecuiez  dans  un  lieu  ,   de  fuit 

IH  dans  un  autre.    On  ne  doit  pas  craindre 
H  la  mort ,  ajoùcc-i-il  ,  mais  il  ne  hui  pas 
„  s'ennuyer  de  vivre.  Ce  font  ks  IgnacesSe 
lui  font'les  modelés  des  juAcsi 
les  Lucrèce!  &  IcsCa^w.  ■•  Il 
s  cela  que  la  Légion  pouvoir- 
■  .iifêm'cnt  dererrer. 

<  :i-  autres  raifons  de  M.  Dubourdicu  ne 

..'dent  pas  l'Auteur  des  Ades,  mais  la 

'!«  mêmes  qu'ils  renferment.  Selon  luit 

i.  i;(l  pas  vray-femblablc  que  l'on  ait  6it 

;r  de  l'Orient  une  Lcgion  pour  appai- 

;in  tumulte  dans  les  Gaules;  fi  l'Hiftoî- 

'i;  cette  Légion  ctoii  véritable,  il  n'y 

lE  point  tant  d'incertitude  fut  le  temps- 

.el  elle  cft  arrivée  j  &  de  plus ,  onne 

::Qit  rapporter  le  martyre  de  la  Légion 

bcennc  ni  à  la  pecrecution  gcnentld 

I  1  une  petfecutîon  locale  &  particulière. 

'  Lette  objeÛion  tire  fa  principale  force  dece 

At(^Ag<iii»n»  était  du  département  de  Coivt- 

/  la-tv- 
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BES      SçAVANÏ,  î'ifl 

Qiioy  qucM.Dubourdicu  ne  Tuir  pas  bien 

■  que  pcrfonne  ne  le  refuicra,  U  ne  lailte 

I  de  fc  conflderei  comme  un  vainqueur. 

ÎKj-  enimiont  à  t'E^life  Romnhe ,  dît-its)vcc 

ofiancc  ,  f6«6  Saint!  dans  cette  Dijfiria- 

M.     „  Le  r^avant  Pcrc  'Sirmond  ,  con- 

cinue-t-t] ,  [ut  en  a  déjà  océ  d'un  trait  de 

plume, ouze  millejCii  rcmarijuant qu'on 

avoir  trouve  dans  quelque  Martyrologe 

SS-  Ursula,  Se  Undecimilla.  V.  M. 

c'tft'i'dirc,  UndecimilU  vierge  &marsyrei 

&  qu'on  s'eft  allé  imaginer,  qu'UsnE- 

ciHiLiA  avec  rV  &  l'M ,  éioic  uneabre- 

ïiation  pour  dire  Onze  mille  Vierges.  " 

I  '[ifc Romaine  nccroit  ncn  perdre  quand 

-  m;  perd  que  de  faux  Martyrs.  Mais  avant 

iic  prononcer  en  particulier  fur  certains 

vvi,  &  fur  rhonneur  qu'ils  méritent, 

.;:.jmine  leurs  Ailes.    Elle  a  eu  &  elle  a 

HT  dans  fon  fein  un  grand  nombre  d'ha- 

.  .  Criciqucs,  Durquels  elle  permet  d'exa- 

cr  avec  la  dernière  (cveriiê  ksAftesan- 

■■■- .  Leurs  travaux  lui  font  agréables,  & 

'.-i  recompenfemêmeafiirK  louvent.  Ces 

.  iques  Catholiques  ont  été  d'un  grand 

-.1  lirs  à  M.  Dubourdieu  djins  cette  Diïïèria- 
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Relation  du  Vojage  au  Prhtei  de  JUuu 
ifans  tille  de  Naadtiy  ,  uA  ftM  rq 
(«n(fj  hs  maximci  juifoul  rbtrmn 
parfait  gouvernement.  A  McTiad 
Pierre  Fortuné  Imprimeur  &Ma 
Libraire,  in  1 1-  l>agg.  383. 

LE  Voyage  dont  on  donne  laRcIatii 
rien  de  réel,  c'elll'ima^inattoni 
(curqui  cnafâitrous  les  frais,  llamc 
arrangé  dans  fa  lèie,  une  certaine  fb 
gouvernement  qu'il  croit  la  pluspar 
touiesi  &pour^  mieux  faire  goiit  ci 
trcf,  illarepreCentecommcunexemj 
atrouvê  dansl'lflc  deNaudcly,  Illefc 
quelesGeographçincconnoilTenipas 
ctoitrefcrveeàfesdécouvertes. 

Il  ouvre  laTrcface  de  fon  Livre  I 
nou  V  elle  aire  it  ri  rte^ou  rie  Public.  If 
ce  Volume  fera  fuividequelques autre 
fepromerdemecirecnceuvre  /«  Irei4 
Ircs-rkhesmatiera^MÏ  lui  font  rcjîéese 
mains.  L'habitude  où  l'on  ell:  de  juger  d 
nirpar  le  prefent,  apprend  déjà  ce  q 
doit  aiEcndre  de  ces  magnifiques 
Hons. 

Il  averrit  cnfitire  Je  bonne  fbyqu'i 
Te  déchaîner  contre  les  vices  de  l'E 
C'eA  à  cette  partie  du  monde  qu'il  e 
fc  particulicrementàlaFrancequi  lui 
cme  où  il  y  a  le  plus  à  réformer.  Li 

s/ùr-touct  qu'il M««\ueVM^nw 
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raud  :  il  dîi  qu'ayant  tu  le  plailîr 
tous  Tes  voyages  dani  1»  principe! 
de  l'Europe,  il  fut  ravi  fur-tout  d 
pagner  dins  le  chirmanc  pays  di 
Naudely)  dont  la  renommée  pi^ 
de  merveilles.  L'embarquemeiu  Te 
ûetdam.  Le  Voyageur  ne  raconti 
panicukriiez  de  la  navigation;  il 
te  de  dire  qu'elle  fut  hetireufc  de 
niere,  &  qu'au  bout  de  trois  mi 
couvrit  la  terre  dèlideufe  pont 
avoit  fofmil-  tant  de  vœux. 

Ilappcr^ut  d'abord  .deux  mon 
fembloient  faites  nprcs  Dour  g») 
te  Ific  des  inondatians  Je  la  me 
ïnvafion»  dci  ennemis. Oeft  crin 
montaçnes  qu'il  place  la  vilk  ■ 
qui  eft  la  Ciipiralc  du  pays.  ) 
ncur  atiendoit  au  Porc  le  PiiiK.. 
beraud ,  pour  le  recevoir  6c  lui 
appartement  chez  lui. Le  Ptincca 
te  oAVc  ;  il  ligea  avec  Ton  Sccn 
rhùtcl  du  Gouverneur. 

Dès  les  fîx  faciircs  du  matin>  li 
rc  fortit  avec  un  Ecuyci  du  Go 
pour  voir  la  Ville.  Il  fût  clui 
beauté  des  rues  &  de  la  magmï 
bitjmens:  enfuite  il  entra  dans  i 
„  où  fa  lurprife  fiit  extrême  d' 
„  des  Officiers  du  Gouverneur  e 
„  Meflc  à  genoux."  L'ctonnem 

(bcau.^ur  en  faire  part  au  Pi 


IciEglifcs  de  France,  on  eft  planté  fur 
imbcs  comme  des  cicognu;  ,,  que  k( 
iKTiiiu  V  icgardeni  les  belles  à  qui  ils 
iricnt  des  yeux,  éum  pour  lors  trop 
pignez  pour  le  parler  de  la  bouche; 
ic  les  femmes  fe  mettent  dans  IcChoeur 
>ec  les  Prêtres;  qu'elles  fe  riennenc  x 
urs  cotez, fc  qu'on  diroit  tm'elles  ne 
nc-U  que  pour  leur  aider  a  chantée 
latines."  Il  falloitdu  moins  dire, chan- 
Vêpics;  car  pour  Matines, les  femmes 
Mlbarraflenc  gueres  le  Clergé. 
&  pkint  de  et  qu'elles  fe  mettent  Gir 
I  marches  de  rAuccI,  Se  de  ce  que  le 
t£tte  en  venant  de  la  Sacrîflie  pour  dî- 
i  Ja  MeOê ,  ell  oblige  d'attendre  qu'el- 
a  veuillent  bien,  par  grâce,  fe  lerrcr 
npeu,  pour  faire  imcoavciture  parod 
puifle  pafler;  mais  cette  ouverture ,  ajoù- 
:-t-îl,  eAÇ  petite,  qu'il  entre  de  côté, 
on  de  front  :  il  y  cil  lî  ferré  pendant 
l'il  dit  fon  Inireibo  ail  Allure  Dci,  qu'en 
ivct  il  n'y  rcHent  aucun  froid  ,  oc  en 
(Ûil  y  crevé  de  chaud:  de  forte  qu'a- 
llcViini  fon  Cunfteor ,  il  doit  dire  :  Et 
OM  Sorerà  oralt  pre  me ,  &nonpaE,  £; 
■>i  Frairti,  parce  tju'il  n'apperçoit  que 
ii  femmes  autour  de  lui. 
iifin.fijctiic  trouvoisàla  placcduPrè- 
(  faic-il  dire  à  la  femme  du  Gourcr- 
-)  >e  ne  pourroiî  m'empêcher  de  leur 
.,  Mefdames,  fi  quelqu'une  de  vous 
:^  àiic  h  Me3^  ,  cJlc  n'a.  qu'à  <rerâ: 
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,,  picnJre  oies  habiis  i  &  (î  vou 
,,  que  je  I.i  cclehrc,  vous  n'avez  ;. 
,,  retirer  promptemcnr  d'ici,  &  (.ii 
,t  Je  vous  n'approche  de  l'Autel  de  t 

La  convcrfàtion  de  l.i  dévote  GoUv 
te  finit  par  un  expédient  mcrvciileiiï 
Je  propole  pour  meure  le  l'rêtte  :.;: 
,,  Coù  vient,  dit-elic,  qucics  f.. 
,,  France,  iiuî  ont  une  fi  granJc 
„  geaifon  de  briller,  ne  font  p;i^ 
„  feuts  niches  S.  Rocii  ou  S.Scbr.il. 
„  s'aller  mettre  en  leur  place  ? 

Heureufemcnt  le  dîner  vint ,  ^  . 
peu  la  bile  de  la  D.-Uik  contre  fon  i^ 
cela)  elle  auroît  rapporté  dans  ion  ci 
Fable  du  mulet  chargé  d'oc  ,  qu'clK 
pare  aux  Bourgcoifcs  opulentes  <^ul 
nardieflè  de  Te  mêler  avec  les  Marqu 
les  ComrciTes. 

La  curiolïlc  du  Prince  ne  le  lai 
long-temps  à  rablejil  monta  cncaral 
(on  Secrétaire,  le  Gouvcrneut  &  1"B 
pour  aller  vîGter  h  citadelle.  Le  p 
objet  qu'ils  rencontrèrent,  fui  l'ËvC 
Mcrinde  ,  feul  &  fani  équipa^ 
fut  pour  nâtrc  Voyageur  un  ipe£bi< 
fiant,  qui  lui  fournît  de  belles  rcft 
,,  Vous  ne  verrcT,  j;imais  ,  dit  le  G 
„  neur,  d'Evêqucs  ici  aller  en  carofl 
„  voiture  la  plus  conHclcrableslliCcI 

fcitcchevalqu'ils  cnirctîciuitotcb 
'AuKur  loûjouti  .  ^cêt  i  »*<« 


cptiirc  les  E*èi]iie$  de  France  ,  fait  dirCi 
a  ce  tûjcc  au  Prince  de  Mombcratid,  nquA  J 
, ,  pour  eus  ils  foni  oiuniï  de  bons  caroflW.  J 
,  iju'on  ne  voit  point  de  pièces  furlcursh»*^ 

bits}  qu'ijin'cn  logftriroicnt  pas  met 
,  ("ur  ctiix  de  leurs  domeftiqucs  i  que 
,  oa  nc.f^aii  poins-ce  qu'ils  font  JcvenuBjy 
,.  on  til  alfurc  de  les  irouvcr  à  h  Coui^ 
],  que  c'ell  là  leur  véritable  êlcnient  , 
,.  qu'ils  y  font   comme  le  poilTon 
„  l'eau  i  êc  que  fi  on  les   vouloii  cri 
■  on  y  feroit  quatre  Tabernacles  ,  qu^ 
I  <y.K  S.  Pierre  n'en  ait  demande  que  tr 
,,  lur  le  Tabor. 

C«s[rùts,&  ces  applications, dontl'A 
■:ar  fc  Tçaic  apparemment  bon  gré,  fe 
'Jincnc  entïna  conclure;  ..quededooi 
.  kvÉques  ,  à  peine  en  trouïc-t-on  deu 
.  qui&lfenr  leur  devoir,  li  que  les  autrâ 
•     aïK  ooinpofcrgient  pas  rous  enfemble  u~ 

I  .  (.SrliHiriremplir,  au  gré  < 

(ÔBâions  de  l'Epifcopai ,  il  faut  porter  d  „ 
Iiabîts  d^hircz  &  avoir  fculetnent  un  petïc 
lijiTDl;  il  a  raifon  de  fe  récrier  fur  le  petit 
i.oiobre  de  ceux  qui  s^cn  acquicicnt.  Mais 
"n  ne  croît  pas  que  le  Public  adopte  de  pa- 

I     teilles  maximes: productions  chagrines  d'un 

Iriie imprudent,  qui  reptefentc  comme  ne- 
(tAire  ce  que  le  changement  des  temps  fc 
Im  bi<cnfcs>nces  de  l'Etat  ne  permettent  plus 
Aîprâtlquer. 
Ml  îw«' 
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fuicc,  C'eft  un-bonheur  pour  «uicd 
ïre  prefencez  i  la  penlïe  de  l'Auw 
prèi:  les  Evcques  ,  fur  lefquels  la  k 
cpuirée;  fans  cela,  îb  n'en  atiroicn 
quittes  pour  de  £mpleï  rcprocheid' 
éc  d'inilolcnce. 

Le  Prince  de  Mor.tberaud  arrive 
la  Citadelle  de  Mcrinde  ,  il  < 
foriiiîcaiions  -&  1«  magafînsi  &  0 
ne  fçnit  pas  louer  iticdïocrcinciic, 
que  (es  yeux  n.'avoient  point  \û  ai 
ordre  ,  cet  arrangement ,  cette  qu 
provilîons  de  guerre.  L'Auteur  a 
vient  plus,  fam  doute i  qu'il  a  dît 
menccmentidcfonLivrejqucfonPrii 
fréquenté  les  principales  Cours  deli 
Sctoif-ilpofliblc  que  cette  belle  p 
inonde.  Se  fur-tout  la  France  >  o 
porié  au  plus  haut  degré  de  pcrfe^ 
de  foriilîcr  les  l'iaccs,  ne  l'eût  p 
cliéf 

Il  donne  de  grands  éloges  auxc 
dit  qu'on  élève  darjs  h  citadelle, 
d'une  làgcITc  (c  d'une  appticatioDj 
au-delà  de  tout  ce  qu'on  peut  s" 
II  avoiie  pourtant ,  un  momeni  a 
y  en  a  dont  le  mérite  eft  obfcutcï 
heurs  detiàutsj  mais  il  ajuiife  que 
vont  fetvir  dans  le-i  Pays  étrangers 
ne  fe  font  pas  plijtôi  ptcfentez  ■  qu 
donne  des  brevets  de  Capitaine: 'i 
qu'à  l'entcndte,  on  eft  trop  hcuro 
Msicf  ^u  t»uc  aill,eui&  dun^DUt 
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uani^emcnï,  ccun  que  Ton  lUc  chalTccam- 
nc  iodigncs  lies  fnuiudrci  cinploii. 
i!  décfÎE  h  maniccc  donc  les  denrées  i'y 
ibucnr.  11  y  a  des  greniers  publics  où 
[':  bled  qui  fc  recueille  cil  gardé  fdgncu- 
-  r;cm  i  il  n'cft  pas  permis  d'en  vendre  nï 
j'en  acheter  ailleurs.  Les  parciculicrs  font 
ibHgez  d'y  pocier  leur  récolte  entière:  on 
Ù  leur  paj^c  fur  le  pied  de  trois  livrei  dix 
fols  le-lcpticr^  de  quand  ils  viennuii  preii- 
liri:  ce  qu'il  leiircn  faurpour  leur  u(zge,oa 
ncleur  vend  le  feptier  que  quatre  frani 
tefl-à-dire  lo  f.  de  plus.  L'Auteur  vai 
cmémemenc  cette  police,  &  voudrait, 
fcn>blc>  rintroduirc  dans  lous  les  Etait: cl- 
ic 3  Tes  avantages,  elle  auioit  audi  pcuc-è 
ire  rcs-inconveniens. 

L'Auteur  ne  veut  pas  que  les  Marchand! 
de  France  échapent  à  fa  cenfurc,  11  fait  en- 
trer i'Ecuyer  du  Prince  de  Mombcraud  dar 
une  boutique  de  la  ville  de  Merindc,oU  o  , 
lui  dit  le  juft«  pris  de  la  marchandise  iju'il 
vcDt  acheter.  Il  n'en  otTrc  que  h  moiiici 
le  Marchand  fc  croit  infuke  Se  fc  plaint.; 
L'Ecuycr  TappaifeieR  lui  difantiqu'il  a  crit 
iiic  Encore  en  France ,  où  les  MarcbandiJ 
ont  des  dcguifemens  6c  des  niyftercs  eonti 
lefquels  il  Sut  être  en  gardci  le  Marchar 
l'iicpris  Si  fcandalifé,  ne  rabac  ncu  du  (oi 
de  fou  premier  mot  ,  &  l'Ecuyer  demeure 
charmé  de  plus  en  plus  des  pcrfeftior  "  '" 
dciamvrc  dans. ce  pays. 
IJuJJc  force  Je  commerce  n'y  çt^ 


1^ 


l'"«  "S  loM»»  C   ,  cil  to«  6? 
„c  u".^.  V  pc'"^  ^    ■„    Ce  Re««  , 
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leiilncpunii  de  leun  fuibldrcsqucc< 
Ecn  (bnc  la  autcuii.     Il  met    tous  1 
■  "     s  de  !»  èduâM 
^,  Scie  maJIicui  feulement  de  la  furj» 

a  femmes.  Enfin,  pouti"'_^_ 
ic  ce  defordrc  dans  fon  piincipe.il  coOr 
e  l'ufagc  des  chapeaux  pointus  ,  àins 
jucli  il  reconnoic  une  v.:itu  fccrcie  ca- 
c  de  faire  cellér  toutes  les  galanteries  : 
Wil  die  ,  que  depuis  qu'on  s'en  ftn  dai^ 
T  Itic  ,  tous  les  adultères  ont  difparii^  ' 
'■     e  fi  le  diable  les  ^ 

s  une  fcmbl.ible  alTur, 

pede.  L'ancienne  marque  de  la  banque- 
«  étflt  le  bonnet  verd  ;  ta  marque  de 
dtetc  ,  qiu  eft  une  efpcce  tic  bjnqiic- 
ftiCf  fera  Un  clupeau  pointu  de  toutes 
%eurs. 

ytos  Voyageurs  ne  fortoient  pas  d'écon- 
pént  A  la  vue  d'une  invention  (î  mile: 
1  auroiçnt  raifonnc  plus  long-temps , 
è  Gouverneur  ne  leur  eût  o&cri  d'au- 
i  fujeu  d'admiration  ,  en  leur  Ëûlàuc 
Û^lc  Voit.  Là  un  gratid  nomt^re  lic 
JtiçaHX, chargea  de  marchandifes  lcur£t 
Hf'tlc  houvèlles  refiexions  fer  la  ncccfii- 
Bklu  commerce  pour  lefojjricn  &  rornc- 
t  d'un  Etat  j  ils  aflîActeni  cnfuitc  à  kt 
Ils  furent  chiu'mez  dit 
bon  ordre  de  ces  troupes  )  &  delapropcc- 
lé  de  teur>  habits  :  ils  loutiott  ïûvxo'M.  V; 
t^ooiaiioà  que  l'un  âvoit  '«St^t^  u&^u 
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nir  Lgalemenc  en  temps  de  p^x  comme  en 
temps  de  guerre  ,  afin  d'avoir  des  fccoun 
toujours  prêts  pour  le  befoin. 

Après  que  le  Prince  de  Montbcraud  eut 
fatistait  f«  curiolîcé  fur  tomes  lec  mervcillo 
de  Mcrinde  ,  il' ne  fongea  plus  qu'i  conii- 
nucr  fon  voyage  pour  le  rendre  â  la  Coi». 
Il  Touluc ,  avant  fon  dcpart  ,  faire  ptefcDi 
d'un  diamant  i  la  femme  du  Gouvcrncutr 
elle  !c  refufa,  &Iul  dit,  qu'en  ccPaj-s-làlo 
femmes  étoient  en  poITeflion  de  ne  rien  t^ 
cevoir  des  hommes.  Il  prefcnta  une  boor- 
fe  de  deux  cens  loiiît  aux  domeflJtiuci ,  & 
rrouva  chez  eux  les  mêmes  rcfiis  &  les  oiî- 
mes  fentimens.  Il  chargea  fon  Secrciaîrc 
de  mettre  adroitement  cette  bourfc  iua  li 
poche  du  Valet  de  chambre,  lans  qu'il  t'en 
apperçiic.  Laehofe  fiit  exécutée,  &  lesVn- 
yageurs  partoient  contcns;  mais  qiiind  ili 
furent  d  trois  lieues  de  Merinde ,  ■'-  ~— - 


venir  au  galop  ce  Valet  de  chambr( 


t  la  bourfc  à  la  main  ,  &  fui 
Prince  de  la  reprendre.  Il  fallut  d 
abiblus  de  fa  pan  ,  &  une  celere  bien 
ricufc  pour  l'obliger    à  la    garder.    " 
par  ces    traits    rares    de    delinter^ 
que  rAutcur.£nic  la  Relation  Se  Tes 


E  RK  E  !  T 1,  Ducis  Saxonix,  delcnpRnl 

--        "MITINO    EïRlNGIO     SctE^" 

Vidua:    Ducis   Saxo-Coburgcn- 
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Ucrtario  de  orru  &  progrcfTu  ReUgior 
iiriflianx  in  FrancîaOriemali.  Ltptîx  a! 
i  Jo.  Fridcr.  Gkditfch-  1704.  C'cft-i 
e  :  U  Vie  rf'Einefl  Due  de  Saut ,  /«i? 
_mi  k  Pirux  ,  icritt  par  Elie  Manil 
itingius,  é'e.  Dijftrtaih»  du  mimt  ^-itt 
r ,  fur  l'origine  ©■  /e  pregrès  Je  lu  RtS 
K  Cbrilierme  dam  ta  Froitct  OrirnlaU 
iLciplîc  chez  Jean  Fridcnc  Gkditfcb 
Mof.  in  S.  pagg.  de  la  Vie  114.  de  I 
nficrcaùon.  4£.< 

|r  Ouvrage,  à  proprement  parler,  ef 
''  '  j  une  Hiftoire  écrite  félon  les  rcgU 
j  (}u''un  Eloge  hîftoriquc  d'Ernd 
H'JeSaxe.  Le  Livre  cft  partage  en  ifen' 
(]ui  réunilTent,  fous  des  cûn 
1  les  cvcnemens  de  fa  vit 
lêrtcit  de  Tes  louanges.  L'ordre  chro 
^quc  ,  tjuî  e(t  comme  i'ime  de  rHilloire 
j  tft  néglige  ,  aufiî-bicn  que  '.  ^^ 

hbj  ou  d'ailleurs  on  remarque  de  la  poï 
HkA  du  choiir.  L'Aureirr'faii  eonccvt 
^Mki  Héros  une  idée  très-avamagcufe  : 
H|^e[cnie  fagc6c religieux, occupé  âgo 
^Ecr  us  peuples ,  coaitnc  un  pcre  Teit  1 
Wie  &  EainiUc. 

Emeft  Due  de-  Saxe  naquit  à  Altenboui 
m  iiSoi.lannicqur  précède  laFêiedeNo* 
l^ut  pour  pete  Jean  IV.  Duc  de  Saxe,  fllfi 
rtncrc,  Oorochée  Marie,  dclaMaifon 
ihalti  Princeflc  illuflre  par  récUrdcfex 


lient  a  l'arc  militaire.  M  Eyriagïu 
pas  ^u'un  Prince  foit  trop  Tçavant 
appuyer  fon  opinion ,  il  employé  i 
d'Alphonfe  X.Roy  de  Caflille,&i 
I.  Roy  d'Angleterre,  dont  les  Etai 
loîenc  pis  pluï  floriEins,  pour  êtn 
nez, les  unsparunAflrononic,Ics; 
un  Comroverlïllc.  11  ajoute  t^ueji 
admii  dans  le  Conleil  Royal  des  Pa; 
dit  rien  qui  répondît  à  ropinîon  c 
Ouff.igcsonaïoit  conçue  de  fa  poli 
lieu  que  icDucd'Albe,  quin'avoit 
lettres,  êtoit  emplDj-é  arec  fuceèi 
plus  importances  afiaîres.  Il  prêt, 
que  H.  Grocius  n'a  pas  été  aulii  bi\ 
h  pratique,  qu'ilTctoit  dans  la  cht 
tout  cela  ,  il  conclut  pour  le  comi 


tdptet  cirangeret ,  tû  Ct  charger  di 
a'on  netrouverott  pcuc-érre  pai  chez 
ela  neaauoîni  ne  l'empêcha  pt*  dans 
d'envoyer  fes  enfam  voir  leïdtfFcren- 
ira  de- l'Europe.,  ainfi  i^u'on  le  ptati* 

AIlemagncplUB  qu'en  nul  autre  pays: 
M  (bn  inclination  fut  moins  touche^ 
uerre ,  que  des  ¥ertu%Qui  fe  moncrcnt 

pais  i  il  ne  laifla  pas  de  fc  joindre  i 
E  Adolphe,  lors  que  ce  Roy  vint  avec 
iaée  3  pour  foutenir  dans  rEmpire  la 
e  des Proieftans.  Erneft  s'yponarrct- 
ment  ,  &  donna  en  toutes  rencon- 
*  marques  de  bmvoure  &  d'intrc- 

ij6.  il  cpoulâ  Eliiabcth  Sophie,  fiUe 
dé  Jean  Philippe  Duc  d'AItcnbourg. 
it  fcpi  enfans  ,  qu'il  éleva  »vec  des 
ncroyables.  L'Auteur  en  parle  au 
luilî-bicn  que  de  !a  fnmille  nombrcu- 
riJeric  fils  d'Erneft,  6c  celui  où  fpc- 
l'.r  a  commencé  la  Maîfon  de  Saïc 

îuc  Erneft  fit  un  gnnd  nombre  de 
eglemen;  coucham  les  mœurs ,  9c  nu 
E  U  difcipiinc  ecclefiaflique  itans  fe'ï 

Il  fonsea  fonetncnt  â  y  établir  la 
jufqucs^à  qu'il  prenoit  foin  de  mct- 
ouHquelaue  chofe  fur  fes  monnayes, 

rcObuvcnir  de  Dieu  &  de  la  vertu. 
■  jfoti  aitentlan  fur  les  Ecoles  jjtiblî-  ■ 
il  ordonna  l^npreflïon  dcqunniitédc 
,  ^t  pour  récimrciil'çmçai  dtt  ûtcvit 
M  a  Ci- 
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Civil ,  ou  fur  des  matières  de  Thcûl 
vdlloic  Cur^iout  d  la  cuoiluitc  9c  lui 
de  ceux  donc  l'éiat  ou  la  profeJQoi 
dcni  rinflruâion  des  autreSi  Un  joi 
allé  che^  un  Minière,  il  lui  ciouva 
toute  couverte  de  pouflîere  ;  ^fc;' 
<]ue  le  Piifteut  ne  h  fcuitlecoic  pa»  t 
pour^'en  mieux  inliruire  encore, il  in 
lemeni  une  pièce  d'or  dan»'  le  Lîvk 
pocalyplc.  A  un  an  de  U  ,  le  Duc 
âftoui  endifcourancavccIcMitiiftri 
la  même  Bible,  retrouve  la  pièce, 
il  l'avoic  ffiife  ,  &  fait  au  Miniftrt 
pjimcnde  fort  fcueufe..  Cet  honni 
teur  avoit  encrecenu  pieufcment  le . 
Ici  temps  qu'il  prcnoit  chaque  jour 
re  la  roincc  Ecriture  :  de  forte,  difoi 
dans  le  cours  de  l'année  il  la  lifc 
enciere.  C'cft  ccquerAiitcur 
foin. 

Le  chapitre  xvi.  contient  des  r« 
louchant  la  Bible  de  NuicmbctE,  ii 
fous  les  aufpices  du  Duc  ErnclT.  1 
appellèe  auffli  Bible ErnctlLne,  &dc' 
félon  qu'on  l'a  conlîderée  ,  par  ra] 
nom  du  Prince  y  3c  au  lieu  de  foi 
M.  Eyringiuï  donne  une  lifte  b  plu 
ou'ilpeuti  du  Théologiens  qui  tut 
X  CCI  Ouvrage,  lequel  .n'ell  aun 
qu'une  revilîan  de  la.vcrliea  Allem 
te  par  Luther.  M.  Simon  daas  fou, 
«ritiqucde  l'ancien Tcllament  ne  l'a. 
bliée, .  quoy  qu'il  n'tn  àiît  ofw.^iji»' 


ffyHh'toitf  CCI  endroit,  comme  dnitaMuf 
Uvre  de  M.Eyringiiis,  beaucoup dcrçavanî 
nommez,  à  qui  nousToudrionsdonncrpM 
ccic/j  mais  lu  borjicsciucnousavonspi'el 
cdtca  i  t'ctenduc  de  nos  extraits ,  ne  noT 
le  permettent  pas. 

En  i(>74-  le  Duc  Ernefi  abandonna  | 
aouvcrnemcnt  de  fci  Etats  à  Fridcric  M 
Sis.  Ce  Prince  ,  pour  ftîre  profeffion  rff 
miter  fbn  perc ,  &  de  marcher  fur  Icitraoj 
de  &  vertu ,  fit  frapper ,  arec  Ton  agtcmciH, 
ime  médaille  en  cette  forte  :  D'un  côté  le^ 
limes  de  Saxe,  avec  ces  paroles  ;  FridtricHs 
D.  G.  DuM  SaxottU,  Jul'n;  éfMiiinium.  Au 
revert,  un  Voyi^eur  qu'une  main  foriant 
do  nues  tient  avec  un  fi[  &c  conduit  perdes 
fcaiiers  ctroiiï  entre  des  rochers  &  destor- 
rens.  Autour,  Duc  me  .  fiqaur .  Coutuifez- 
iifaivray.   Ce  ouc  nous  rappot 


tons  ICI  .  pour  montrer  ,  dans  cette  eipecc 
de  oionumcns ,  un  goût  dittèreni  de  celui  de 
l'intiquitc.  &  dd' Académie  Royale  des  Me- 
dtîllca. 

Le  Duc  Erneft  mourut  en  iStj.  fon  âge 
Si  fes  tnfîrroitcz  furenc  lescaufesdeiâ  mort, 
dont  les  citconilancci  (ont  décrites  d'une 
manière  fort  toucliame.  Il  avoit  dans  une 
nillc  moyenne  le  corps  bien  fait,  reaisdeli- 
MC.  ptutàt  maigre  qu'autrement.  Il  avoic 
la  yeux  bleu»  &l>[illan5.  les  cheveux  grands 
Se  un  peu  crefpus  -,  le  front  large  Se  lerain; 
Il  nez  prcfque  aquilîn  ;  la  bouche  ouvett«, 
ntcgaeej  iù  âojuics  qualitcx  ^aK^ovem 
M  7  &3.'o& 
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les  m«trc  au  ba»  en  forme 

(Crtc  manière,  outre  la  bncvetc 

idité,a  CD corç  cela  d'utile,  qu'cN 

a.  Lefleurs  de  quels  matei-iaux 

*^-'eil  fcrvi ,  &  comment  il  Ici  a 

r.  M,  Eyringius  avertie  dans  là 

c  cette  Dilftrtaiion  a  été  fou 

f  Su/  quoy  l'on  dgit  concevoir 

urivi,  ce  qui  n'arrive  <]uetrop 

Bi  aux  gens  de  leiires,  qui  ha- 

rcputation  par  l'envie  de  don- 

qu'ils  ont  écrit ,  &  de  vuidcr 

tic  pour  obliger  le  Public  ,  peu 

.rcconnoilTance. 


»v.  j 

DES  ] 


sÇ 


^v^ 


iiLun^ 


t.lAa» 


W-OJ 


'"""'«.."'«'"''fi 


>Sî.V.K,.  .1, 

Mariette,  rue  S.Jac. 
Igné  4t  S-  AugulHn.  17°^. 

m  des  fins  belles  Edîtioi» 
saie  qui  oyenc  paru  jufqu'i 
^llc  renferme  tout  ce  qui 
les  autrcsi  excepté  Vlntlex 
wroitpasdù,  ce  fcmblc, 
fit  ^uc  beaucoup  de  gens 
«le.  Mail  ceux  qui  achece- 
pnt  bien  dédommagez 
t  >  [»r  le  grand  foin  que  le 
latnela  pris  d'jframaller'-* 
:plus  utiles  &  les  plus 
jtcïi  par  rapport  au  Texte. 

prolégomènes  en  quatre  Dil^ 
\  h  première  ,  il  traite  de 
p)mbre  desLivres  dcl'Ecii- 
fcconde  ,  il  parle  du  Texte 
DilTertation  eft  divifée  en. 
|n  examinant  l'antiquité  di 
rmontre  que  la  Langue  lie 
Baociennc  de  toutes  les  Lan-  .' 
en  eft  ,  pour  aiiilî  dire, 
le  en  partie  fur  l'étymolo. 
pis  qui  paroiiTent  en  effet 
■S  par  exemple  JuHlepaioiC 
Luteur  de  la  MulSque^  paf' 
f  franjois  pas  ,  pajfer  >  du 
tfbi  ComtOi  canne.  An  mot 
}t^,  dt  ChiM  i  HeminR  '.  A^- 


Wrni  LugCÀ,  àe'Êeg;  C. 
nomî  des  Dieux  adorez  [>. 
lojcnl  aiiffi  [irez  de  b  L. 
Dans  le  mot  hébreu  Baal 
liim ,  Beitmis  ,  Mellie  ,  8, 
l'Auteur  voir  Sol-,  Se  i^ii 
Jlaii/t  ,  qui  dans  rEcricur 
ne  ,  viennent  A'Afat-,  qit 
ebir  5  Ma7-!  ,  de  M»hâri 
.iUc/ir.  LacroifîcmeDiflei 
Vcrfions.  Celle  des  Sepiai 
tlicntitjiie  Se  dans  l'Eglïfè 
gogiie  avant  le  temps  d', 
Thcodotion,  Symmaquc, 
te  d'autres  Vcrfions  ,  nu 
éins  fw  Hîxaples.  S. Jeron 
Auteur  de  la  Vcrllon  lati.ic 
niaitic  rcfcrt.  On  fiit  voir 
flon  cil  préférable  à  coûtes 
été  faites  en  lann  ou  en  k 
pliiparr  des  nouveaux  Trai 
le  rcmarcjuc  M.  Du  Hame 
unslesauires  avec  une  aigi 
rher  blâme  Oecolampadc  ■ 
fter  reprend  Luther,  &:P( 
ftér  <]':n  H  déliré.  Châtilloi] 
prife  tous  les  autrei  Ttai 
deï  gens  qui  ne  fcavent  pa 
lui,  il  ne  croie  bien  pari 
que  lorfqu'il  s'exprime  d'i 
le,  cfFeminécj  St  touc-à-l 
majeftc  de  l'Eci«ui«.  Bc 
«ur,  l'imite  parîattctftw 
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e,  ■  un  Aile  ditr  ,  ûiivjige,  Bc  rempli 

bnûYnics>     Lu  qusiriémc  DiirerTation  , 

cil    panagve    cii   plulîcurs  chapicm , 

»  du  Ailu  de  l'Ectitiire  Sninic,  d»  fens 

mu  donc  elle  cfl  furccpiible,  des  locu> 

i  hébraïque*  ou  grecques  que  Ton  y 

entre ,  d«  Ggures  &  des  tropcs  dont  cl- 

t  remplie.  Cette  DiflèrtatiDii  eu  fuivie 

TÔis  upperdices'j  l'une  fur  les  remps, 

rc  fur  Ici  lieux;  Se  la  troilîcnie,  lur  les 

.  il'  merurw.  Se  les  moiwicycsj  donc 

[  mention  dans  la  Bible. 

:  M  Harael   dans  une  Préface  parii- 

nti'il  a  mile  à  la  t6ie  du  Pentatcu. 

■mve  r;ue  ce,  cinq  Livres  font  de 

Si  répond  Iblidemenc  aux  Objec- 

.  :  Spinoïa  ,   &  de  quelques  autres , 

I   voulu  révoquer  en  doute  cette  vc- 

Ciiagiie  Lirre  de  l'Ecriture  cft  pre- 

de  rcflcxio-n»  en  forme  de  Sommaire. 

Du  Hamel  y  donne  une  idée  générale 

[■:nc  >    Se  y  rcelicrchc  par  qui  Si  en 

rrijps  ce  Livre  a  clé  compofé.    U 

.   pas  les  Objeflions  ;     St   il   s'alta- 

.cipilenienE  i  détruire  celles  deSpi- 

3  Nites  ^iil  accompagnent  le  Texte 
mnent  tant  de  chofes  ,  qu'elles  peu- 

tenir  lieu  d'un  jufte  Commentaire, 
leiit  les  regarder  comme  un  précis  de 

ce  que  le*  Interprètes  onr  dit  de  mcil- 
,  fur-tout  dans  les  derniers  tcmM. 
\aifle  ûiivam  pouaa,  domtcc  une  uïn 
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de  c«  Noies,  &  de  U  methi 

Il  cil  du  en  plulîeurï  cadrtr 
lure ,  ^ue  U  Flotte  du  Roi  H 
le  de  Salomon,  fe  joignoienC; 
toient  d'Alîongalicr,  Porï  de 
gc  Tuf  l.icoted'ldumce.&  <)u 
enfcmbk  chercher  de  l'or  & 
chandifcs  en  Ophtr ,  &  à  Thi 
mande  comment  ces  FloEies 
joindie  ,  &  par  quel  moyen  i 
paffoic  de?  Pures  de  Phenicic 

>ugc?  On  demande  aulS  qu 


e  Ophir  &T 
e  de  M.  Huet.t 
isdeSalomon,dc 
liet ,  &  y  rfeo 
is  derniers  vcirei 
e  des  Rois. 

.  il  die  d'Rb 


racrici 


quant  les  et 
trc  du  j  Li< 
Sur  fa  pr 
être  on  dcmonioit  les  Vaiflë 
lors  qu'ils  c[oicntarnvcz.à-la 
ic  qu'après  les  arotr  triiirpc 
CCS  jufqii'i  la  Mer  tougc,  ( 
tuit  en  leur  premier  état  : 
que  fans  les  démonter  ,  on 
Ut  fur  la  terre  d'une  Mer 
deï  machines.  Le  trajet  n'i 
&  ce  qui  rend  ces  conjeâi 
femblahlei  >  c'efl  que  les  St: 
fe  foniquclquefoii  fervi  dii[ 
Se  (uieCleopatre  mit  le  feco 


î  e  .  .  ,  »  ..  „, 

i  fappofcr  que  les  Vaîl- 
rliram  entroient  dans  h  Mer  rou- 
a  canal  qu'on  avoit  crculé  depuis 
:r  jufqu'au  14il. 

n  {larle  de  ce  canal,  &  aflure  tgue 
Rm  d'Egypte  l'avoii  6it  faire.  Sc- 

is  mcmcqueSeliic  donc  il  cfl  par- 
Ecriture.  '«  qui  vivoic  du  temps 
am  Sis  de  Salomon,  Ainiî  ou  Sira- 

ndrre  Auteur,  fe  trompent. C'cft 
qui  fe  trompe,  i  ce  qu'on  nous 
ntendrc.  Sefo^rix  ne  ht  pas  faire 
.  il  le  rendit  feulement  plus  navi- 
le  Bùùtar  nectoyei  &  élargir.  La 
as  d'Alexandrie  fe  rcndoient  dam 
Diigc  ^T  ce  canal ,  du  temps  de 
Trajan  y  fit  travailler,  Se  dcpuii 
difèï  d'ERVCie  y  onr  fait  de  Eran- 
afeî.    II  eft  ai/é  de  concevoir  a- 

comment  la  Hotte  d'Hiram  paf- 
Tyr  à  AJîongaber,  Se  yjorgnoit  la 
e  Salomon.  Pharaon  ,  qui  fèul 
feppofcr  au  paflagc  des  Vailfeauic 
is  en  les  empêchant  d'entrer 
lil  vivait  trop  bien  avec  Salomon 
re,  |>our  faire  de  la  pdne  au  meil- 
AUiez  de  ce  Prince. 

féconde  diâicultc.  M,  Du  Hamcl 
racriturc  appelle  Ophir  toute  la 
entale  de  l'Afrique  ,  &  prjncipa- 
e  Pais  de  Sophala.  'On  y  trouve 
L  prefent  des  Edifices  tcei-anciens 
grandc/rcrics  /cmblablu  à  ccUm 


aE6  J  o   l 

^  h  MairondeSïlomon.  LcsHibiiu» 

ïes  idoles.  Toute  la  cocc  oricntaU  <I< 
■fe'i^ue  abonde  en  c  _  ' 
.coup  plus  de  Sophala  <\ac  des  aunO 
droits.  Les  Indiens ,  les  Pccfaiw,  kl' 
Portugais  qui  y  alioicnt  infi; 
>[  iDÛjaurs  chargez  de  etft^ 
Il  iauE  ajouter  a  cela  que  bf 
■^nte,  ec  Jolephi,  au  lieu  d'Ophit. 
■fiophir  &  Sophira  ,  noms  qui  ne  & 
ifon  éloienez  de  celui  de  Sophab. 
-i  étoit  facile  de  naviguer  depuis  le  i 
je  la  Mer  rouge  julqu'â  Sopbalai  t 
certain  que  dans  les  preoiicfs  lenipl  t 
H'cncreprenoic  que  des  n'-:'"-;-— «-" 
■f^geoiem  pas  à  perdre  1: 

■  «C  dernière  raifon  dëtru._ 

Auteurs  qui  placent  le:  pais  dXjphir 
les  Indes.  Tharllf  ,  fclon  nâtre  At 
c'efl  k  côte  occidentale  de  l'AlriqUe; 
rErpaene,  vers  le  Détroit  qui  porta* 
tfhui le  nom  deGibrakar.  Void  Ici 
«tpales  raifons  qui  le  décertninent  ib 
te.  Jofephc  dit  qu'on  amcnoit  deT 
des  Efclavcs  Ethio[}iens.  StrabonaâiD 
les  Phéniciens  avoient  bâti  andÈnft 
plus  de  joo  Villes  fur  Jcs  câtcs  de 
que.  Hérodote  raconte  que  des  Phtl 
■roient  feic  le  tour  de  l'Afrique  m 
die  de  Neeo  Roi  d'Egypte.  &  qu'eu 
irez  dans  l'Océan  par  la  Mer  rougd 
ftmatt  rcyenuiau\»0M.\,4tw-' -^ 
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mes  d'Hercule  C«ic  navigation,  rc- 
ue  M. Du  Uaind,  cil  rout-à-làic  Icm- 
^â' celle  de  Salomon-,  Toîe  que  l'on 
fcrc  les  Mariniers  qui  y  furent  ém- 
it foie  qu'on  ^e  uctcncion  airx  lieux 
ïli  pariircnc,  à  la  routcqu'ils  tinrent, 
rcndroic  où  ib  abordèrent.  Les  aar- 
Sta  Se  les  rarctcz  ,  que  l'on  appor- 
cTharfisiTçavoir  les  dents  d'Elephans, 
nges,  les  Perroquets, car  le  motTid-- 
figruHe  plutôt  des  Pertoquctt  qucdcs 
s ,  Te  trouïcDi  en  Afrique.  A  l'égard 
it  &  de  l'argenr,  l'Efpagnc  aufiibien 
'AiH.que  en  produifoit  Dcauciiup.Ccuc 
de  M.  Du  Hamel  faffit.  Qyoi  qu'elle» 
[  toutes  fort  bonnes ,  il  nous  femblc 
:ant  que  celles  Qu'il  a  faites  fut  l'Apo- 
le  font  travaillées  avec  un  foin  parti- 


.:  fond  . 

i.c  S,  Jérôme,  qui  ayant  long-temps 
ns  la  Paleflinc,  avoicnt  enamioé 

:  <-méiiies  h  plupart  des  endroits  dont 
JUS  ont  laiffc  la  defcription.  Les  Rc- 
|uci  de  Bonfrcrius  &  du  Père  Mar- 
.y,  ont  été  d'un  grand  fecours  à  M. 
iamd  pour  perfeâionnet  cet  Ou*raee, 

s'eft  aufli  très- utilement  fcrvi  de»  (Jb- 
itioiis  de  Nicolas  Sa nfon  &  du  PcieLu- 

:i  Tables  Chronologiques  qui  fimiTcnt 
''olume,  font  du  /favjuir  Père  deTouï- 
ncnùnc> 


annccsun  carafterequi  y  cft  twopi 
voir  en  peu  de  mocs)  qu'il  eft  atli 
dcr  les  années  des  Olympiades  ,  ce 
ville  de  Rome  ,  celles  de  Naboni 
avec  fa  miinicrc  de  riipputer. 

La  Table  qui  a  pour  lirre  Lff  m 
plus  cekbres  Chronehgijiis  fur  ? 
Monde ,  à  laquelle  ctmmenee  l'ErtO 
cl)  cnficufe,  &  tàît  voir  que  b  C 
gic  cIV  une  fcience  bien  incertaim 
remarque  >)*  opiniotts  j  dont  la 
met  le  coramcnccraeni  de  l'Ere  t 
ne,  l'an  du  Monde  }740>  &  Li  < 
l'an  1Ï984.  Pour  le  P.  de  Toum< 
le  place  en  4891 ,  éc  pouflc  fa  Tit 
noiogique  jurqu'â  la  mort  de  S. 
vangclifle,  c'eft-à-dirc Jufqu'i  l'an 
Jefus-Chrift. 

C.  luLii  CiïSAKis  Commentarii 

Gallico  &  Ciyili,  ciim  utriurtji 
mencis  ab  A.  Hitcio  vel  Oppic 
Chbistophouus  Cellakioï  r 
&  noris  ac  novis  T.ibutîiGcogH 
luilravit.  Acccduni  indices  r 
verfaorum.  Lipfix  tumçùW  i«l 
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»  fltr  C  JutiU)  Ccfar  uuebeni 
_  nGaairi,  éf  la  guerre  Chûle, 
9afffimeBi  dt  l'um  &  rf-  faune 
iirff,  éeiiti  pur  A.  H'iriiiueu 
,  Avte  dit  Tubks  pour  ki  (bt- 
t  tel  mou.  Ouvrage  revu  é"  il- 
fùlfl  &  Ji  ttouTella  CorltsGea- 
t  />«■  Chriftophe  Ccilariuj.  A 
tz  Isan  Louis  Glcdicrch.  I70f. 
!.8if. 

s  de   Jale  Ccfir  font 
iHiis  que  lui-mcmc,  & 
c  de  lai  (ju'cn  lîgnabnt  Ces  vic- 
ies écrivant:,  ÎI  i'ett  acquis  u* 

répticaiionauprê»  des  gens  de^er- 
a  hommes  de  Icictcs.  Ses  Me- 
Hnptcnncnt  en  tout  dix  Livres. 
MEWdcnt  la  conquête  des  Gau- 

BtUfe  à  la  République  Romaine, 
^culier  l'en  rendit  le  maître.  Ce 
i  feuls  ouvrages  deCefar,  que  Tin- 
cemps  ait  épargne!..  Il  en  avoit 
^fieurs  autres  dont  il  rcAc  au- 
""^1  frigraeiK  ,  outre  guelquei- 
enre»  qui  ont  paffc  jufqu'l 
s  Epltres  de  Qccron.  Le  Ry- 
ftpUf  &  ifès-clegant.LcïSça- 
brcni  â  Xenophon ,  6c  la  com- 
WGliic  plus  Ai  iuC^dïc  iui'3.t«& 
N  1» 
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la  relTeniblanccdu  lly]e,qui  cA  ou 
leurs  écrits,  ib  oitt  été  tous  in 
pac  tes  qualitcz  de  l'cCprii  &  p! 
dcur  (te  leur  courage,  On  [;oui 
giner  avec  fondenicnt  ,  que  <n 
mis  en  Grec  les  Commentaires  ( 
pu  avoir  en  vue  de  rendre  catt 
fan  encore  plus  aiféc,  bien  tjd 
dans  fon  dcllcin  beaucoup  de  teo 
attribue  ordinairement:  cette  tr 
Planudes,  dont  le  Grec  eft  d'ur 
mérite,  comme  le  Pcre  Vav.ilTti 
tré  dans  fôn  Traite  duStylc  biir. 
ludicra  DUliane.  Ciccron  dans 
intiiulè  BrriiHi-,  parle  des  écrit! 
Son  fcntimcnt  clt  que  ce  grani 
en  ne  faiiânc  que  fournir  des 
c  Ibn  Hiftoire 


tendu  un 


piege 


àlafim 


qui  oferoient  marner  le  mimv 
lui.  Gcrard  Voflîus  fc  plaint  ti 
ment  de  cettcerpcce  de  prévaric 
levons  en  quelle  cftimecei-iv 
les'  gens  de  giieite  qui  ont  ctud 
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1  Auteur  de  cette  nouvelle 
e  avoir'  plus  fongé  à  mettre 
a  Leftcur  un  icxte  corrcft  > 
■  'icsabrolumcjirneceflaires,  qu'à 
VI  ru;  valie  érudition.  Cette  nia- 
mncr  les  Auteurs  cft  trèi-bonne, 
ouvrage  eftfiit  avec  foin  comme 
fouvcni  on  trouve  rainaflc  en  peu 
lut  ce  que  la  plus  riche  mémoire 
de  bonne  &  faine  érudition  dam 
zelairciflemens.  Hors  le  Tccours 
:rîts  que  l'Auteur  n'a  point  eu  , 
s  font  très  rares  daiu  le  pays  où 
il  n^a  rien  omis  de  tout  ce  attî 
■ndrc  fon  Edition  meilleure  i  il  a 
Michel  BruiUij  Urlînus,  Ciaeo- 
uclques  nuirci  célèbres  Critiques 
I  jour  pour  rintelligcncedc  Ccfar. 
^K  qu'il  n'a  trouvé  nulle  part 
^Vquc  dans  les  Notée  tjcDcnjrs 
Hecspar  les  foins  de  feu  M.  Grx* 

îï  n'approuver  pas  la  manière  de 
Jnni  leurs  Commentaires  fur  les 
employcnt  l'art  du  Graveur  pouï, 
r  les  tours ,  les  ponts ,  les  campe- 
s  lîegcs,&  beaucoup  d'autres  chô- 
me efpece  ,  aufli-bien  que  la  figU-' 
maux  extraordinaires, qui  fctrou- 

Èpays.  Ccft  ce  qu'ont  pra- 
ms  ceux  qui  ont  fongc  i  c- 
'Autcut  prétend  que  la  {qe- 
tion  /upplic  à  la  geif  e\uc  ^ 


qu'il  faut  avouer  que  dam  Im  o 
Mcchanique,  l'Ecrivain,  â  l'aidi 
le  figure  Qu'il  prefcnte  aux  yeux 
comprcnure  fa  pcni'ce,  qu'il  ne 
faire  par  un  long  circuit  4e  par 
n'eft  pis  fi  ncceiraice  pour  faire 
un  arumal ,  parce  que  dans  une 
ne  regarde  pas  précîfénienc  les 
en  n'en  donne  gucret  que  le  cia 
n'cnrre  pas  dans  un  détail  fcru 

Krties  dont  la  nature  les  a  con- 
u  qu'on  explique  cxaâemeni 
chacune  des  pièces  qui  fervircnr 
nie,  à  conftruire  le  Pont  que  C' 
le  Rhin. 

M.  Ccibrius  a  inféré  dam  Gm, 

talie.     Là  troifiémc  ,  comj^H 


i'¥^e 


\T, 


HbM  qoe  kt  Auteurs  n'ont  pas  toâ* 

k  U  t£cc  du  Livre  qui  Contient  h  gnerrC 
^nc ,  on  irou*c  une  efpcec  de  Prcfa- 
,  itu  nous  capipotieions  ici  !a  fubflnn' 
inme  clic  cumîerit  la  cri(i(|uc  du  Lî- 
.  Parmi  lu  Sjav.ins,  il  y  en  aqiii 
A  Hirtius  a  énit  k  Livre 
3  guêtre  dc^  Gaules.  L«  au- 
,  -yen*  que  c'eft  Opfim.  Ils  font  le 
.  -  jDgcmcm  de  ce  qui  regarde  la  guer- 
i'it\andrte  Si  ccUt  d'Afrique.  Au  ro 
i^  celle  d'Erpagne  .  il  n'cft  pis  paflî- 
Jire  la  même  chofc  La  diftVeneo 
j:j  de  Aylc  qu'on  cctnarque  dani  ce 
— -Il  d'HiAuirc,  empêche  qu'on  ne  le 
.  donner  à  i'un  ni  a  l'ancre  de  ces  E- 
.,.  Celui  qui  l'a  fait  pouïou  itrc 
[ic  de  guerre,  miis  il  ne  fjavoit  p.is 
. .  Jean  Rhcllicanus  attribue  hs  auiiet 
.  .iu«,&  celui-ci  iOppius.  Mail  eooime 
^puyece  Icnii  ment  d'aucune  railonqui 
■_^.>ntic,  Scqu'il  ne  dit  point  pourquoir 
.  LkuK  humruei  diAinËuex  d'aîllcutï, 
li  iluycz  dans  de  gruidc!  ntiairo  ,  il 
:  .1E  de  dittcrencc  àa  c<Stc  de  l'elprit, 
•.Il  pa»  oblige  de  dêféier  à  Ton  opi- 
..  Gctatd  Vbïïius  a  cru  que  Baibus  en 
>ii  être  TAutcut-  Sa  eonjcftutc  n'cil 
."r!<  de  vra  y 'ambiance  ',  car  balbux 
tfpagnoi  ,  &  lié  d'une  égale  ainilic 
.  Lc&r,  Hirtius,  _&  Oppius.  D'avV- 
j  .'f/jVreciîfliiiôt  unJoutnaL' 


■s,  J  .  „  »  » 

ne  HiAoire  ,  ôi  ApoUinarû  Sidonii 
lIEpitre  14,  dit  Livre  ix.  fait  ment 
Journal  de  Balbiis.    Cependant  M. 
lius  ne  prend  aucun  parti,  Si  1.^i< 
tain  le  nom  de  l'Auteur  -■  inetrti  _ . 
n"a  pat  eru  apparemment  devoir 
l-londus  Sabinus',  qui  ote  i]a\c  •■ 
troblJvrci  de  la  guerre  civik>  ni 
Carrion  ,  lequel,  félon  le  tcnnr 
Sftvnron  dans  fes  Noces  Car  Sid<M.' 
reut  pas  même  qu'il  ait  écrit  le:  :  : 
de  la  guerre  des  Gaules  ,  Se  qui 


s  pour 


être  de  lui 


Leur  opinion  a  contr'cllc  le  (lylt  ■ 
du  Livre  même,  &  une  nuée  dt 
Sur  quoy  nous  renvoyons  le  1  ■■ 
Livre  que  G,  Voflius  a  &il  dcj  i-l 
Lactm. 

Nemitnu  Voyngt  autour  du  Msndt  > 
àierit  twpartieulierCJfthmfAtA» 
fhfiiUTs  CÔtts  &  tfUs  des  Indu  O^ 
/«,  /es!/les  du  Caf  Vtrd,  /cf-'" 
U  terre  Ueifuego,  luCÉies  »;, 
du  Cbiliy  da  Pérou,  &  du  Mcxi, 
de  Gu*m  Mindanae  y  é"  deiauii, 
fineii  ht  IfiesOrientaleiquiJiisi 
CamMie tée lu  Cbine -, Fdhaoft , Lv 
la  HBitWlIe  Hvllmde  i  lit  IJlet  de  Si. 
dis  Niceitir,  ér  defainte  Helenê ,  ù 
lie  Bonnr-Efperanceioù  l'on  traite .  ' 
reuJ terroirs dtKus  tttVaji-.ii':  U 
At  Pianits  éf  àti  FthiIs  ■,  i?  a; 


fii'Sti  y  $i->iiTf  y  ife  hûr»  Ifntîlatu  , 
leurs  Caiitumef,  île  leur  Rtlighni  4f  tt^ir 
Goinifrnt-mtiU  y  tk  Itur  St^ace.  Par 
GtTiïLAuKE  Dampieh.  Enrichi  di 
Carter  &  A  Figurts.  Seconde  E/Tilnirt, 
Tcvût ,.  corrigée  î"  augmenter  d'un  Valaint, 
A' AmAcrdati  chez  L'aul  Marrct,  Libriti- 
K  dans  le  Beurllraai.  lyoï.în  ii.  4. 
lûmes,  l.  VoL  pagg.  J40.  II.  Vol.  pagg. 

îji.  m.  voi.p^. 5J1.  w.  Vol. p 
174. 

M.Dampier,  à  quinousdevon&ccttcRé» 
Iiiion  en  quatre  Volutuci  ,  cf\  An- 
i:'jiii  il  a  écrit  dans  în  langue.     LcLibrjî- 
:nforiné  du  mérite  de  l'Ouvrage  ,   en  «- 
r.iirc  uocTraduftiunFrançoiftqu'ildt'ii- 
:.L.  Public.    Ce  n'cll  même  ici  ou'unc  (^ 
ndc  Hdiiion,  augmentée  de  quelques  Rc- 
niiirquei.  On  y  a  aioiiié  une  Relation  conl- 
plaïc  de  M.  Lionel  Wafer,  autre  Vovageùr 
cdebre  i  mais  comme  elle  oaroit  reptrcmenc, 
nom  n'en  mêlerons  point  V Extraie  à  celui  du 
Civrc  de  M.  D.impîer, 

Cet  Auteur  fc  donne  d'abord  pour  un 
Marchand  Aventurier  qui  cherche  à  faire 
fortune.  On  trouvera  de  plus  tn  lui  un  Vo- 
CL^iir  curieux,  âqiii  rien  n'èchape;  &3a- 
1   qu'il  cft  permis  d"eo  juger  par  leiapp.i- 
.111 ,  on  pourra  devenir  plus  fjavant  à 
;  tes  coutfcs ,  qu'il  il'cfl  devenu  riche  à 
Ici   ftlirc. 
//  deiUne  la  rfeux  premîcis  Vti\tt\ii«  ^ 
Ml.  s*^ 


qui  cH  uuc  nie  contenue  dans  c 

ÈE  que  Eormc  l'Aincriquc  5cp 
il  prend  parti  avec  des  Ann 
Nadon  ,  &  gftcouii  cnfuîte  av 
tes  les  Cocci ,  &  toutes  les  Illes  i 
Nord.  11  tiaverrc  tnêmc  â  pied 
DaricD)  dont  il  donne  une  Cart 
rc,  6e  patTe  enfuiie  dans  la  Mer 
il  côcoye  à  dlvcrfes  rcprifes,  le  < 
rou  Se  le  Mexique,  félon  que  l'i 
quelq^ac  prik  attiroîc  les  Arnuu 
il  étoit. 

Comme  ils  firent  peu  dedefccn 
te  route  ,  la  plus  grande  puUe 
Volume  qui  en  conijeni  le  Joi 

fis  ce  qu'il  y  a  de  plus  intuofa 
Ouvrage.  On  remarque  S^ÊÊ 
neral  qu'il  y  a  une  diSêrcn^^^ 
rhumeur  5c  pout  kï  maiù^^| 


«nd  foin  de  décrire  l'wtpcit , 
I  luiuce  Se  lu  proptieiezdV 
icfies  qui  fc  font  pteïen- 
,  ou  donc  il  s'cH  âif  infor- 
_,i  VfljMSi™"  dienis  de  t'oy. 
I  4e  proht  qirir  trouva  dans  rct  , 
t  ùi  foiiDEr  le  delTcin  d'alicr  aux 
malcs.  Uarrivaà  l'inedeGaaw 
re  des  llics  As  Larratu  >  le 
i  de  deux  mille  lieues  dc- 
es  dei  lUcï  Orienialcs  ont 
D  ciràre'de  plus  humain  &  de  plus 
qite  ceux  de  l'Amérique.  Nôtre  Au> 
pwoît  fur-tout  fore  content  de  Uliber* 
k'oti  y  donne  aux  femmes  ,  Se  de  Vic- 
qu'elles  font  aux  Etrangeti.  Il  dit  que 
riet&l  frercdu  Sultan  qui  gouverne  TUle 
tittdaiHo ,  pillbit  prcTque  tciu  les  joun 
rhalfe,  &  conSoit  pendant  ceiemps-14 
la  eardc  d'un  feul  domellique,  fonPa< 
>Icin  de  femmes  à  ces  hôtes  nouvelle»- 
dcliarqueï.  Elles  s'tnformoicnc  avec 
r  des  Coûtumc5  del'Eurqiei  11  i'éle- 
i  jour  cnir'elles ,  en  prc(cnee  de  l'Au- 
(fui  avoit  beaucoup  de  part  à  ces  con* 
tion»  ,  une  dirputc  fur  la  preferenie 
Aillait  donner  a  la  Loytjui  permet  dV 
plulicurs  tenxmct  cvmmc  en  leur  poyi , 
L  celle  qui  le  défend  comme  nu  nd. 
U,  pluralité  des  futtrag»  fc  dcelan 
B.  la  polygamie.  La  Elle  du  Sultan  fait 
"    t  on  ^tdufà  la  vile  i  not  Mea.-'i 


Jpies  entre  Lueon  &  Formofc.  Il 
:cn  droit,  avec  in  compagnons  de 
jdelesnoDiincr,  parce  qu'ils  étoient 
mïers  EuropÉcns;  non  pas  qui  cuflêm 
ertceslflcs,  oiBisqui  s'cnfu/Temap- 
z ,  flc  y  culfent  irotivc  dw  Hnbitans. 
cllcrent  les  rroisplus  confidcrablci  If- 
irangc  ,  deMonimout ,  Se  de  Graf- 
■our  &irc  honneur  A  la  Nation  An. 

L'Auteur  ajoute  qu'il  n'a  point  vu 
tant  de  cordalitè  entre  les  Habitans } 
e marqué  parmi  euxniculteesterieiir, 
vcrnement ,  ni  langage  qui  pur  tenir 
rtatcs ,  ou  d'aucune  aucr(  Nation 
:.  11  ne  fut  pas  fi  content  des  Indiens 
nouvelle  Hollande  ,  qu'il  reprcfenic 
;  les  hommes  du  monde  le»  plushf- 
c  les  plus  pauvret;  fans  habits ,  fans 
fans  ariî,  fans  in lïru mens  ,  non  pas 
pour  la  pSchc,  fans  religion,  &  fans 
Cette  Côte  a  été  jufqu  à  prefcnt  le 
dt  no' découvertes;  nos Avantu tiers 
lani  pas  s'avanccrdansun  paysincoii' 
agnercnt  encore  les  Iflcs. 
notre  Auteur  .  fe  lalTam  de  fa  coni> 
,  6C  peut-ftre  de  fes  courfes,  refolut 
Jcr  au  premicr^Coitipicir  Argloîs.d'oû 
ciit  trouver  plutôt  1  ûccallon  de  palTcr 
j,mais  comme  on  n'eft  pas 
Kena,  *  que  fon  impaxVcnot  \«. 
rvcii/tfC  4  toute  foi«  ciM'ottAt.- 


h'b»';' 


J  O  V  K  M  A  s 

X  aux  Iflcs  de  Nkotejâ 
s  ^ue  ]>ar  la  Indiens- 
:t  endroit  les  Naciont  éloignée 
ciré  prétendue  qu'on  leur  3Ctribu& 
qu'itn'a jamais ctouïidc  caAioln 
ou  mangeurs  d'hommes^  domlal 
febuleules  font  pleines.  11  ajoÛK 
a  point  de  peuples  fur  la  terre  cl 
ne  fe  crût  en  feureic  ,  fcul  &  tkat 
pourvu  qu'il  les  abocdac  d'un  aitb< 
fournis.'  11  traite  de  faulTeténianii 
ja  réfutée  pat  d'auiceii  Ecrivains  j 
qu'on  a  conté  des  Cannibalei,  Se  31 
pics  dcTAmerique  dans  le  temps  d 
loieres  découvertes  ,  n''a[iribuant 
crainte  d'être  fubjtiguez,  la  condi 
om  tenue  à  l'égard  des  Europe 
onE  été  félon  luy  ,  les  veiicabrt 
fcurs. 

Des  Ifles  de  Nicobar  ,  il  alJa  ai 
Bonne-Efpcrance ,  ainlî  nomme  p 
lugais  ,  lors  qu'après  avoir  ciST" 
de  rOiient  les  longs  rivag»,-! 
méridionale  ,  ils  virent  f-'^^ 


s  (  4  V  t  N  s.        jai 
IcBt  impaiicmmeni  dct  Angloit  tupiV- 

qui  veuillent  lo  rirer,  en  les  époulant, 
lEDiie  demeure  où  clkiletrouvenica- 
'^ .  Se  Us  conduire  dans  leur  véritable 

U  Ce  [louva  des  gens  dans  l'équips- 
'4.  ElBinpier  oui  rendirent  te  fcrvice 

jLJti-UDU,  &ilï  arrivèrent  eniïniaiK 
■II:  le  16.  .Septembre  I5yi.  aux  Du- 
li'Angleterrc ,  d'où  M.  Dampier  é- 
pani  au  comiitcaccmeDi  de  l'année 

:  fécond  Volume  dans  iet)uel  noui  lôm- 
cnirei.  inrcnfibleincnt  depuis  l'article  de 
l^iuo  ,  elt  termine  par  un  Traire  ,  ou 
iiparuneLifteexaftede  roui  les  Vcncs, 
l'clt  ftifccptible  d'aucun  Extrait  ,  & 
ncmc  il  n'importe  giteres  de  lire  qu'à 
etjuloti  en  auroic  befoin  dani  un  long 

trouve  dar»  les  deux  dermen 
i]u  une  dcfcription  plus  exaâc  dei 
conlîdctablcs  que  l'Auteur  a  vùi.  Il 
lence  par  le  Royaume  de  Tonquin;  il 
irquc  la  divifîon,  les  mœun  ,  les  ufir 
a  qualitcz  rires  du  .Pay« ,  le  Printemps 
nucl  qui  y.  rcgitc ,  rcxccjlcnce  k  la  di- 
ê  des  &uits  qu'on  y- recueille ,  le  grand 
ircdcs  maladies  qu'on  y- ignore,  llpac- 

Îcupl^  qui  l'habitent,  de  leur  taîl- 
cuiËgute,  de.lcun  habits,  de  leuri 
iiu>  <ic  leurs  repas,  de  leur;  cxcr- 
MKn-dc  looi  ce  qui  les  regarde  n'cA 

^  N  7  ^ 


É*t*     *  * 


t|'*-    '  j  tout  cela  avec  un  air  de  fimpli 

fuâde. 

i":  Lettre  Critique  A  M.^e  ♦•• 

il,,:. ..-  intitulé  la  Vie  de  M.  de  M  « 

Paris  chez  Claude  Cellier,  ru 
à  la  Toifon  d^or.  1 70^.  in  12 

Addition  a  la  Vit  de  M.  de  à 
tenant  une  Réfonfe  à  la  Cri 
en  a  faite,  A  Paris  chez  Jac 
Yre ,  rue  S.  Sevenn  ;  &  au  I 
Icil  d'or:  de  chez  Pierre  Rib< 
cente  du  Pont-neuf ,  près  de 
à  rimage  S*  Louis.  170^.  i 

l^Oùs  donnons  l'Extraie  de 


■    s  Ç    *   V  AN    s.  î«] 

t  ie  MaBerc.  Il  ifouvc  fort  i  redi- 
e  M-  de  Grimnrcfl  nit  appelle  Molie- 
Met^evr  „  Il  n'y  a,  dit  le  Cciileur; 
e  de*  gens  -d'antichambre,  &  le  menu 
iipic,  qui  putflcnt  luidonncrccTieqtia- 
:  ,  c'étoic  nfi  Comédien  ,  c'eft-à-âire 
homme    dune    ProfciSon  ignoble. 

-  (àrimarcft  conibai  ce  feotiment  pat 
'   ns  fondées  fur  l'uCige  A  fur  h  poU- 

i.tts  il  tû  beaucoup  plus  Tcn^lcaux 
Ci  (]U*n  lui  Fait  lur  fa  manière  d'c> 
,  [[^p  hardie  au  jugement  duCrïtîqtiC. 
■  à  prerend  que  rAuccur  deUViede 
:re  n'étant  point  de  i'Academie  ,  ce 
point  à  lui  à  hâzarder  d»  terme)  te 
KpreSions,  comme  il  le  fait,  M.  dé 
trcft  en  Te  julttGant  ,  nous  donne  î 
leccafion  un  petit  morceau  vif,  en  fe- 
ie  ceux  ejui  euliÎTeni  la  tangue ,  Se  conr 

-  perfbnnes  qui  jugent  trop  légèrement 
'  -  d'un  Auteur-,  if  ncmcnagepointron 

■  I  e  dan*  cet  article.  Ce  fcroit  pailêr 
:  nts  d'un  Esmit  que  de  parler  de  tout 
t  le  Cenfeur  a  «pris  :  ii  noutfuflîidc 
ju'il  n'y  a  prefque  poinrd'cndroiidans 
r  dcMoliere  qu'il  n'ait  attaqué  :  mais, 
M.  de  Grinnrcft  ,  il  tombe  atfcz  ù}a-> 
dans  la  contradiflion  &  dans  !c  ftut, 
un  endroit  ii  dédaigne,  le  détait  de  la 
fc  cet  Aotciir  ;  dam  un  autre ,  il  accu- 
.deGrîmareft  d'en  avoiromis beaucoup 
iif.  U  vouloitqu'on  luidGvelo|iiicc<^ui 
aaûè  dcpamailia  cnuc  (\uai^uo  vci- 


pi  J  O  O   B,  M   4 

ùtancs  de  U  Cour  &  Moliac  >  &  fl^ 
fli  connoître  les  origimux  dc9  un 
q^'il  »  mis  lur  Ja  Sccoc  :  mai»  il  iro» 
JnauvaUiiueM  dcGnuuccAjurlelîlf 
à,  Tavancagc  de  Baion  .  St  au'il  méfl 
jeu  les  Comédiens  4'aitjout<i'liuy:,C 
li(-il,(lc  Hboiinêtagensi  pour<|Uoic 
loir  â  leur  profcHîon  &  à  leui  jeu  ( 
CrimareA  rdcve  ce  lent  î  me  m  arec  *| 
1/  ifi  itannant  >  dît-il ,  fsc  n«<»t  Ca] 
IkjJî  /  firicimat  Molière  if-*Bam 
bfmmis  illiiftrtt,  cbMcua  dtatf.fm»  m 
fu'U  graine  Jt  fort  U  parti  rffx  rMM 
trouve.  Et  parce  que  le  Ciiiique  hit  i 
ché  qu'il  n'cnteodoii  jos  allez  la  ^ 
tion  pour  s'ériger  en  Cenfcur  du  Jeu 
mediens,  il  donnedaïufalLcponrcttr 
âOH  curieux  fur  cette  pattîe  de  la  R 
que.  U  en  parle  avec  beaucoup  de 
Âdcgoût;  &il  feroit  Àfouhaùer 
craindre  d'ennuyer  IcLcâcur  ,  il 
dit  tout  ce  iju'ilparoîi  f^voii  fiir  i  . 
tîcre  :  ccIa  autoiL  lôn  luiliic.,  puifq: 
ton  lui,  les  règles  de^la  declamati 
communes  i  la  Cluite  &  au  1 
Enfin,  ieCtnfcur  portefc  coups  d,'i 
niere  honnête  &  agréable  i  l'Autci 
Vie  de  Molière  :  &  celui-ci  en  les  tci 
avec  vivacité  &  avec  force  ,  daaac. 
Ton  adverfalre  toutes  les  louasgci  tju 
voit  attendre  d  Un  homme  ptdi .  qj 
M.  dcGrimarcfl  ne  le  rcconnc^c{)] 
^uïJnouïcnaSlKt 


■   On  peut  din 


î«ï 


c  cependant  que  ia- 
leurs,  avccda  rentimcm  ifif- 
rcircnlbtcrcni  davaougc.pQur 
le  d'cTprk ,  Se  pour  !e  tour  de  Tex- 
te périt  comBUt  «ft  uufe  à  ceux. 
■  Vie  de  Molitre  ;  M  de  Grima- 
.  lï  le  ddfein  qu'il  avoîi  en  iravsil- 
P.Ouvrage  ,  Se  il  relevé  encore  la 
bdc  Ton  AuKur  pr  le  jugemeut 
■  Prince  dérunc  pruflonça  un  jour 
ce,  „Je  ne  m'enmrye  jamaisavec 
,  dit  ce  ^rand  Prince ,  c'cQ  un 
imc  qui  tourmc  de  tout  ;  fon  ctudi- 
,  &  fon  jugemcnc  ne  s'épuiTeni  ja~ 


SÇ  AV  A 


Du  Lundi  i^.  Mars  M;  ] 


Voyage  d*Alep  à  Jerufalem  ^ 
t^année  i6tff.  par  Hen 
DR  E L  L ,  Membre  dû  Colleg 
Chapelain  de  la  Fafîure  *Ar. 
Traduite  de  VAnghis.  A  1 
Guillaume  Van  Poolfum ,  1 
braire.  i7of4.in  ii;  pase.'x 

'il--*     •■  •!  • 

■^li i  t '^  .  »|  /^^^  Uatontc  perfonne»  de  1 

:..♦'.;     'î  f^  Jgloifc  d^Alcp  ,  dont^n 


'0»     \i  o\'\r*r\w\       a*«Nt^     ^V«A 
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kuâlcin.  L'Auteur  rapporte 
^J  d'cxaâitude  tout  ce  qu'ils 
il  fur  la  route  ;  après  tgiioy  il' 
tinfipal  fujcc  de  fa  Relation  qui 
:ni.  La  première  ehofc  à  <juci)r 
nos  Voyageurs  quand  ils  furent 
crufalem  .lue  d'Jlcr  voir  TEglifc 
Ichrc  )  ils  en  tcouverent  les  pot- 
s  par  pluficur»  JanilTaires,  Se  par 


lui  fe 


li 
n'entre  fans 


Scici 
Scher 


^e  droit  eft  de  plus 
.p  &  la  qualité  des  perfonnes  qui 
;nt.  On  ferma  les  portes  de  l'E- 
:  Coït,  Se  on  ne  les  ouvrit  que  le 
iqucs.  NbsVbyagcurs  y  dcmcii- 
«rmez  pendant  tout  ce  temp»  là  j 
crcnt  a  obfcrver  les  cérémonie! 
ratiqucjSc  à  ïîlïter  touslesLicux 
qu'il  leur  fut  pernris  de  faîrcavec 
•lotrc  AuicLir  pa!re_  (bus  iîlencc  la 
■s  Itngulariiez  qu'ils  virent  dam 
e,  parce  qgc  pluGeuct  Voyageurs 
le,  &  Tur-cout  le  fj^rant  M.S.ih- 
:ompatriore ,  tiui  a  écrit  fur  ce  fu- 
nc  de  foVi  ^  a'cxa^tude,  qu'on 
it  rien  ajouter  à  fa  Relation.  N6- 
ien  fe  borne  à  rapporter  ce  qui 
m  TEglifc  de  Sep  u  le  h  r^  pendant 
Pâques,  Se  ne  dit  autrechofc  dé 
cet  qu'il  ert  nccdfaire  d'en  f^a- 
fïwtc/l/gçrec  de  fa  RcUtion. 


JOS  j    O    U    8    K    A    L 

li  y  a  ilan%  des  gallcrte  cout 
ccdi;  tgUre  ,  âc  dani  de  pail 
jpintï  au  dehors  ,  corCiûnt  1 
puur  la  ceeepuon  des  Maina 
lini.  La  j'iuï  gi'Jitdc  |>artie  d 
CbrEcicime;!  curreicn^ie  ainrcft 
lieux-là  dc-pccitcs  SucieccJL  deN 
chacune  avoit  l'un  quartier  pat 
lui  liait  afligni  parks  Turcs:  i 
la  Société  desLacîjis, celle  duC 
des  ÂTiiieaimi ,  An  AhyJJins  tit 
des  ^c/larims  ,  dcî  Cujii/w  ,  d 
les.  Sic  Tuuces  ces  Sociecu,à 
de  quatre ,  ont  abandonne  l«ai: 
patcequ'elles  n'uitc  pu  fubvcnlra 
dcï  Turcs  i  il  n'y  a  plus  aujnuri 
Latiiu  y  les  Grecs,  les  jlrmeni 
CujAles  qui  y  dcnieurcnE  .  ic, 
Cophies  (L'y  ont  plus  qu'un  mi 
qui  rcprcfenie  leur  Naûon.  La 
y  Tont  tellement  endettez  >  qu 
(jii'ils  ne  tarderont  ps  â  dcicrti 

De  ces  quatre  Societcz  ,  chi 
appartement.  Se  avec  cela  fes  J 
&nfluairc .  où  elle  cft  en  droit 
IcScrvicedivin,  àrcucluSandc 
Société. 

Cei  Socictez  ont  eu  Ibuvcnc 
tations  enfembte;  mais  le  luja 
elles  ont  le  plus  djfputé,  tft 
du  Sepulthrc  qui  e&  dan)  l*EgJ 
vilegc  a  été  conteflé  ,  fui  toi 
C:e<:i  &  les  Latiat ,  »«&  wû 


S'en  diijiutant (]iii  d^:^>  dcuxpr- 
Mcfe.  ils  en  font  Ibuvcnt  ve- 
ux coupi  &  aux  blelltiro.  Le 
ji  duCouvcni  li»  Latint.  moii- 
'oVagcun ,  pour  inntc|ue  de  cet- 
.  dCMnced'uflcblctTme  qu'il  a- 
i'ua  Petc  Grec  dans  une  de  cc« 
khicûcinci.  Apres  cda  ,  die 
ur,  comment  peut-on  crpErerde 
eux  litinis  hors  du  pouvoir  des 
Il  y  a  environ  douïe  aos  que  le 
tnee  écrivit  au  Grand  Vifîr  , 
r  de  Tuppriincr  ces  querelles  in- 
le  pria  d'ordooner  que  l'on  re- 
(ilcnrc  entre  Jcs  mains  des  La> 
it  le  contenu  de  la  cipitalaiii  a 
'jf.  Ce  Pxincc  obtint  enfin  ce 
idoitj  de  forte  au'il  n'y  a  plus 
irins  qtii  ayent  le  piivilcec  Je 
le  au  San&uitc  du  SEpulchrc; 
ns  de  toutes  les  Nations  ont  la 
entrer  pour  y  6ire  leurs  devo- 
I  les  Latins  Teuls  ont  le  droit  d'y 
lemnitez  publiques. 
ils  font .  à  ce  que  dit  ndtrc  Au- 
.  polis  &  plus  cxaâs  dans  leun 
)ue  les  autres  Moines  ,  &  que 
10*  Voyageurs  eurent  avec  eux 
Itvcr(àtion  qu'avec  les  autres,  on 
ntion  ici  que  de  leurs  ceremo- 
CXBtnlncr  celles  des  autres  Reli- 
ait cérémonie  commence  le  Ven. 
tau  loir,  ils  iii  nomment  MX  it. 


Tcnic  [ous  les  Moiacs ,  rSc  cou 
.dans  une  Chapelle  qu'on  nom 
le  de  l'apparition.  Avant  cju 
cette  Chapelle,  un  des  Moine 
mon  Iralienijui  commença pai 
gucjla  natle  lenehrefa ,  Sec.  A 
xicignii  routes  les  lumicics  , 
denieura  près  de  demi-heure 
riié.  LcSeHDon  iîni,  on  do 
des  alUlhuis  un  gros  cierge  al 
commença  à  marcher  en  Pr 
pluficiirs  Crucifix,  entre lefqi 
voit  an  d'une  grandeur  cxtraor 
quel  on  vovoïc  l'Image  de  N 
aunï  grande  rjue  le  natuceL 
ce  Crucitïx  à  la  tccc  de  Ix  Un 
les  afliftaiu  le  Tuivircni  ^  j|l| 
de  TEglife,  en  cbaïuaotj^^ 
Le  premier  lieu  aue  l'on  ^^Ê 
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ne  Ici  chofci  necclTaircs  pour  le  cru- 
r  i  un  iroilicme  Moine  fit  là  un  Ser- 
François.  De  la  piifon ,  on  fe  rcn- 
Autd  nomme  V Autel  du  fnrtage 
:  on  chanta  U  une  Hyamc  fans 
Icrmon.  jOïi  fut  .onfuite  a  uijcCha- 
ron  nomme  la  ChapeUe  ûi>  !a  Dé- 
ù  aprçj  le  chant  d'une  Hymne ,  il 

Îuatricme  Sermon  qui  futenFran- 
artir  de  là  on  s'achcmîna  auCal- 
:  on  kilTa  fu  foulicts  au  bas  de  U(- 
n  y  ïilïta  un  Autel  ,  où  l'on  prc- 
Jcfus-Chriû  iiit  cloué  fut  la  Croix, 
i  IcgundCruci&xdont  nousaronK 
on  y  [cprcTnua  la  noanicrc  dont 
rucïncmcocon  clianta  cnfuitcime 
&  un  autre  Moine  fit  un  Sermon 
l'iii  k  fujet  du  cmcificment.  De 
>jt ,  on  fut  à  un  Autel  Yoifin,  où 
:  que  la  Croix  fut  plantée.  A  cet 
roit  un  trou,  qu'on  dit  ctte  cdui 
lel  fut  pofé  le  pied  de  JaCroix .-  les 
;  y  plantctcnt  leur  grand  Crucifix, 
l'Image  Cinglante  de  jefus-Chrift, 
Tant  en  cette  fiiuation  ,  ils  chanr 
ie  Hjmnc  ,  aptes  laquelle  ic  Pcrc 
liEs  dans  uncchaifcjËt  le  Sermon 
Son  en  Italien. 

lï irons  de  quatre  pieds  Si  demi  ie 
du  trou ,  dans  Icijncl  ils  poferent 
jiiix ,  Ton  voie  un  rocher  fen<]t»» 
«rod  être  de  ceux  dont  parle  S. 


t 


11  lciul>l£  il  mard  qU'cne  ne  j 
avant  3  m.iis  elle  fe  r'ourrc  p 
rne  on  le  voit  dsits  une  auv 
dcITus  de  ccllc-li,  &  elle  d 
terre  à  une  profondeur  tncoi 
dit  n&re  Auteur,  qu'une  a 
prenne  que  cette  fenieïcfit 
à  la  Paflion  de  narre  Sdgnà 
ajoiire-t-il)  il  eft  vifible'qu'e 
contrefaite  parl'artj'les  cor 
fiitcmcnt  égaux,  &  04rrc  r 
fcrpcntant,  de  manière  qu'il 
trumeni  qui  puilTcnt  v  atteîn 
La  cetemoiiic  de  la  PalTu 
deux  Moines ,  dont  l'un  n 
feph  d'Arimathie  ,  Sc  l^uti 
s'approchèrent  de  la  Crrf^' 
les  quatre  cloUx ,  &  ^Ccrf 
étoic  ddtVas.  Cette  figurfl4 
njprf   auc  les.  mciabsiia' 
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<lrap  mortuaire,  &  on  le  dcfccti- 

Ivaîre  ;  enriiîie  on  le  poica  i  un 
ne  la  Pierre  de  l'uriftian.:  onpre- 
c'eJl  le  même  Iteu  où  le  Corps  de 
ift  fuc  oinc  &prcpflré  pour  la  fc- 
On  y  polii  U  figure  ,  Si  après  a- 
dcllus  ptu(7eurs  poiidics  aromari- 
l'envcloperent  dam  le  drap.  Pcn- 
:  cérémonie ,  on  dianta  une  Hym- 
K  de  (juoi  un  des  Moines  fit  l'O- 
lebrc 

<fci]ues  finies  ,  on  emporta  Ta  fi- 
on  la  puCi  d.im  un  [onibeau  cgiii 
fermé  juT^u'au  jour  de  Pâques. 
is  ces  Serinons,  ëc  une  ccieinoiuc 
,  le  monde  tniigué  fe  retira. 
lemain  ,  (|ui  ktoit  le  Samedi  14. 
il  ne  Te  paffa  rien  d'extraordinaire 
cela  donna  lieu  à  plulîcurï  Pele- 
faire  marquer  les  bras  des  cnrci- 
inaires  de  Jcni&km.  Ceux  (jui 
naruues  i'y  prennent  ainlt  :  Ils  ont 
es  de  toutes  les  figures  que  l'on, 
aitcr  s  ils  couvrent  ces  moules  Or 
pondre  de  charbon  de  bois ,  Se  ilt 
icncrurvotrebrasrcnruiccils  prcn- 
t  aiguilles  très-fines  aciachées  cri- 
s  les  trcnfcnt  à  divcrfcs  fois  dan« 
:  compofcc  de  ]>oudrc  à  canon  ôc  de 
tif,  puis  ils  vous  font  nvcc  ces  aî- 
periiespiqueurcs  le  longdcs  lignes 
luulci  ont  bilTée^  ftir  I;:  bTas,Cc  ib 
luiickj>.vtie  avec  du  »m-.iû  îwt 


toute  la  cercmanic  du  jour. 

Le  jour  de  Pâques ,  on  out! 
bonne  heure, on  celcbra  U  Mi 
S.  Sepulchre  ,  qui  e(i  le  lieu 
nent  de  l'Eglife  :  on  y  avt 
trâne  au  Pcre  Gardien,  Icquc 
bet  épiferipaleSiâc  la  mitre  fur 
na  la  Communion,  caprcfciu 
Turcs,  à  un  grand  nombre  d 
lins  en  excepter  de*  cn&ns  d 

L'aprèj-midi  nos  Voyageur: 
ter  les  principaux  endroits  ,  q 
des  portes  de  la  ville.  Le  pn 
on  Ici  mena, fui  une  grnndegi 
-«lie  que  Jeremic  faifoit  fa  demt 
nontra  le  lit  de  ce  Prophei 
^nchc  fur  le  rocher  environ 
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i  Sepnlthres  éa  doit  ,  dcfquellM 
iuceur  raconte  bien  dm  jiatncuk' 

mdi  dePàc)u»,  qui  cccit  k  t^.^c 
h  iravcrrereni  une  partie  i!u  Mou 
>îcts ,  âc  furent  à  Bcthanie ,  qui  n'cll 
it  qu'un  petit  vilUge.  II  y  n  à  l'cn- 
e  vieille  maitire ,  noiiimcc  le  Chi* 


i  (km  un  petit  valon,  près  duClii- 
e  Sepulcbre  où  il  rclTiircita  ;  on  deC- 
iiis  ce  Sepulcbre  p»r  vingt-cinq  de- 
rc  rapides ,  qui  conduilcnc  danï  noe 
chambre  quarrèc,  d'où  l'on  entre 
w  auite  plus  peritc  de  près  dcquane 
le  demi  ]  dans  laquelle  on  preienil 
corps  avoir  èié  pofé.  Le*  Turcs  onc 
up  de  vénération  pour  ce  licu-ld}  ils 
fait  un  Oratoire,  &  ils  tirent  unca- 
:  chaque  Chrétien  ^ui  y  veut  cn- 
Notre  Auteur  fait  ici  la  Relation  et 
n  parti cularitcz  que  nous   rccnin- 

dardi  nos  Voyageurs  furent  au  Jour- 
9c  vifitccent  le  lieu ,  où  S.  Jean  don- 
baptême  :  le  fourdain  a  un  de  fes 
rellemeni  rempli  d'arbres  &  de  buif- 
commc  de  Tamaris  ,  de  Saules  Se 
ndres,  qu'on  ne  (çaaroic  voit  l'eau  au 
i>  Ces  builTons  etoicnt  autrefois  la 
t  de  toutes  fortes  de  bètes  fnuT»»», 
dit  tfu^lt  Je  font  encoic3.u\o\i\^'câ>. 
O  i  W 


,itf  Journal 

CCS  animaux  retrouvant  toàiàts 
leurs  retraites  ,  par  les  déborile 
rivière,  ont  dontic  lieu  à  l'allufioi 
chap.  49.  V.  i^.&c.  Il  viendra 
firtani  As  eaux  du  Jourdain. 

Comme  nos  Voyageurs  n'écd 
Joignez  de  la  Mer  morte, ili  fiiri 
devoir  ceseatix  prodigieufct.  Li 
te  cH  environnieà  rOriene  0c  à 
de  trcs-hauces  montagnes  :  die 
au  Nord  par  la  plaine  de  |erid 
f  oit  de  ce  côté-là  les  eaux  du  joi 
le  cfi  ouvcnc  au  Midi  i  perte  d 
tient  qu'elle  a  vingt -quatre  lieue 
&  lîx  ou  fcptdcLirEC.  NôircH 
qu'ils  trouvèrent  furie  bord  de  k 
le,  une  cfpece  de  caillou  noir 
me  à  h  flamme  de  la  chandelle 
fumée  eft  d'une  puanteur  inruppo 
devient  plus  léger  en  brdkni  ,  1 
diminue  pas  3.  la  vue.  Le«  Hl 
Pays  difent.  tjuc  qipand  les  oifea' 
au-deOus  de  cette  Mer.ils  y  t  ' 
Maiï  natte  Auteur  a0ure  ivi 
traire.  Ils  ajoutent  encore  qu'il  (i 
de  poiflbnrni  d'auirei  animaux  qt 
(ênc  fouflrir  les  eaux  moridlcs  t 
lorien  doute  du  f^it. 

Pour  ce  qui  cfl  du  BiiuSK 
que  produit  cette  Mer  ,  il  n'y  co 
â  l'endroit  où  turent  no^  Voyagn 
en  en  rrouvccn  abondance  Iclon^ 
Ofnes  de  l'un  &  Ac  Yiwttàw 


S(«V.«!.  )I, 

irent  plufîeuri  morcetiiis  à  Jcru> 
:fieinble  exaâc:menc  i  de  lapoîx, 
t  de  la  peine  i  le  dillinguer,i'il 
;oût  8c  l'odeur  du  fouf^re.  lU 
it  arec  loin  les  eaux  de  cette 
IC  ^ue  la  vue  peut  s'éccndrc,& 
ce  qu'ils  purent  pour  voir  s'ils 
riroienE  point  quelques  rcAca  de 
qui  écoicnt  autrefois  lîtuécs  en 
,  mais  ili  Dc  purent  difceiner 
nceaux  de  ruines ,  ni  aucune  lu- 
II  au  dell'us  delafurfacedcl'eau, 
Tcjueni  neanmoim  les  Geo- 
leurs  Cacies&  dans  leurs  Xi- 


F 


l-peiit  PromoiitoireàrOccidem 
;r  ,  Droche  duquel  on  dit  qu'ell 
;nt  de  la  femme  de  Lot ,  chan- 
lue  de  fei  ;  on  picicnj  même 
encore  une  parcie  de  la  ftacue  , 
it  pas  le  temps 


'Yigeu 
e  làir. 


ir  de  la  Mer  morte, i  une  lieue 
is  trouvèrent  dans  une  plaine  un 
s  Arabes  nomment  Zac-chene l'il 
n  aibrillcau  rempli  d'épines;  il  b 
£  h  couleur  d'une  petite  noix 
as  encore  meure:  les  Arabes  pi- 
de  de  ce  fruit ,  puis  la  mettent 
au  boiiillantc  ,  âc  en  lircnt  une 
.  ils  fe  fervent  pour  les  meur- 
■Enicti  ils  l'appliquent  aulliex* 
m&rJesbleffM's  ouv»tcs>>^\3k 


jl6  Jour 

pre&rent  au  Beaame  âe  GaU*él.    L'Aurcnr 

de  cette  Relation   dit  <)u'il  en  aclici«  unt 

{)oiiteille,  &  qu'il  a  trouvé  ,   (>»r  cxpericn- 

ee ,  que  c'cft  un  ntcdlcnt  remcde. 
Le  Mercredi  j  i .  de  Mars  ,  nos  Pdtrim 

"décampèrent  j  8e  retoutncrcm  pnrlcmimc 

çiicniin  qu'ils  êioient  venus;  ils  itrivcrcw 

floche  des  murailles  de  jEfuralcm.  Jl*  ("■ 

\  'tent  droit  à  Bethléem  :  il  n'y  a  qot  J;  ' 

le  cliemin  de  JerufalciniBeihlct- 

'le  grand  chcnin  travcrfe   la   villcc  Je  ■' 
ptaïm,  comme  il  pdrciît  par  ;. 

■jof.  liv.  IV.  chap.  10.  Ccitt 
toeurc  pour  avoir  ftc*i  de  i)i. 
toiru  de  David  contre  les  Pb.;! 
trouve  dans  cette  roiitc  plufieuts  c;:à-- 
tefnarquables  ;  premicrement  ,    le  lit" 
l'on  dit  qu'étoit  la  maifon  du  venerablr 
meon  :  fccondemcnt  ,   le  Rimeux  libre  . 
Terebinthe ,  à  l'ombre  duquel  Te  rcpou 
Sainte  Vierge,  lorfqu'gUc  alloir  à  Jetufil 
offrir  Ton  Fils  dans  le  Temple  :  en  m^-- 
"me lieu,  un  Couvent  bâti  Ions  i'inviict;' 

■/d'Elic.    Les  Moines  de  ce  Couvent  iunn- 
inc  pierre  qui  fervoit  de  lit  àce  V'"' 

'plicic,  &  Tur  laquelle  ils  prétendent  qucli 
figure  de  ftin  corps  eft  demeurée eraprtÎBK' 


■Ify, 


,ul11  p 


■puits  oii  ils  difent  que  reparut  1^ 

'  Map«  d'Oriciic.     En  quatriène  li 

jtnbein  de  RadteL     II  y  »  de  11 

pie  c'eft  le  verîwWc  endroit  od  e 


s   (    A    V    A    N    I.  31, 

lap.  )f  •  V.  1^.  mais  le  tombeau  qu'on  v 
ait  aujouid"buy.  n'cft  pas  celuy  que  Jacob 
£c  conftruirc  :  c'eÛ  de  quoy  il  cft  Ûcilc 
e  fe  convaincre  ,  car  la  ftrui^uxc  en  efi. 
loderne  &  à  la  Turque.  11  y  a  un  petit 
ïtrain  proche  de  ce  monument  ,  où  Ton 
rouve  de  certaines  petites  pierres  rondes 
|UÎ  tcQëmblent  à  des  poisi  les  Moines  du 
leu  prétendent  que  c'en  cioieni  autrcfoii, 
l(  qu'ils  Furent  pétrifiez  par  un  miracle  de 
a  Sainte  Vierge,  qui  voulut  punir  un  Pay- 
as qui  lui  en  lefiila  une  poiencc  qu'elle  lui  , 
Icmandoit.  pour  fub venir  a  la  iâim  qui  la 
ue0bit  :  ce  Iont-]i  de  cet  miracles  qui  ne 

t  pas  ariiclci  de  foy. 

liK  étant  arrivez  I  Bethléem, 
r  tous  les  Lieu»  Ihints  :  fcn- 

'  II' Lieu  ou  naquit  Je  Meflîc,  la  Crèche 
..  il  fut  poTé,  k  Chapelle  de  S.  Jofeph, 
clic  des  Innecms,  celle  de  5.  JirSiae  ,  de 
niine  Paule ,  à.' Eufiochiiim  ^  d'Eu/èificCre- 
mewc  ;  6c  enfin  1  Ecole  de  S.  Jérôme. 

Le  Jeudi  premier  d'Avril,  ils&rencToir 
quelques  lieux  remarquables  dans  le  voilîna- 
|e  de  Bethléem  ;  ils  vîlïterem  les  fàmeufes 
oniaincs,  les  lavoirs  Se  les  jardins  de  Salo- 
non  ,  qu,i  (ont  environ  à  cinq  quarts  de 
icuirs  de  Dcthicem.  Il  y  a  apparence  que 
:c  grand  Prince  fait  allulîon  à  ces  lieux 
k  plaifir  dans  l'Ecclef.  ehap.  j.  V.  J.  &fi. 
□ri  qu'entre  les  autres  jnarqucs  de  Ik  ma- 
gnificence ,  il  y  parle  de  fct;  jardins ,  de  Ces 
vigiia,  &  Je  lis  lavoirs.    Onicctw.  JaW 


w  Voyagcu 
CMC  ïifiter 
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ette  Relation  ,  l'ordre  &  la  ftruôurc  il 
Mes  lavoirs,  ^ï  font  quelque  chofc  de  ï^ 

;  Le  Vendredi  s 
àrem  de  Bcthlei 
Defert  &  le  Couvent  de  S.  Jean  Baptillc,  i< 

iraverferent  (Lins  cedclTeiniint  v..     ., 
lldil  eue  In  fameufc  vjiièc  dans  [  ' 
'      "      n  iinenuit  une  fi  tenli.; 
rmtc  de  Sennachcrrb.    1  * 

I  ►qu'on  croit  <]u'uii  Turc  n'y  ii 
V   plus  de  dcuK  ans.  A  la  faveur  .!>.  <  i 
[(«ionvraycoufoufle,  les  ChtciicJiî  loni  ;  ■ 
■^blei  poirelleurj  du  villages  êc  nu!  Tu  ri 
I  ^pourbardi  qu'il  foit,  n'ofc  cxpofcr  b  > 
tPour  découvrir  fi  ce  qu'on  dit  de  (c  v 
?ngc  cfb  véritable  ,  ou  non.  A  une  lieut 
iî  cft  une  fontaine ,  que  quelques  gens  iv. 
.rcni  ftre  celle  oiiPliilippebapci(iiIïuiiu.i 
^d'Ethiopie.    Le  cliemtn  qui  y  conduit  ci: 
-Jierrcux  &  fi  inégal,  que  les  Pèlerins  ■; 
I  >  Kavenc  avec  combien  de  peine  on  y  pail^ 
.  •tneval ,  ne  fçauruient  comprendre  (ju.; 
I^khariot  (cinbLible  à  celui  dcVEumiquc,  "^ 
T»fel  qu'il  cft  reprcfemé  dans  les  Aaei  d" 
*Apôtrei,  chap.  8.  v.  iS.  ait  pu  paflcr  d»w 
'  -fte  lieu-U. 

is  ncfçauriodî  accompagner  plus  long- 
t^empi  nos  Voyageurs  dam  leur  (ejourwi 
i>  tic  Jerulakm ,  St  à  'iwvj.ïiwRiâio 


icvinrcnc:  cocorc  moins  pourrions- 
fuivrc  dans  leur  recour  d  Alep.  Nous  EiùC- 
Tons  ,  en  obfcrvant  que  cctre  Rclauon  eft 
cerne  d'une  manière  attirance  ,  qu'elle  ell 
touic  circonHaniice  jour  par  jour,  qu'etle 
ell  predlc  ,  Se  qu'il  fccnfalcj  en  la  iilânt, 
qu'on  voyage  avec  TAuicur. 

JoVnniiGeokgti  De  Kuli-ij  im 

Famïgcratitlïmi  Diirertatlonum  AcadeniU 

"^'""ini  Volumen,  cui  acceflît  ejufdeni  de 

ationibus  Statuum  Imperii  Commea- 

)  Se  alia  ûifupcr  opulcula  ,  quorum 

o  fequcrjï  pagina  exhiber,  cumPra:- 

«le  Jo.  ScHiLiERi.   Argcntorati^ 

■libûs  Johannis  Reinholdi  Dulflecken, 

W-  Ceft-à-dire  ;  Volume  A  Dijftrta- 

p  AeaJtm'i^uti ,  par  Jean  George  de 

.|pit  JsTifivnfiihe  Ires-cekbre  ,   m'ec  ua 

mité  dtt  jimbajfai/es  des  Etats  de  tEmpi- 

t  -^  autres  Ouvrages  dit  luâiHt  Auteur  t 

,     A  Strafbourg  ,  aux  ffais  de  Jeaa 

khold  DullTccker.    i7of.  in  4.  figg. 


repui 

i  beai 


^pîi,  ont  fait  beaucoup  debruîc  tant  ila 
Cour  de  Vienne  que  dans  tes  Univer/îten 
d'Allemagne;  ôc  fes  Ecrits  pleins  de  fcience 
&  d'érumtion  prouvent  allet  que  ce  n'cfb 
pu  fans  un  juite  tbndemenr.  ^  Comme  ils  fc 
tiouvoieni  imprimez  en  diftetens  «»Tiâ.t. 


,  -M.Schîlter  a  piis  ioin  de  la nmiUtitl 
c  leur  donner  à  tous  une  même  fonDef 
Ilyatbns  ce  Volume  jul(]u'3i 
treize  Dilleriacions  ,  qui  y  oni  ctcinliaêap 
dxns  l'nrdre  qui  luit. 

X.  Diss£RT.     De    CoMfBfDUiim.  1 
Confolidation  cft  une  reiioiou ,  quilctt 
de  riifLifruir  à  lapropiiciè,  de  laquelle Qh 
voit  écé  feparé.  L'Auteur  en  cwi    '  ■^'-- 
ËJnc ,  la  dcËnition  ,  les  diâcroi 
l'ubjet ,   les  moyens  qui  doniu ., 
droit,  tcrqueU  font  volontiitcs-^ 
ru  :  les  cfTccs  de  la  conToIidadon  p 
tint  3  la  chofe  confolidéc  <i 
tances  qui   raccomjiagneni  »    les   i 
oui  s'y  rcrconttent  >  foit  par  la  (ôtce  4t  M 
ftipubiion,  lôit  par  la  di^i'oGrion  de  bit 
Il  rapporte  pour  exemple  de  ce  i 
l'Ordonnance  du  Roy  Ttes-Cbi 
mots  de  May  i6'S  i .  coiucrnant  il 
'.1  BalTc  Alfacc,  non  mouvan 
vieil  iront  cy- après  dvaquet,- 
doiinance  ne  permet  pss  atie 
les  Sujets  de  S.  M.  Tres-Chté 
invertis,  ni  que  les  Princes  d'A 
rciiniffe^i  i  leur  domaine,  ou 
■  de  nature,  en  les  rendant  alicR 
ujjeablcs, pour  quelque  caaSe,  < 
wc  prétexte  que  ce  foit- 

II.   Di  ob/fn^oalU   Imper. 
cien  u£igc ,    qui  s'eft  obrervé  eiKor£  i 
JTmpire    Les  Allemands  l'appellent  tUith-^ 


^^^^Kb  es    s  {  a  ' 

Aâcs  judiciaires  &  cxtraocdi narra  :  c'cft  d 
ce  Droic  non  ccric  ,  de  qui  t'eft  tadcemenc 
introduii,  qu'on  aiiribuclcrcirjiilignagcr, 
h  ruperioricc  terricortalc  avec  fci  dcpcncUn- 
ces,  &  l'ciablilîcmcnc  des  Offices  de  Chan- 
celier ,  d'Ëchanlùn  ,  de  Maréch.il  ,  &  de 
Chambellan  de  l'Ëmpiie.  C'cA  luîvant  cet- 
te ancienne  obfecvanoc  que  quelques-uns 
licnneni,  comme  pat  tradicion,  que  nulne 
peut  écrc  élu  Empereur  ,  qu'il  nv  Coii  de  la 
Nation  Germanique;  que  (îjnlilcdîon  feduit 
cure  à  Fraiicforc,  funCouronncmcmàAix- 
la-Cbapdle,  &  que  ronprcmierCoiifcilddt 
cire  tenu  i  Nuremberg. 

III.  I)c  PUcU'is  orilinum  Inipiiu.  Ce  titre 
comprend  les  Rcfuliais  des  AUemblccs  gent- 
ralcj,  Icî  R,cccs&lcG  Conilituiions de  FEin- 
pire,  qui  font  appeliez  vulgairement  Eekhs 
Gutn.bloen  :  routeur  en  But  la  defcription, 
&  prétend  en  avoir  découvert  la  véritable 
oiiginc.  Il  parle  des  Etais  de  l'Emiiire,  qiû 
fcuu  ont  droit  de  fcance  &  de  HiATage  dans 
le«  ASernblccs  gencrnlcs  de  l'Empire  i  de 
quelle  autorité  s'y  font  les  Dcercts,  quelles 
font  les  matières  qu'on  y  propofe  ,  £(  cotn- 
lacnc  les  propofîtions  y  font  refolues  &  exé- 
cutées; en  dernier  lieu  ,  des  cmpêchenicns 
S(  des  abus  qui  s'y  rencontrent. 

IV.  Du  Aduflkiiiliui  &  Emancipatiouibut 
PtiBtîpirm.  Ce  qui  a  cneagé  l'Auteur  d  faire 
cette  Diflèrtation  ,  cA  l'opinion  dont  ulu- 
fîeuiY  font  prévenus,  (]uc  Je  droit  dcsadop- 
àoai&  du  cmaneipatioiis  cft  sbi^et  wi  ti? 
O  fi  W 


les  Souverains  (ont  fculemeni  a 
de  Kulpis  a  (hit  une  recherche 
exemples  qui  s'en  ftouvenc  cLi 
ancienne  Se  moderne  chez  les^ 
t&i  les  Romains ,  &  Ici  GacS; 
en  Allemagne  >  en  Efpagne  , 
Outre  les  £rmalitcz ,  prScmej 
R.omaînpour  les  adoptions,  il 
qu'elles  fc  railoient  en  cinq  aUM 
I.  PrrTcJiametitam ,  en  înfUtu 
lier  fous  Ja  condition  de  po 
du  Tenateur ,  dunt  l'Hitlaii 
fournie  plutîeurs  exemples,  z 
tntim,  par  l'alliance  fpirituclle  , 
trafte  entre  le  Parrain  ,  &  1' 
prefente  au  Baptême-  Cette  I 
ïion  a  été  introduite  dans  l'Egli 
«lie  a  été  imitée  par  les  Franc 
il  paroîi  par  les  Capitulaïrcs 
Jnasne:  is  dons. oui  ii:  f''*"-- 


D   E   î      i  ç   A   ï   A   N   s.  Jlï 

ze  de  fa  valeur  f£  de  Ton  mcriie.  C'eft 
S  «jnc  le  Roy  des  Hcrules  fiit  adopté  par 
eoduric  Roy  des  Gors ,  Aihaliific  par  l'Em- 
cur  Jiiftinien  ,  Si  Cofrocs  novcu  du  Roy 
Pctlc,  patjuliin.  4.  Ftr  eafilliim  vcl (ç- 
m,  en 'coupant  Ict  cheveux,  comnic  il  fc 
itiquoic  aucretbis  en  A]lcini:gne.  5.  Pey 
trimonium  ,  lorfque  celui  ou  celle  qui  fë 
narie,  ayanc  des  cnfaiis  d'un  premier  lit, 

rend  communs  à  l'effet  de  pouvoir  fuc- 
îer  à  Tautrc  conjoint  par  une  efpcec  d'a- 
ptîon:  c'eft cequequdquesCouiuaicsonc 
alifié  du  nom  d'adjiliathii. 

V.  &  VI.  Sont  des  Thefes  de  Torigine  & 
:  l'établilTement  du  Droit  public  d'AlIc- 
a^nc  ,  de  l'Empereur  ,  du  Roy  des  Ro- 
jins  ,  St  des  Vitaires  de  l'Empire  Germa- 
(jue- 

VI!.  De  unilnlt  Rtrpab/k^  in  S.  Ramant 
Hprrio.  C'eil  une  qiiclHon ,  qui  pattagc  les 
olitiijues ,  pour  fçavoit  fi  l'Etat  prcfcnt  de 
Empitt  d'Allemagne  eft  compofé  d'une 
:ule  ou  de  pIufieutsRepubliques.  L'Auteur 
n  prétend  prouver  ici  l'unicc  &  l'indivilitM- 
té  de  toutes  fes  parties  ,  fuivant  îes  Lois 
Midamcntales  de  rEmpire.  Il  le  démontre 
«  la  forme  de  fun  gouvernement ,  en  ce 
pM  te  Droit  di:  Majefte  ne  tcfidc  dans  aucun 
Ira  membres  particuliers ,  mû  dans  Iccorpï 
Bivcrfcl  dt  1j  Nation  Getmanîtjue,  On  en 
rit  dcï  exemples  dans  le  pouvoir  qui  ap- 
inienr  conjointement  d  l'Émpcteut  Bcîoiw. 
aîsdel'amp'ae ,  rfc  fdrt:de>Loix  <\vi\^t\«. 
O  7 
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louï  les  Sujeis  de  l'Empire  ;  dans  le  libre 
exercice  de  la  Religion  ,  qui  a  iii  aceurdc 
par  les  Traicei  de  Paix  conclus  en  Weftpha- 
iie:  dans  les  guerres  qui  fe  font  au  nom  de 
l'Empire  ,  qu^on  ne  peut  refoudrenîenrre- 
prendre  que  du  comoiiin  confcmemeni  de 
t'Enipercur  Se  de:  Etan  de  l'Empire  :  dans 
le  droic  deSdgneurie  direde  Bc  dcfouverai' 
ncté  fur  la  biens  des  Cîcoycns  ,  lequel  ne 
pcuc  cire  exercé  que  du  contente meni  de 
tous  les  Ordres  del'Empire  ;  dans  les  levcci 
des  fublldes  Se  des  contributions  ordinaires, 
qui  ne  peuvent  être  augmentées  ni  créées  de 
nouveau  par  les  Euts  .  fans  la  participa 
de  l'Empereur  &  des  Eleâeurs:  dons  lac 
rion  des  Magiltrais,  pour  connoître  des 
faires  de  l'Empire,  krqijels  doivent  ctri, 
tablis  de  l'autorité  des  Etats  de  l'Empirc^l 
de  l'Empereur  :  dans  le  droit  d'envoyer  i  _ 
Arabairadeurs  de  de  recevoir  des  Amba&à- 
des ,  les  Etats  n'étant  point  exclus  de  cette 
prcro^iive,  quand  il  s'agit  derinterct com- 
mun ^e  l'Empire.  L'Auteur  conclut  de  li  , 
ôc  de  ce  qui  paroît  par  les  Loix  publiaueS) 
Se  par  l'ad  mi  ni  11  ration  particulière  de  U 
puiirance  Touveriiine  ,  que  l'Empire  d'Alle- 
magne n'eûqu'unc  feule  Republique.  II 
pond  cnfuiic  par  un  dernier  chapitre 
aigu  mens  contraires. 

Vni.  Dt  Prhmih  m  h^flrmE»catf<miii 
Les  Courfes  âices  d'autorité  privée  fui  l'F 
ncmi  ,  font  la  matière  de  ce  Traité.  C 
un  point  du  droit  de  U  gu&iic  >  ^v^^V 


I 


Sç... 
ici  Aiivanc  1»  divcrfcs  < 
piilhiicci ,    par  rapport    .111   drait 
Ici ,  au  idf  oii  dus  guu ,  &  à  b  difciplin 

i^M  Jurif  Ramant  eirca  at^uîfiihtiei  yiit\ 

[Grocîus  dans  fon  livre  du  Droic  de  ] 

Suèrrc  &  de  la  Faix  ,  ayanc  traité  des  nw^fl 
(lu  H'icqucrir  ,  fuivanc  le  droit  des  gcns^^ 
iL  de  Kul^is  prétend  que  les  principes  ^a 
n  Atiicur  ne  t'uccordi^nt  nulletncnt  a 
tuK  des  anciens  JurifconlultesR.iim.iins 
jue  la  différence  vient  de  ec  tjue  ccsdcrn 
Int  puiCc  leur  doctrine  dans  la  rouicc  di 
'hiloToptiic  des  Stoïciens ,  au  lieu  <]ucGi« 
lus ,  êc  Ca  Seâaicurx ,  en  fe  fondant  p, 
uliereineni  fur  le  droit  40*  s'obicrve  ej 
u  Souvetaiiu  ,  ont  brouillé  Se  con&n4| 
Dure  cette  maticrc.  C'cft  le  fujct  de  ci  _ 
buviéme  Diffeitaiion  ,  où  nâirc  Auteur  çj 
Ktquc  première  m  cm  en  quoi  conMent  i( 
[l'^rcnces  de  ces  deux  fortes  de  droits;  q 
aitc  il  en  &it  la  conférence. 

X.  De  Gmaenicarum  Liguiit  vettram ,  fifM 
lemumjiirhin  Refaùik/i  nefiia  origine  ^i--  " 
iTitattqiit  pmfittû,  .^ 

Depuis  que  le  Droit  Komain  s'ell  intff^a 
uit  en  Allemagne  ,  &c  dans  les  autres  FajfV 
;gi5  par  les  Coutumes  ,  il  y  a  eu  pluficuMj 
oiitliis  entre  les  Partifani  du  Droit  Coi^  ^ 
iiniet,  &eeux  du  Droit  Eaii-  L'Auteur 
c  cette  iMemiioa ,  cciûe  cnEoi:uità,'^çv- 

-l 


1  o  "  *        ■  'nt 


un*  *^*  B,M««=  *^   - 
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D  itmaimibas  Slaluum  Imper ii- 
fitice  d'Auccun  ont  éeiit  <hi  Droit 
1^  Se  des  TonAioiu  des  AmbaiTa* 
.de  Wiçqucfort  ConfciJlcr  dtiDuc 
rie  £cLunebourg  ,  cft  un  de  ceux 
ent  avec  plus  de  (îlaifir  &  d"iitili- 
:  ici  nn  Traité  particulier  dct  Am- 
es, Etats  de  l'Ëmiiice  ,  lequel  n'eft 
I  weabte  ni  moins  uiiic  ,  Se  qui 
ip  de  rapport  aux  Mémoires  de  M. 
iK>  M.LeibnitZ  a  âii,  fouslenoin 
îidu  Furjhnrrht ,  un  autre  Ecrie 
ifrenuiai  LegalieahPrrncif-imGer- 
jr  la  (jueftion  agitée  i  Nimegue, 
je  Droit  d'Ambairadc  des  Eleveur! 
t  de  l'Empire  ,  &  qui  conlîlloit  à 
Si  in  Princes  d'Allemagne  font  en 

fc  &ire  reprcfcntcr  par  des  Am- 
1  j  prétention   que  !c  Roy  Tres- 

n'a  aeeordée  aux  Elefteurs  qu'en 
aï|&qti11arefulec  abfolu  ment  aux 
'Atlemagne,  que  Sa  Majefté  Trci- 
nen'a  voulu  rceonnoitreqiiecom- 
moyez  ou  dei  Minillres  du  fécond 
Ecnt  de  M.X-eibnicz  a  été  fuivi  de 
ïltcs  Air  In  même  queflion  ,  l'un 
SitrefitH!  ée  Philariie  é*  d'Eugc- 
teft  la  Leurtifim  MnteTffetoa- 
red'Ambaffadiur i  oùrAuteurfoil- 
la  prétention  des  Princes  de  l'Em- 
jurieufe  atix  Elefteurs.  Il  fc  pre- 
.raité  de  Pai^  deNimegue  ur\ca.vk.- 


Ton  Collcgucj  fur  quoi  parut  Û 
parc  des  Elcflunux,  ûiiiculc, 
de  la  queflivn  qu'il  y  a  teuchaiu  i 
mire  les  Ambaffailiuri  de  Ffimet 
BrnjidebçuT^.  M-deKuJ.pis  ayant 
traîrcr  du  Dioii:  d^AmoaClâde  . 
les  Ecats  de  l'Empire  ,  par  rap| 
pire  ou  à  leur  Scigncune  tcrrit' 
cxporé  les  règles  générales  touel 
monicî  Si  les  fbnîKonï  de  ces 
AmbaO^ideurs  ;  &  quoi  qu'il  de 
qujfcis  dans  le  détail  de  leurs  i 
iiculiers,  enrapnortant  tomeil 
tre,  il  fait  profeflîon 
parti,  maisfeulcment 


"cil  peut-être 
iiiaue  AUcmaii 
c  plui  le  Di 


u^-j.  O^Ia^ÉtCrs 


â 
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OrMiio  de  Analogie  Jurh. 
uu  Difcours  prononcé  par  l'Auteur 
rniverGtc  àe  Strasbourg  ,  lorfqu'il 
siu  Profefleur  du  Droit  Public.  Il 
c  la  neccfSic  qu'il  y  a  d'appliquer 
:e  des  propottiotu  aux  icponfcs  & 
Uîoiu  in  Droit. 

b  les  PÏMcii  que  M.  Schilter  a  inT^ 
■e  Volume,  i!  y  e. 


n'a  pas  juçc  a  propc 


idc  k 


roHîri 


1 


a^yânT  iic  tmpriiiiéci  d[7>ui9  peu , 

13  Volumes  Teparcz  ,  on  les  trouve 

•nt  Aim  les  boutiques  des  Libraires: 

^■- CHtglum  Gretianiiii;  qui  cil  une 

: . .n  au  Traite  de Grutius ,  du  Di oit 

. .  I  c  &  de  la  Paix  ,    un  Comnicn- 

..^.'Uiainbano  ,  6c  un  Traite  fur 

,.,acm  des  F.:i\dcs  du  Droit  Public. 


^^    J 

J  OUR  î 

DES 

S  Ç  A  V 

Du  Lundi  lî.  Avril  : 

•  Lti  Vtjagts  ds  Lionne 
liant  une  d«fiription  tn 
de  l'Amérique  jé"  deteu 
gae.    Traduits   ds  .l'A: 

MoNTiBST  loterpr 
vec  des  Caries  Gcograp 
A  Parii  chez  Claude  ( 
ques'jà  \i  Toifon  d'or 


Omme  l'Auteur, 
ter  les  mênics  chc 

dans  les   Voyages 


c 


"  Ce  Voyage  a  été  imp 
chez  Paul  Marrer  ,  en 
dernier  Tome  des  Voyag 
IJ  a  été  traduit  çit  le  ir 
traduit  le  der  nier  "S  orne 


BVKftL   DIS  SfAVANX.        }]} 

i  avons  pitltàuB  le  Jnuriul  ilu 
■»  1706  j>.i  '.j.y  tcnïoyerou'cnile 

noyi  Cioyons  à  propo*  li'jïcitir 
aa  curiciucs,  <^ue  p'urunc  plui 
dligejicc  dw  fâiti.  contez  de  part 

il  Teroic  bon  de  lu  iire  tous  deux 
trnips  ]  &  de  ne  feparer  point 
gn  qui  ont  un  lî  grand  rapport, 
■ire.Cdui'Ci  cil  écrit  avec  beau- 
ctCHc  ]  ic  avec  un  air  de  vérité 
éc  Mais  en  même  temps  que 
:  y  rft  fati^faite,  il  ell  difbcilede 

touché  de  compaflîon  pont  des 

qui  fans  prefijuc  Tonner  ni  i 
c  leur  être  ,  m  à  la  dignité  de 
E,  font  tout  occupez  de  ce  qui 
bete!,&n'om  d'attention  qu'aux 
corps.  C'cft-là  pteeifément  en 
Ae  fa  Batbarie. 

Wafer ,  Chirurgien  Anglois.for- 
uerre,  pour  la  première  fois, en 
promiet  Voyage  nefut  pas  long; 
:  (ùi-U  artîve  a  Bantam  dans  VlC- 
,  aux  Indes  Orientales, qu'il  dl- 
,  Sa  curiolitc  luiurcllc ,  &  pcut- 
e  de  s'établir  loin  de  fon  pays, 
embarquer  la  première  fois ,  lei 
u&  le  firent  rembarqiiier  en  1 6  jy. 
a  quelque  tcmpi  dans  la  ]a- 
DÙ  a  exerça  fon  art  au  Port- 
ant enfuitc  arrivé  à  l'IAhmc  de 

itit  bidlë  au  genou  par  un  ac- 
[  bizarre.    Set  cainjrades  çtct- 
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t.  Laccnta  ,  Chef  des  Indiens,  les  d^- 
I  ju  fuppliee.iVics  envoya  vers  le  Nord' 
'Ifthœe  avec  deux  htimmci ,  pour  dé- 
nir  ce  qu'êioient  devenus  leurs  cama» 
s  Se  ies  guides.  Lies  fatigues  qu'ils  eu.  ^ 
à  ctTuycc  dans  ee  Voyage  palfcnc  rou. 
croyance.  Wafcr  regretta  fouvcnt  Ci 
ie>  Se  6r,  mais  un  peu  tard  ,  des  re- 
eiu  fort  judicieufes.  lU  (e  trouvèrent 
n  au  Château  de  Lacenta;  où  la  bonne 
une  du  Chirurgien  lui  preTcnta  une  a- 
Eure  favorable  pour  adoucir  Tes  peines, 
e  des  femn:ies  oe  Laccnta  étoit  malade. 
dcvoit  £tre  fatgnée.  La  manière  dont 
(êigne  parnli  tes  Indiens  eil  (inguUere. 
malade  s'afTtcd  tout  nud  fur  une  pierre 
milieu  de  la  rivière.  Celui  qui  le  doit 
;ner  fc  met  vis-à-vis,  &  lui  décoche  fort 
:c  avec  un  petit  arc  fur  toutes  les  parties 
corps  un  nombre  infini  de  tleches  faites 
prûs  ,  de  taillées  de  forte  qu'elles  n'en- 
ent  pas  fort  avnnt  dans  la  chair.  Lors 
l'une  veine  eft  percée,  Scque  le  fang  fore 
Kne  à  gouce,  alors  c'cft  une  grande  joyc 
ins  toute  l-airemb!cc  ,  &  chacun  fc  met 
fauter.  Wafcr  vovant  eeiic  femme  prc- 
■.!  .1:  pour  une  fi  ridicule  cérémonie  ,  s'of- 

j  la  faigucr,  comme  l'on  laigneenEo- 
,  Si  en  ayfint  obtenu  la  permifTion  ,  il 

]i;na  en  effet  Gins  beaucoup  de  façon. 
nia  crut  fa  femme  morte,  parcequ'il 

:  Il  fon  fang  «oulcr  ,  &c  peu  j'en  fiiUuc 


j}6  Jour  mai 

Le  iuccès  jufHfu  l'opération .  Si  ippaifi  li 
cciita.  Wifcr  fut  regardé  comme  tui  dj' 
cilge>  Se  l'on  eue  bcaucouji  de  cotilÎM 
ùun  pour  (a  pcrfonnc  Se  pour  Ton  att~ 
^  Cbcfdeslndicnjj'cûcinfâilliblenicniid 
':  le  Chh'urg^S 
I  prêiextc  de  lui  aaicnci-  des  chiewA" 
I  pour  la  chaire;  &  a^  ,--■•■ 

'  ferment  ,  obcinc  la  permilfion  dcii3 

n  Europe.  Pendanc  lout  ccl 
'  là,  il  demeura  comme  un  Indicfi. 
L  peint  de  diiTerentes  couleurs- Dam  li 
l  lude  où  il  ccoic  ,  il  conruliR  de  ptfl 
t  Magiciens,  cjui  lui  prédirent  fbnjtiBtH 
[  retour  de  deux  VailTeaus  ,  6cli  a 
I   dcfa*       . 

C'eft  pencjânt  ce  fcjour  (jue  Ljoond 

fer  apprit  Ic&  chofcs  dont  il  ait  ici 

J  &  qui  rendent  Ton  Livre  curii         ' 

K-^^c  rAmeriquc.  dans  f»  plus  ciroicdl 

Rappelle  nilhmc  de  Danen  ;  vray-Ç 

,   blemcnt  à  caufe  d'une  grande  rîvig 

forte  ce  nom  ,  0c  <]ui  la  borac  du  ^ 
Orienr.  Il  cft  compris  entre  la  lain 
\  huit  à  dixdcsrcz,  du  Nord.     Mait] 

rur  ,  dans  fa  partie  h  plut  éttoit^ 
m  degré .  ou  environ.    La  ville  J 
tobclo  qui  efl  à  l'OiieA ,  fort  de  bofl 

5ay«  dont  l'Auteur  entreprend  de  t^ 
eicripcion.  U  en  marque  euâeiiid 
lîniites  ,  &  jl  avertit  que  ce  qulll 
rifthme  convient  auilt  aux 
XJ  a  aulTi  la  bonuc  <Lof  d^  d 


fi  "la  partie  occidenc.ile  ,  pour 

ir  pa»  étc  lui-même,  &  n'en  ['arler 
le  rapport  d'aiitrui.  Il  rcprefL-nic 
avec  Dt»ucoup  At  foin  ,  les  l'orts , 
?t  &c.  &  ait  connoîtrc  Eu  dilïc- 
[ualitez  de  Tair  ,  Telon  h  ditTcreDce 
X.  Lo  Saifonï  y  l'ont  comme  fous 
:  Torride  i  ce  degré  de  laiicude, 
îre,  approchant  plus  de  l'humidité 
Il  fecherefle.  Les  pluycs  commen- 
Avrîl  ou  en  Mai ,  elles  continuent 

&  en  Juillet ,  0c  font  tres-violcn- 
Doit  d'Aoilc.  Il  y  lâjt  alors  fbrtchaud 
:  où  les  rayons  &  la  lumière  du  Sa- 
■créent  pasHa  nue:.  L'ait  cft  ctouf- 
;  l'on  ne  fent  aucun  Touffle  de  vent 
efraichilTe.  Les  pluycs  commencent 
■  au  moi*  de  Septembre  ,  mais  cl- 
air fouyenr  jufqii'en  fanvicr  i  ainlî 
it  dite  qu'il  y  pleut  les  trois  quarts 
ice.  U  n'eft  pas  exiraordinsirc  de 
3tu  l'air  une  odiuc  de  Ibuphrej 
un,  après  U  pluye.  on  entend  li- 
crpenf  ,  ic  une  tjiiantiic  d'infeties 

^r,  avant  tjue  de  parler  des  hoin-  , 
irledes  arbres,  des  plantes  .  &  des 
t.  On  trouve  dam  rilHime  de  Da- 
wbre  qui  poric  le  cotton.  Cetatbre 
une  goiille  groUc  comme  une  mul- 
:  ^eine  d'un  duvet  ou  d'une  efpecc 
,  Inqucile  étant  meute  ctcie  ^Cin't- 
fc  fii  empoidc  par  \c  ïcw..  'L'»  «c- 


<  J  I 


ii%  Jour» 

dres  de  Tlfthnic  font  for 
plus  gros  &  ï'clevent  plu. 
JLc  bois  en  cil:  cKircmcii 
Tcfné ,  &  d'une  odeux  C 
ne  s'en  !ert  gueies  duis . 
que  de  l'arbre  à  coicon  , 
nirc  de  petîu  baitaïux,  I 
tanes  en  grande  tjuan 
leur  fruir  ôe  le  phis  làin 
de,  cil  celui  qu'on  app< 
|nn.  li  a  couic  b  £g;uce  i 
cil  gros  comme  U  tète  t 
raonic  fur  une  tige  d'ua 
hauteur.  Cette  pomme 
nairemcnt  près   de  iix  4ii 

Eierrc  ni  noyau,  mais  elle 
•s  fruits  les  plus  delieieu 
iDcurii  pendant  roue  le  t 
Dans  la  Ifles  voifioe*  ,  oi 
bien  différent  ;  l'arbre  ^iti 
tne  Manchiiiel;  Se  le  fruit, 
chinel.  Cette  pomtnc  a  1 
leur ,  Se  l'odeuf  la  plus  i 
puiÎTc  defîrcr  :  mais  c'cft  u 
&  l'arbre  cil  tellement  cii' 
de  la  pluye  qui  en  déeou] 
le  vetUQ ,  &  corrompt  la  < 
le  totiUic,  jufqn'â  OKUi 
mourir.  Il  croie  dai»  l'I 
de  poivre.  Il  y  en  a  de  di 
s'appdte  ,  poivre  k  la  ck 
poivre  k  î'ot&Mu  Us  tn4i 
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luy-cy  que  de  Tautrc,  &  en  ufent 
>  f  foie  p^r  goût  y  ou  pour  épargner 
lonc  la  façon  coûte  plus  de  travail 
.refle.  La  terre  produit  une  e(pecc 
DUge,qui  pourroit  être  d'un  grand 
ur  la  teinture.  Les  Indiens  Tem- 
d  celle  du  cotton.  Elle  produit 
tabac  f  comme  dans  la  Virginie , 
^a  pas  tant  de  force,  parce  que  les* 
ncnagent  la  peine ,  ôc  n'y  donnent 
cons  neccflàircs. 

lIAhme,  on  ne  voit  ni  taureaux, 
ux ,  ni  moutons ,  ni  quantité  d'au- 
laux  qui  fervent  au  travail  ou  à  la 
re  des  hommes.  Les  rats  &  les  fou- 
pour  Its  Indiens  ce  qu'ils  furent  au- 
1  Egypte.  Ils  n'ont  point  de'Chats> 
ur  en  porteroit  une  race,  leur  fc- 
>rcfcnt  fort  utile.    Ce  qu'il  y  a  de 
larquable  parmi  les  animaux  c'eft 
ce  de  cochon  que  les  Indiens  nom- 
recarL     II  efl  noir,   ôc  quoi  qu'il 
tites  jambes  très-courtes, il  ne  tair* 
6  courir  fort  vite.  Au  lieu  d'avoir 
iril  fous  le  ventre,  il  l'a  fur  le  dos. 
7B  Ta  tué ,  il  lui  faut  couper  le  nom* 
os  quoy  fa  chair  cd  gâtée  en  moins 
heures  s  au  lieu  que  11  l'on  a  cette 
a,  elle  fe  conferve  fraîche  pendant 
i  jours:  &  certainement  elle  meri- 
ti  Tait ,  car  elle  e(l  de  bon  goûtyfi^rt 
&  tres^xourriilîuitc.    Les  fitv%<e&  >| 
r  troupeaux.    Us  font  nous  çovxi^  Va^ 
P  z  ^\>\- 
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plupart,  &  ks  bhncs  font  aff 
uns  ont  àci  Uiibcs  ,  les  au 
point.  Vous  les  Toycz  dAni 
vec  leurs  pcdtï  fur  leur  dos.f 
chc  en  branche,  &  faire  milli 
en  mange  quantité, &  on  ne 
mauvais. 

Les  Perroquets  qui  y  font  e 
brc  bleus  &  verdï .  relTcmblen 
Jamaïque!  In  chair  en  cft  fb 
y  a  des  abeilles  ,  niais  l'induil 
mc5  ne  leur  fourni:  point  de 
fc  fervent  de  celles  que  Ja  na 
fente ,  èc  qu'elle  leur  a  creu 
troncs  d'arbres.  Les  Indiens 
voir  le  miel ,  y  enfoncent  h 
nuds.  Ils  les  retirent  tout  cou' 
ches  à  miel,  fans  qu'elles  Icui 
piqucure.  L'Auteur  foupçc 
n'ont  point  d'aigïiillon,  mai; 
rien ,  pour  ne  les  avoir  pas  affi 
LcsHiibitansdu  pays  boivent  [i 
pé  dans  de  l'eau ,  &  ne  font 

Ils  ont  dans  la  Mer  du  Ne 
de  poiffbn  que  nos  Mïtclots  a] 
Ce  poiJTon  a  deux  pieds  de  loi 
mureau  i!  a  un  grand  os  long  i 
ccj.  II  nage  J  flcut  d'eau,  ou 
lance  prcique  auflï  vite  que  le 
fcondiiwnt  à  tout  moment,  cor 
res  plattcs  qu'on  tawcDVi\èT"t 
d'une  rivière.  Le  danger  ^  ' 


dam  l'eau  d  ik  rencontre  ;  car  avec  cet  8 
donc  il  r>cTce  mcmc  les  peiirs  battes 
pcrceroît  un  homme  d'outre  en  outt 
f^o!  paroit  bleuâtre,     Ce  poiUon  cil  d^ 
■-■.■  s  avoir  j  mais  la  chair  en  eft  excd 
■jte.     Les  Indiens  ont  deux  manières  i 
.^.lier-     L'art  leur  fournît  comme  d  r 
. .;  filets  fit  des  tiralTcs  ;  mais  elle  tie  r 
anc  pai  comme  à  eux  Taffurance  Se  IVl 
-iTe  daller  au  fonds  de  J'eau  chercher  I 
ilTon  noos-raèmes.     Un  Indien  Te 
jf   le   rivage  ,  &  regarde  aiteotivei 
.ru  l'eau,     yjl  appcrçoit  un  poiflbn  s 
rj,  il  Ce  lance  aptes  ,*&  le  fuit  i  la  r 
I  ji'iju'à  ce  que  le  poitlon   eftrayé  fc  4'etli 

I    entre  dci  rocs  &  dans  des  trous, oïl  l-ïi 
dien  n'a  pas  beaucoup  de  ^dae  d  le  prea 
drc. 
L'Ifîhme  dcDjticnn'eft  pasi 
i^i.,;.  1  •i-,!vTnimeiiyrwiitgrjndsjbîenftiiSi 
'  '.ntcuraflurc  qu'il  n'en  avû. 
.,  diflîirmitez  naturellesi  qilî    _, 
[S  ijue  trop  ordinaires.    lUontloi 
i     ;uit  g:os,  &  la  poitrine  large.    Uyacifl 
-iiL-icnnemcnt  des  pcuplesen  Europe,  ^ula 
;..iir   marque  d'amîâjon  coupoient  leuti^ 
-!icrcux;  &  le  noirprcfqucpar-tout  cft  hl 
.  'uleur  du  dciiil.  Ctslndicns  en  irfent  tout 
.  trcmcni.    Ib  fe  coupent  les  chtïcux  lors 
■  ,  l'iU  fc  font  iTgnalri  par  quelque  aftion 
(jLi'il^  croyem  belle,  comme  lors  qu'ib  ont 
tut  un  Cfincmi ,  9c  alors  ils  fe  montrent  »,« 
PMic  rafcz  enr/Vrcmcnt  ,  6c  xout  \6  cot^ 


Jour   mal 
Cndiiic  d'une  couche  àc  pcinitfît  nnîfc.  1 
îdntd&slndicn^cftcoukur  dccuîvrt,iii' 
bien  que  la  coiileijr  de  leur  corp:.    „  1 
j,  bonunc!  &  la  (émmes  en  g  ■ 
u  vilâge  rorïd  .  le  nez  court  .'. 
„  yeux  gros  &  fort  bfJIlanï  , 
^  foicnc  gris  i   ib  oui  Icfioi:: 
I,  dents  blanchei  ,  &  bien  ran 
jj  vres  £nes  ;  leur  bouche   ii 
,,  grande,  &  le  menton  cJl  ■! 
„  rion  fort  juftc.    Voicy  l'tJ  ■ 
icmarquable  dccc  Voyagei  i:  ■ 
tons  preci/ément  les  mots  d;i    . 
pour  n'y  rien  ch  uigut  du  toLi^ 
«.  dansl'Ifthme un  peuple d'uric 
„  fiogulierc.    Ce  que  j'en  vjs  ■! 
f>  fâni  doute  fort  étrange  ;    i 
Il  amateurs  qui  um  £te  d;<i)s 
y  vent  le  certifier.     Ce  Ibni    l^  . 
^blancs.   Leur  nombre  cft  petit,  en  o 
ataifon  des  Indiciu  cMilèur  de  aif 
.eur  pcai)  uVn  pni  d'un  lî  beau  bhM 
"ï»  ccUodes  Anglois  ,  c'cft  pi  " 
-    de  Uîtj  &  ce  qu'il  y  a  deiiluireu 
blc,  e'cft  que  leur  corps  elt  couver 
duvccdela  mûaicblaiichcuri  m^|| 
ver  eR  f!  fin  qu'un  voit  bpcau auU 
Les  homm»  aurotent  la  tat^bc"!" 
i'ih  la  laitfoient  croître  t  majiîlf  1^ 
Mcicai.    Pour  le  duvet ,    "     ' 
„  Daiat  de  Ce  l'ùicr.    Il»  oiic  ks  Caiis^ 
—  ,ieiî  cIicvcoxaii(CvV\ii\w<\ut:  I&DI 
fleurs  cheveux \uns'i  i'ctwwttwft 


[Hroillcni  frifcz  ;   ils  ne 
;r«  «fuc  les  auiret  Indiens, 
encore  fort  cxtraordinaù^e  , 
fourcUs  Ce  courbent  en  ai 


,&fi 


croliliint  gui  a  k  poinii 
,>  [e  ne  fçay  fi  c'eft  a  caufc  de  cela  qi 
,.  »cye«t'li  (lair  pendant  U  nuti,  ijuanij 
),  jr  a  delaLutiCi  maîï  il  cft  coniljintqu'^  __ 
„  ont  la  vue  fi  bonne,  iju'ilî  diftingiient  idf^ 
•t  objet  de  fore  loin.  Aulli  le^  ^rns  du  P'Vll 
,.  Ict^ppcltent  ■  ils ,  Veux  ifc  Lait.  Ils  ilmj 
Il  vD)Yiit  pis  6  bien  durant  le  jour.  Lents 
,.  yeux  lûnc  rrop  fbibics  pour  pouvoir  foAr 
„  tenir  la  lumière  ,  Se  l'eau  qui  en  caufa 
„  lorrrjue  le  Soleil  parok  ,  Ict  oblige  i  di 
,  iticurereBfermezdanslfBrsniairons.*!'" 
'h  ne  loTtcnt  pas  à  mL>Im  que  le  joui 
.  devienne fombre  Ils  ne  font 
„  ni  fi  robitfks  gtie  Us  autres  ;  i 

ih  point  à  la  chniTe,  m  a  aacuo. 
re  esemoc  violent  Se  pcnihle  ;  mûc 
rqtt'i!*  foi^nt  pclâiix  Se  parcircux  peur 

le  jour ,  dès  ijuc  U  nuit  approche, 

»Si  ie  montreur  légers  &  difpoi; ,  & 
CDurit-  dnris  )«  bots  cLiili  (âutcni  co 

Jci  4,im5  fai}v.igeJ Queîqucfoii 

lin  ^L-  fcs  IitdifHi  blancs  fera  fils  d'un  per«l 
.-recmileurde  euivrejCirquoi 
;>tifent  miiciicltenient ,  iln  ne 
d'avoir  commerce  cniemble. 
enfan:  de  cette  forte  i  St  ce 
iR,'iîwr  point  rciifaiit  de  qmii^uc  two- 
'  î  at  oatfc  Waucrci  r^iluns  ,  <\waïvi. 
P  4  „»« 


^ 


^4  ]    o  V   R   K   A    I 

n  Europcan  a  connu  une  Indieiine  bltiv 
_  hc  ,  J'cnfeiK  Gjiti  en  rieni  cft  loujoun 
^  d'un  brun  ranne. 

■  En  ifiSj,  Lionnel  Wafcr  quitta  l'!(lhm! 
"àt  Dtrien  pour  coiaimicr  Ain  Vov-il,c  f-'i^ 
M'Mer  du  Sud ,  for  le  VailTeau  du  V-l-iui;»^ 
~  Voicy  quelques- un  M  des  irhck-  r.;:i 

lui  ont  paru  ,  Se  qui  nous  par"ll' 
.^ètre  rciTurqmes.   „  Djns  l'Iil. 
,^-nia  ,    il  y  a  des  fîiigcs  qui  m: 
•  S^d'huïtm;   ib  les  pei:hcn[  ij,iu- 

g.  tncticnc  l'ëcaille  fur  une  pierre  ,  ^4>(^ 
i  une  autre  pierre  ils  la  battent  juTau'i  ce 
,t  qu'ils  Tayent  caâ!cc.     Dans  tille  de  Mo- 

jj  cha,  lïcuée  environ  à  38.  Jcgte; 

Il  nuces  su  Sud ,  il  te  trouve  une  _^ 
»  mouton  qucksbabitanï  appcUcni  Ca 
'„  radi  Itri-a.  Cet  nnîmal  peut  avoirflj 
^  tre  pieds  Se  demi  de  liMt.  On  le  m" 
nmc  un  cheva!  i  11  va  toujours  J^  ^ 
le  petit  galop,  II  a  lâgueulefâitcn 
un  bec  de  lièvre,  lafcvrcfcnituël 
f,  fus  Ce  ddTous ,  6c  \i  tcie  femblattlc  iS 
„  le  d'une  gazelle.  Ubrouicrhcrbcdi 
,  près.  Ses  cornes  font  corfes  coiS~ 
,  coquiilex  d'un  limaçon.  Il  a  les  c 
,  d'un  afnc  ,  ft  le  eou  auOî  a 
,,  luy  d'un  chameau  II  poitc  U  titiM 
\,  (ucnc.&dcL-iinémcmanicrcqu^nq 
f.  Il  a  le  poitrail  d'un  cheval ,  les foiu 
^  ■Jeviiet  bien  taille  ,  les  fdicï  Oe  ii^ 


""i  era-i  „,..  V"^  /'"■a.  on  ,-„;/.. '"'^'^ 


d'un  aigJc.    !^P°'«"i 


/■*r 


'>  lom  cnviVn^    ^'*"n  aigle      c"  ''"""", 
I  "  ""«tonne  il-   *""'•' ^c;a.ï-"Vî"on- 

"  «/ouïe     *•••■■    c'en  „„    P."""^"  4 


«„''"■»•  >i'r,iT  '"'^^i 


I 


Xi  y    Liuuvii   un   v>«i|^xt«uiiu  t:.i^ti^uui 

avoic  connu  au  détroit  de  la  Sonde,  A 
ï  dpitaine  de  Vaifleau  Anglois  avoit pr 

Ja  Tartane  qu'il  commandoit.  Ils  fc 
d'amitié  ,  comme  c'cft  Tordinnirc  i 
fonncs  qui  fc  font  vus  en  pays  cloigr 
qui  ont  couru  les  mcmcs  avanturcs. 
rencontre  pourroit  bien  être  u.ic 
ingcnicufe  de  ccluy  qui  a  voulu  < 
dans  le  même  Volume  ces  deux  Rel 
L'Erpngnol  luy  donna  une  Relation 
de  la  nouvelle  Efpagne  ,  &  c'cft  ccit 
t  ion  que  Mr.  Wafer  a  joint  au  recM 
Voyages.  Voici  un  précis  des  cho 
nous  ont  paru  remarquables.  Les  coi 
ôc  les  mœurs  y  font  à  peu  près  les 
qu'au  Pérou ,  comme  les  habitans 
deux  Royaumes  fc  rcflc&iblenr  par  le 
du  vilage^  par  la  couleur  du  teint,  l 


lirjin  »        .'""'inntiv       »,  i    ""oja- 


i 
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doux.  'rLaclieioi^  AnfanR^e"- 

vainc".  ;°  „j^  "T^S. 
V  trouve  les  «"^  les  io««eB 

i£»e.6n».'^''.'g-;;.iar,«-W^ 


*erc  Parr;'   j""*  ^'''^"s  par);    , 


j>    =™ns  noMftojo. 


i 


L'Autcnr  a  Jit  dim  d  ptcay.- 
qu'un  homme  diarmé  de  (on  Lv. . 
voii  donne  de:  ioiiangK  CAp3bk-^ 
fer  l'Auteur  !e  plus  froi*f.  Il  ajoOtcv 
te  fcconds  ,  (jLi'une  Dame  lut  en  > 
bien  d'autres ,  &  de  fî  [on  au  itelTtif 
nricres  ,  qu'elles  onc  été  jolqu'à  le 
vain,  V.  1-   Il  fc  piflînc  enfuice  du 
goiit  ae  <^ue1i]ucs  Francis  <\u\  lê.c 
rècc,  di(-il>  pour  parverar  à  l'agrii 
chant  dci  Italiens  &  du  chott.    Ce 
propres  termes,  p.  j.  Apte*  cela,  i 
au  Public  un  Recueil  oe  V.tudcinl 
d'xicrea  chanfon*  de  laéatt  crpccc. 

L'Auteur  a  dît  encore  dans  fà  n 
Partie,  que  tout  pedi  qu'il  étoim 
iDiiJMiTs mieux  sioié  leveonfitlHllH 
pkrqtii  étoit  ddfus.  o.  179.  Q^H 
condc  Purria  ,  il  ajoute  ,  qoeiâl 
qu'il  étok,  il  riott  de  c«  qM<  Mtiàl 
mirojE  im  Livre  de  Mufi4|âe4>at)t  ' 
vote  ricii  fbtfïc.  p.  lot..  &afiM«il  t 
Saive  feniii  le  ridicule  de  ccim  qui  ne 
qu'accompagner, âc  qui,  qo-ind  ikv 
un  chaniciir  fous  la  main ,  demeiirc 
ii .  i  garder  le  mulet,  p.  1  oy.  |e  vrwi 
Modemoifelte ,  pour(uit-il.  qucieTi 
de  bonne  foy  de  ce  que  les  l!:i  r 
siicun  talent,  p.  117.  Lcuri  Aiii  1 
p.  loS.  LeiHi  Madrigaux  ,  au  Jicl 
(îller  en  des  peftcries  galantes  ,  « 
de  vilains  lcntilnci\s  potitic^un 
icujs  lyraphoiûîs  w  foni.  0^ 


htttt  une  oreille  d'un  goût  naturel 
nont  bifcotnuï  :  ce  ncTont  p.if  des 
j£rt^(-ili  ce  font  detcih  CMUOti. 
||«^  Nùtic  Auteur  Te  crM(  uLTgi 
n  MfTfiiit  iccelcbrçM.Rii- 
c  Poiiic  dans  fon  idylc  de 
pi  itonni  à  Ton  Mcros  dcrcaccnfoir 
tibtt.  p.  1151-  Toutes  ex prcflîo ne 
pomme  on  Toit  i  puiïil  re'jctterur 
^rraulc  :  U  l'appelle  le  plus  incpii- 
lot  I?oct«.  p.  ijo.  U  demande,  fî 
s  fjaït  que  Peirault  ait  écrit,  p, 
jii  ^c  c'cll  itn  l'octc  affcz  mau- 
^  être  étnufic  ,  s'd  y  avoii  rfe  la 
is  le  Royaume  p.  Mj.  Qullacic 
rime  du  goQc  le  plus  traître  &  le  plut 
I  qui  fut  j.ima;».  p.ïJT-  Au  milieu  de 
L';:lleOtai(ôn  funèbre,  notre  Auteur 
..1  pciic  abtcgc  delà  mdeLi.ilIîi  il  die 
■  'IJi  étoit  de  Florence  ,  apparemment 
[  ic  Payfan  de  là  autour,  p.  i  Si .  Q^'il 
[^marmiton  de  Mademoircllei  qu'un 
jmu'cUe  fit  par  un  autre  cndtoit  qiit 
^Kuchc  ,  &  fur  lequel  Lulli  ccmpofii 
^Hfut  la  caufe  de  fa  dii^rnce-  p.  lEf. 
^Pr3  eiiruttc  dans  les  Violons  du  Rovi 
l^bur  qu'il  avoit  fort  diverti  Sa  Maje- 
■I  prit  ocealion  de  ruer  fon  coup ,  te  (c 
.iciaive  du  Roy.  Nôtre  Auteur  donne 
■..c  \ine  réfutation  du  Traité  de  kMu- 
^ct  Ancicm.  Il  prétend  dam  ccTrat- 
Hut  Moïïe  étoit  meilleur  Chftmfls 
HK  OtynnSe  de  /los  joim  1  p.  %iç\  .Vk. 


Enii  cette  féconde  Partie,  par  iin 
bun  goût  en  mufitiue  ;  dans  lci|U 
plufiuurs  Airs  qu'il  propofe  comme 
goïc ,  quoi  «qu'ils  foicnc  çhanccz 
naillc,  il  indique  celui-ci  ; 

Ab,ahiVousavtz  io»  air.  p.; 
En  voila  bien  sITcz  pour  cou 
Partie.  Dans  Ij  troifiémc  ,  on  f' 
bord  quelques  morceaux  d'un  '  ' 
rien  .  &  entuite  un  dtfcours  A 
d'Eglifc,  dans  lequel noircAuicLii 
d  M.  BrolHird  de  n'erre  pas  alTe^  ^ 
fcï  motets;  maiï  il  fait  ce  reproci 
rermcs  qui  nous  ont  un  peu  furpr 
mande  s'il  n'cft  pas  jo!y  de  voir 
fart  concer  ilcurcttcs  ilalâinteHo. 
fon  Motet  Ave  vhieni  Hojlia  ,  p. 
ajoute  que  fi  M.  Brollàrd  étoit  m 
pli  d'érudition  Italienne,  il  n'aim 
des  Amtn ,  &  des  Alkluya  dignes 

UneRéponfe  i  la  Défcnfcdu  Pa 
Italiens  &  des  François  ,  en  ce  qi 
laMufîque&lesOpera,  finitcerre 
Partie.  L'Auteur  y  paroït  bien  moi 
contre  l'Auteur  mcrae  de  la  Défe. 
contte  M.  deFontcncUe  qui  encJl 
teur.  Ses  difcours  de  la  Lune  &  de 
dit-i!  en  parlant  de  M.  de  Fontei 
foûtiennent  pas  ma!  le  r(31e  qu'il  s' 
dans  fon  Dialogue  de  la  pluralité  i 
des.  p.  6,  C'cft  un  outrageant  ( 
pourutic-il  ,  Bt  icVvi^  îwii  çww.- 


q' 


i-  °"  '■? „  Si"»"  '" 

mot  f"..^    VuttOTti»  ton 
j  je  n'elu">= 
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r  du  Monde  y  /es  noms  propres  dhom- 
f  femmes ,  (à*  cvwx  //^rj  Sations  j  /« 
70ixf  //ifj  Livres  de  la  Bible  >  ^^^m- 
Proverbes  ,  é*  d*autres  cbofcs  fort 
r  des  anciennes  Hijioires.  P/irFran* 
brino  Ojjïcier  reformé  au  fcrvice 
é»  Maître  de  la  Langue  E/pugno- 
le  Cour.  A  Brudèlles  chez  ÎTançois 
J,  rue  de  THopital ,  nu  S.  Elprir. 
Et  fc  trouve  à  Paris  chez  Ancoinc 

T- 

duDIctîonairc François  cil  Icinc- 
ccla  prcs  ,  qu'il  y  cit  fait  mcn»> 
"urcticrc,  du  P.  Tachart ,  de  Ri- 
Oanet ,  &c  de  M.  Mciwgc ,  fcavani 
[oncrAurcur  a  profîcé>  le  tout  un 
I  4.  que  Ton  peut  fcparcrcnucuv. 
•  contient  576.  pages  5  le  II.  450. 

.  qu'ail  y  a  entre  la  France  &rEfpa- 
ine  raifonpour  beaucoup  de  Fran- 
cndrcla  Langue  FJpagRole,cN:  pour 
d'Efpagnols  d'apprendre  le  l'ran- 
iâionnairc  fera  a'une grande  utili- 
!  ôc  aux  autres.  Bien  que  le  Public 
lepuis  longtemps ,  rAuteurncnn- 
pas  prdKî  l'on  travail.  Il  s'cfl:  don- 
temps  de  perfectionner  Um  Ou- 
Livre  elt  toiijours  fiit  aîTcz  tc»t , 
\  bien  f.iic.  Le  Libraire  dcfoncô- 
n  foin  égal  de  lEviition.   lUlc  cil 

i'j  cv  îrOs-ci-î!i"im').io. 

Vie 


îjC  J    O    U    R    N    »    1 

Memoirts  de  Mejftre  P«ir.ir  - 
Seigneur  J" AÎ-gttften  t  <■«■.■ 
des  Rois  Louis  XI.  &Ck.: 
Van  i^C'-i,  jvfiu'm  t^^,-. 
plajieari  Traitez  ,  Court  -  . 
Ades,  1^  Obfervatiçin . 
NïS  GoDEFUOY  ,    CenJ'.;. 

graphe  BviTinaire  t/u  RQt . 
dîvi/^i  ta  trois  Tbmts,  . 
tmiis  en  tBiUe-douie  ,  c 
rWJlBire  tft  Louis  Xt.  c,,,i 
de  Chronique  rcand.lleillc. 
îli»£  ].  première  Partie,  ct 
premiers  Livres^  P^gg-  44*  ■  ' 
Partie, a/ntetiant  Tes  deux  n 
avec  laTgble  des  Mémoires, 
ûnemstHlflBiredcLeuis 
Il  nam  de  Cnroniqiie  fcanJ 
Mémoires  339.  de  la  Chrri 
me  ///.  troiJiéïKe  Parité.  T 
Cenrrai'ls  )  Te/Jamens,  c- 
Qbfervaiiartf ,  firvans  i',- 
fujjratiùm  aux  Mtmairti  .. 
domines.  Editimn 
phfieurs  Pieet.  . 
Bruflèlles  chrt  Fftlri^ 
Efprit.  i7o«.  Et  flj.( 
Antoine  Dczulfier. 

LE  mérite  de  cesMc(noir< 
i  pcrlonne.  Nous  n'en 
F.ii  voici  une  Edition  nouvel 
fcUe  de  feu  M..  GoAcîi'yi  , 


n  ia  dcfHncc  da  bons  Li- 
d'cvcnuc  fort  rare.  On  a  corrigé 
ri  quelques  endroits  dcfeâuou 
__  étbaoè  à  h  niti^jue  de  ce  Tça- 
itne.  On  a  ajouté  auOî  des  Notci 
Fils  a  communiquées, &  tjucique» 
lUrello  qu'on  a  inférées  parmi 
tj.  On  a  joint  i  tout  cela  l'Hif- 
I^uiï  Xl.  publiée  autrefois  fous  le 
Cbrvniqut  Jcitniiii!iujt;é\e  eft  rcm- 
(eonltaaccsp8rticuliercx,&  de  traits 
4u  rapport  avec  les  Mémoires  de 

Edition-ci  elt  faite  avec  foin  .  bien 
;  Se  fur-tout  dans  la  rareté  de  eel- 
tlvrc  ,  &  des  autres  bonnes  Edi- 
L'Plïilic  doit  fjavoir  grÉ  à  qiiicon- 
lireprifc. 


JOUR 
DB 

SÇAV 

Du  Lundi  19.  Arril  M. 


I 


Traité  de  la  Pt/kc,  ei  tùti  ;.- 

prerogmivti  de  fii  Mue.::' 
Ltix  df  t»us  les  Ruglo'i. 
^t.Onyaym,  ,.>u:. 

erav.z  qui  uy: 
Jes  divers  ecc  < 
iBUi  lesStMtat' 
de  Marehnnrli  ■ 
le-  des  .im  .'y 
chez  Ican  ?<  1 
àl'emràede;. 
vc.  i7ôS.in  fol,  [.sgg.  6^y 

LA  Police  eft  le  fondm 
ciic  publique  ;  un  Lin 
(ictic  les  Loix  ne  petit 
rcfU.    Celuy-<V  îttt-»w  4 


1»J*1   DIS  SçiVANl,         iS9 

R endroit  :  ce  ii'cfl  pas  une  cora- 
des  Ordomianca  qui  ont  éic 
ttc  macicie  ,  c'cft  un  Rçoiol 
;  «  que  la  Religion  .l'Hiftoirc, 
!  foutiiiflcru  de  mnximes  ou 
Auur  le  bon  ordre  de  b  focicié 
,yapa5mSme>«:glJgÉle  j-M- 
j  le  papier  .  i  iinprejlion ,  les 
iglïctics  ,  ïouc  en  eft  beau  Se 
Je  curieux  &  l'utîlc  s.'y  ictroit- 
!  à  chaque  page. 
wion  goieralc  de  ce  Traité  cft 
ijfrcï ,  qui  ont  pour  objet  trois 
Çni  (  lé  biens  de  l'ame ,  les 
p  ,  &  les  biens  de  la  fortune. 
i,m^lù  les  beaux  Arts,  comme 
(erfeiftionncr  ces  diffcrens  biens, 
oi  il  fait  conlîflcr  le  bonheur 
,  &  par  ^onfcqacni  ratccntion 
iqui  va  A  rendre  les  hotnmes 
toute  manière. 

iLivrcsquicmbralTent  rimaico- 
fl'OuVrage,  iJn'en  patoît  en- 
utci  ce  toni  ceux  qui  coinpo- 
iCr  Volume,  dont  nous  avons 

Police  vient  du  mol  grec  m'xn, 
U)  latin  Çiviiint  Se.  en  francois 
'ftire  entendre,  par  !n  confor- 
in»,  que  la  focictc  civile  ne i^cut 
.Ja  Police, &  que  ce  font  aqix. 
^abkî. 
prend  quelquefois  pour  \c  ^cm- 


pour'*!"!?;  '  K  11  pi"»  r>'» 
ment  des^°     ,,  nombre*" 


s  s  .  «  «  »  s.  ,5i 

en  £Ut  confetvc  ou  rc- 

É  par  les  premiers  Rois  j  les  difle- 

|J^evulution«  autquellçs  elle  a  été  ex- 

kfcs  langueurs,  pour  ainfi  dire  &  fct 

"les  dÎTcrï  remèdes  employé?,  i  di- 

ifs  pour  h  rétablir.     Enën,  par  un 

ir'i  8c  hifloriijdc  ,  il  eonduii  infen- 

it  le  Leftcur  à  la  Police  qui  règne 

ce  de  noi  jours. 

fde  Paris  a  ère  l'objet  principal  de 
mîon  8c  de   U  plume ,  parce  que 

Bnnancci  l'ayant  dontice  pouf  ■no' 
turcs  les  Villes  du  Royaume  ,   il 
i^  fufiiroic  de  la  décrire,  pourkif. 
j\i6e  idée  de  ce  ^^ui  s'obfcrvc  ou 
PoK  s'obfervcr  par  louc  ailleurs. 
Btneoce  par  une  dcfcription  de  cet- 
B  capitale ,  il  la  reprcTenre  dam  huit 
f  ,    fuivanc  les  huit  ditièrsoi 
1  a  fait  graver  avec  foin  ,  & 
t  partie  de  fon  Livre-     D'abord  c'c- 
11  Ville  nommée  Lutece,  renfermée 
Kiere  dans  une  IJle  de  la  Seine.  Cc> 
i  en  Bt  le  premier  k  conquête, 
t  de  murs,  &  y  Bt  élever  des  cours 
Wtn  ePpacc.     Sun  premier  accroilfe- 
t  de  quelques  Bourgs  ,    bàiis  au 
iicâccdu  Nordi&  Juivant  Eefen- 
[c  l'Auteur  ,  qu'il  appuyé  d'autori- 
le  préfomprioiu ,  ce  fut  encore  U 
I  des  Romains  :  alors  Paris  étoic 
Bidcux  partie;  ,  donc  ctiacune  avoîe 
me pstniculiere  ;  la  prcmluc  i«n» 


F 


lire'  ""ÇSto»  •"  ^  "°  ^ 

*^_  put  encore  i;        [cgne  « 
-,ii6ni»«  "J^fc  donna  ^o  w 

M"''  lu  va»'"  "g 


D   E   s      s  ç  A  V   A   N   s.  3*» 

,)artie  ia  beaux  id'ifices  qu'on  y  ad- 
:  CEifin  elle  a  reçu  fa  perfcftion  fous 
gnc  dcLoois  LE  GRANDj&ic«. 
cafïon  nâire  Auteur  reinar<]uc  que  dans 
ecles  palTeziclleavoit  toûjoiiri  ctè  eo- 
nnfe  de  Fotceteflcs  pour  la  dfténdre 
rc  les  couries  d» Ennemis, qui  ètoient 
.  dans  le  voiGnagc  i  mais  que  le  Roi, 
OUI  fLiivant  h  jullice  de  fes  prétentions, 
'  '\'!cndu  (î  loin  des  bornes  de  fon  cm- 
--i\c  la  Capitale,  qui  pouvoit  aurre- 
'  .r  pour  frontière  ,  le  trouve  pref- 
: . ,  iLiid'hui  dans  le  centre  du  Rovaume, 
n  ci^c  par  li  de  ne  rien  craindre}  de 
j  qu'au  lieu  de  courtines&  de  baftions, 
rc  voit  plus  que  deî  arcs  de  triomphe 
et  ,  des  fôflcz  comblez  ,  &  un  long 
ir*  planté  d'arbres  pour  le  plaiGr  det 
«tani.  C'eltainfi,  ajoute  l'Auteur,  en 
bnt  fa  dcfcriptioti  _,  que  h  Ville  de  Pa- 
renfcrmée  originairement  dans  unepe- 
Ifle  d'environ  cinquante  arpent  ,  oll 
r  parler  plus  précifèmcnijde  cinq  cens 
Ci  de  long,  fur  cent  quarante  de  lu- 
au  milieu,  &  beaucoup  moins  aux  ex- 
nitez  ,  eu  parvenue  à  cette  exrrfoie 
ideur  qui  lui  donne  aujourd'hui  deux 
a  de  diamètre  &  lïx  lieues  de  circon- 
iice  a  en  Y  comprenant  fes  Fauxbourg». 
tprcs  avoir  fuivi  Paris  dam  Tes  âges  Se 
i  Tes  progrès ,  il  vient  à  l'cxplicatfon  de 
"olicc.  li  FiU  voir  que  c'eft  une  iitjf>ïtv- 


Dicionario  Nucto  de  las  . 
fFranccf»,  clmascofic 
a  fulido  s  lui.  haiia  aora 
ricne  la  expiicacîon  del 
ces  ,  y  dcl  Francés  «i  i 
partes.  Con  muclias  fn 
nabbr  parciculàtes,  ha 
graves  Aurores  Efpafiolt 
tcdeCovarriivia»,  de  S, 
vedo,  dcGraciiR,  y  de 
brcsde  los  Reynos,  Pn 
cas,  Ciiidades,  Vilbs, 
do.  Los  nombres  de  Baut 

"  y  Mugetes  ,  y  les  de  la 
Eyplicanonei  de  los  Lil 
Efcrifuraj  mucfao«  refrs 
nutycunor»  de  lasHIfK: 
Francuco  Sobrj 
niato  en  cl  l'crvkiodelt 
h  Lingiia  Erpa'.ola  en  ei 
primera.  En  BnilTellas  j 
pcns.  Mer  coder  de  LIbr 
dire  :     DiftiiHuiri   «aux 

eyitft  jM  tmis  ctux  qui 
prejiiU,^ riinirtitot  l'e> 
gnUen  fraiii,iih,  ^dit 
gMtfi  avK  phifiâun  pbrt 
p^n'ltr  Mrtkaliryes ,  t'iri 
leari  J^firgito/s  cwi/fc/tTO 

l'rvvhwes,  ((^■sCo»Ivi:i 
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rofiifculcmcnc.  fans  aucre  incerct,  qiloLoH 
fcau  ,  damramoncé  nef)  pas  mcdiocre Tua 
cecce  macicte ,  en  juge  un  peu  ditFcrcmincni 
dant  Ton  Trnkc  du  Ollîc»  liv.  4.  chap.  çi 
DDinb.iS.  &  dam  le  chap.  S.  nomb.  )■  du^ 
mêinc  Livre.  On  leur  a  accordé  des  [itres- 
honorables  ,  c]ui  réparent  en  qiic'cfue  tant 
le  défaut  d'origine  cju'on  leur  rcprocbci  ib 
ont  un  rang  auChatdcc,  diflingué  dccclu^: 
éet  Procureurs  &  des  Sergcns  ;  enfin ,  leur 
roAâion  principale  cUd'infurnicrdcs  critnéi 
qui  (ecoinmctiencà-tns  leurs  quartiers,  d'i:ii 
donner  avis  diligemment  au  Procureur  du  . 
&ai  6c  au  Lieutenant  Criniincl ,  St  de  yeil> 
kr  i  l'excciicion  des  Rcglemens  de  Polieer 
Ofi.peui  dire  d'eux  ,  fuivani  nôtre  Auteur^ 
ce  i^tic  l'on  difoit  à  Rome  des  Tribuns  dii  . 
peuple.  t]ue  leurs  mairotts  doivent  être  oui 
wcrtes  jour  Se  nuit,  comme  tin  port  &  uit 
refuse  nliiiré  à  ceux  qui  font  enptril  Scijuf 
wicDcloin  de  fecours. 

Ixt  Conldllers  du  Châtclet  ,  &  tous  1er 
Officiers  de  Robbc  on  d'tiiée ,  qui  coikou>- 
rent  par  leurs  fondions  i  la  P.ilice ,  entrent 
anA  dans  ce  Traités  l'importance  de  leur?  ' 
Chargea ,  le  mérite  de  ceux  qui  en  font  pour- 
vus, les  privilèges  &leïhoniKursijuiyfotrt 
attachez  ,  le  rtfpeit  que  doit  imprimer  leur 
cua^crc  ,  rien  n'échape  aux  reflexions  de  " 
l'Auteur.  Ce  que  le  Tuteur  eft  au  Pupilci' 
kMcdccin  au  Malade,  le  Pilote  au  Vaille!  " 
IcMagrflrat,  dit-il,  Teft  aux  Cico' 
Mfgf^geKftt^aiK  Cité  tient.  Vc  ip.' 

— :^î 


tout.    «-=1       ^  aiufi  dvie ,  ^        ,     j^^  f, 
couvert,  et  P-î^^w à ctain^»'  '"f^,,, 
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sin  ciïbrts.  Lm  Albigeois  &  Ici  Va» 
Furent  lu  premiers  qui  y  enrrercm;  tlï 
itèrent  de  grands  troubles ,  c)ui  ne  pû- 
êtrc  appailcz  que  par  les  foins  de  laint 
9.  LaR.eligiun  joiiitlôitde  ccreposdan^ 
fyaumc.  Ion  qu'au  commencement  du 
•.me  Siecîe  >  les  difcipici  df  Luther  pc- 
TMit  jufqxies  à  Paris.  A  peine  y  furent- 
lïvez,  <^uc  le  bruit  de  Icui  SeAe.  Si  la 
.te  d'Être  décourens,  les  obligea  de 
dre  la  fuite  Calvin,  plus  itrriËcicux  A: 
hardi  >  fonda  publiqueœenc  à  Genève 
Ecole,  quHl  n'avait ,  pour  «n&  dire, 
bauchêclccreicRienienl-rance.  Lcpro- 
de  fes  erreurs.  Se  les  moyens  dont  on 
fcTïi  pour  s'y  oppofcr ,  fotu  décrits  Amys 
Hidroic  :  on  y  voit  les  deeifiom  de  l'E- 
,  appuyées  de  l'autorité  de^  L'Huées  ; 
[eretiques  privez  dtschaigci  fedeshon- 
s.  chalFîX  dclaCadr,  leurs  Livres  (itp- 
tez  Se  brûlez  ,  leurs  Tcoudei;  dimfllis  1 
Il  les  dirtercns  tcmcdes  auiq"cU  h  Rtan- 
i  du  mnl  a  obligé  qm.lquetob  de  tecou- 

a  Religion  ainlï  afIèriuicdansrcsDbgnm 
l'extinaion  des  Hcrcfics  ,  ii'ii'oit  plus 
lin  cjnc  de  Te  aiaintcnir  dans  fa  pureté  3C 
i  l'on  cuiic,  contre  les  cncreprifes  du  U- 
tinagc  K  de  l'ÎHulîon  ;  il  a  fallu  pour  ceLi 
■  les  loix  de  la  Police  ïinifenc  encore  au 
jun  dei  Deciiîons  de  l'Eglife  Ce»  loix 
eduifcm  ,  fuivant  niitre  Auteur ,  à  Cepc 
ncs pnncipaus.    1.  t'r\iri;  tctliic Wt-VÂ»"- 


,iS  J  o  o  . 

Tainu  le  rrfpeA  c|uï  Irur  cil  Ai-    *■  CIbl 
ver  exuâcnicnc  lu  Dimanchci  6c  \al-h 
.3.  S'ablVenir  pendant  le  Carâoiedcsvû 
défùndnes.  4.  ConfcrverdanslesPro"' 
publiques  l'ordre  &  la  décence  «mrm 
f.  £nipcciicr  les  abus  qui  (e  p 
mettre  Cqu^  le  cicrc  de  Pdertongc  6. 1 
,4re  les  nurnc!^  précautions  à  l'ceaid  dnCcn- 
iz  enfin .  vriller  qu'il  ne  fe  ÉiTe  .ni- 
veaux éiabliUcmens .  ûav  y  ivi'ii 
Bporté  les  formalitcz  □cceliaircs.  Touico 
~ynis  (ont  traitez  avec  des  recherclitt  tu- 
Hifes  qui  ne  peuvent  pas  cnircr  icy. 
J.e  iroilîcme  Livre  a  pour  objet  li  dïfci- 
_inedcsmœurs.    Il  paroit  que  pour  remplit 
jj^dcITcin,  l'Auteura  éiudjc  j  t'.iji  , 
1^  rhomme,  &qu-jl  l'a  fuivi  d^i; 
Uites  de  ramour  propre  ,   de|:: 
snicns  qui  pciflent  pour  les  nu.   . 
V*,.4)(ljt,  jufnu'aux  derniers  deteglemcus.   ^   : 
B-^  IcSyftèmc  abrège  qu'il  en  donne:  ,1  L'r^ 
Tift' paillon  defordonncc  pour  le  Juxe,  pour 
a-ia  bonne  chcrc  ,    pour  le  jeu  &  pour  : 
I,  IpeftaciL'i ,  commence  pat  lui  r.ii;  . 
iK~<{onner  fcs  devoirs  dJêntieb  . 
p.dans  des  dépenfes  au  dcirus  1 
\  cette  vie  molle  Se  oilïve  T 

ic  la  débauciie  des  femmes  &  la  frcqU 

ttttion  desmauvais  lieux;  il  cft  nurqa 

it  il  lui  rcftc  encore  bcauceafl 

^fuy  &  de  religion  i  aind  il  tombeaîA 

f  dans  ki  jureinens  Se  les  bl.ifpiifmci;  â^ 

a  cnlin  qui  n'afaivï  ï\o*  «i  e.oï.';™ 


ifrcquJB 
lUceai^H 
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,,  ni  biens,  (oni  aflcz  malheureux  pour  fc 
,,  jrtter  enire  les  braî  des  Devins  flc  dcsSor- 
n  cicrt  ,  ou  plutôt  de  ces  milcrablu  Im- 
»  poUcun  qui  les  amufeni  de  refperancc 
Il  des  creforscachcz  ou  d'nuircs  fecotiTsdia- 
i>  boJiqiics  ;  &  abufant  ainfî  de  leur  trop 
M  creAilc  aveuglement  ,  les  coitduifcnt  à 
Il  leur  dernière  per:e. 

Suïvanr  cephn  ,  l'Auteur  traite  du  luxe 
dd  !i;ibl[s  ,  des  cquîp.ig« ,  des  (neubles  Se 
de»  édifices,  de  l'irutfnpcrancc  dini  les  rc. 
pas ,  de^  jeux ,  des  Tpeâncles  Se  dci  lieilY  de 
dcbaiiche,  des  juremcns,  dîs  blarphêmcs  , 
ie  l'Aftroloeic  judiciaire ,  de  la  Magic  Bc  des 
Sarciers  ;  il  fuit  Ta  méthode  ordinaire  fur 
chacunedeces  matière; ^  il  rapporcc-d'abord 
cnHiflorientDutcequis'eftpairéà  cet  égard 
devint  la  plui  profonde  antiquité  julqu'i 
prcTent  ,  «  il  y  joint  en  jurifconfulte  les 
Loit  &  Ici  Ordonnances  qui  en  ont  réglé 
Tordre  Se  h  difcipline.  Il  remarque  fur  le 
h\e  unBfchiftonqiic  qu'il  ii'eft  pas  hors  de 
[iropos  de  rapporter  :  Il  dit  qu'un  Legifla- 
icur  de  la  grande  Grèce,  fiiilant  attention 
<-]iie.  dans  les  Erati  voiJîns>  les  femmes  ne  le 
corrigeoieni  point  de  leur  luxe  par  les  con- 
d^miutioni  d'amendesi  s'avilà  d'un  moyen 
;>lus  ingenieus  ■  qui  fut  de  leur  laiflcr  fuc 
cda  en  ap^renee  tome  la  liberté  qii'cllei 
fouhaiteroient  ,  mais  â  des  conditions  qui 
iniereffoicnt  leur  honneur:  ,,  Illcurdéfen- 
.1  dit  donc  par  une  Lov  e\preffe  it  ■çowtv 

fda  ornement  d'or  on  dts  Wbws^iToitri. , 
as         ,.* 


:fo,: 


]OD«    »   j   t 

k  tUTus  OU  embellis  avec  tropd'art,  àmoi: 
,.  que  ce  ne  Cûi  pour  plaire  i  lcuni»ti;i:i'. . 
.j,.  lorsqu'elles  icoicQt  CD  de  oiauvaiilicux.  li 
[M  ociiorina  pQr  cette  même  Loy,  qu'i::.L 
^  fcinrue  libre  ne  pourroic  te  £iiîrc  acC'  <! 
k.  pagner  que  d'une  feule  fuiviou  ;  L' 
i  pcrniii  néanmoins  d'en  prcodie  uiiU'' 
grand  nombre  qu'elle  juaeroit  à  woi 
s  qu'elle  auroit  trop  bù  de  Vin  ,  -■- 
luroit  befoin  pour  h  foùicti/. 
relever,  lï  clfc  (omboii,  (;. 
rï}.  tcl^oireut  toiicl'ciKt  qu'on  CD  avoitdr.- 
^-Kcj  la  home  de  paroii te  impudique,  <■■ 
1  intempcrajitc.  eut  plus  de  force  aaci'i'..- 
I,  les  les  peiocs  qui  avoicnc  été  jiilqu'^un 
^  mites  en  ufage, 

,  On  trouve  dans  le  même  endroit  un  ?iii 
SfZ  curieux  fur  les  modes,    lequd  ItuibL 
Khetebé  exprès ,  pour  Cuie  voj  r  r, 
"s  d'aojourd'huy  paroillènt  cïh. 
s  trouvent  du  moins  leur  c\ 
:ufc  dans  les  premiers  lîi;;^. 
VCfie  voulons  rien  dire  de  nous-mèmc^  liu  w 
liliele  ,  noiis  allons  mence  ici  Ici  pcopta 
i;riiies  de  l'Auccur. 

,  Les  guerres  que  Valerica  eui  À  (oiitc- 

,,  nix  en  Orient  ,    rapportèrent  cncotc  i 

„  Rome,  de  ce  pays  voluptueux  ,  ik  nui- 

3,  velles  niatieres  auluxc  &ila  vaniic:  « 

a^  fut  picciréracnc  dans  ce  temps  que  l'oa 

t^commenja  d'y  voir  paroîtrc  certains  h* 

Hb..I)iis ,  dont  la  magnificence  n'avoic  point 

^rfCncorc  eu  i't«iBç\ç  i  ^  opî.  Minetciii 


ES      Sç 


ÎT 


.,  dans  k  fuite  loutc  la  fcveriiê  da  Loix 
,,  pcMir  «1  corriger  l'abus.  Juftfues-là  l'on 
„  l'cioit  contcaté  Je  k  richeflê  de  i'ctoftV, 
„  ou  tout  au  plus  de  quelque  broderie  on 
„  de  quelques  friuigcs  fur  les  exrrémirez 
„  pour  en  releïer  iéelat  :  mais  par  f ette 
„  noavdle  mode  venue  de  ^yrie  ,  ou,  fe- 
I,  Ion  quelques  Autres  ,  des  l'arthei  ou  des 
„  Perles  ,  fur  !e  fond  de  l'habit .  quelque 
it  beau  qu'il  fût,  onyajoutoir  cncored'au- 
,,  crc  étoffe  dedifferentescoiilcur»,  ouplus 
I*  riches,  coupécsparbiindes  goudronnées, 
„  fie  appliquées  en  formcdc  cercle  de  diiha- 
n  tecndithnee:  ficconimc  cecremode*» 
„  aeii  d«$  Errangcr» ,  on  lui  conlêrvi  || 
)>  nom  qu'elle  ponoii  dans  leur  pays  Par 
„  gaad*.  Les  plus  modcOcs  ne  mcttoie 
»  fur  leurs  babiis  que  l'une  de  ces  bindcsi 
>t  «faucrcsdeux,  croit,  quatre i&c.ju^ 'à 
■)  ^emy  d'où  cc^  habits  pnnuient  tous  ces 
n  (biflcrens  noinb  lirez  toujours  des  Lan gn es 
n  Oiiennlcs,  fclon  leurorigine:  Molu~~ 
t>  DiJores ,  Trilorcs.  TctraioECs,  Peiu: 
n  m.  Exlofci ,  Ejitalorcs,  pour  exprii* 
.1  le  nombre  dcsbtmdes  dont  ils  cEoieQr« 
n  un.  On  ne  peut  enfin  donner  une  plut 
»  jnûeidécâc  cette  mode,  qu'en  la  com- 
,)  PAUBC  à  celle  cpiG  noui  avons  vu  niicrc 
»  de  nos  jeun  fur  la  fin  du  dcrruer  SicdcF 
.,  &  ait  commcncctncn:  de  cdui-ci,  fous 
les  nooiï  bizarres  de  Vtihala  i  &  de  Prr- 
-  tîmsiHes.  La  i'oye  ,  dont  Vufïa':  3.vav^ 
>.  /MVJfrJWieei£iiro9ecav\Tonva.ixvw>. 


indcsi 
u^'à 

Langnes 


ire  lî  rare  fous  )e  rcgne  de  « 

I  ]>  Prince  ,  qu'elle  fe  vendoit  au  poids  At 
11  Vati  ainjt  des  habits  où  il  enctaîi  cent 
Ti  profiilîon  d'écoâe,  éioisnc  d'un  pHx  cx' 
»  ccflîf. 

),  Le  luxe  «nfitimonti  à  untelcTccifoiiî 
Il  le  rcgnc  deConltaiiin,  que  prcfquc  i>>ue 
01  les  habits  ,  foie  des  bomma  ,  Toit  des 
Il  femmes,  éioicncEptalorcs,  c'cfl-à-diiei 
11  fcpt  bandes  ou  cercles,  cominc  nous  di- 
u  rions  aujourd'hui  i  fcpt  Falbala  ou  Prt- 
f,  tintailin.  Cela  ne  fe  pouvoir  taire  faïKa- 

II  ne  cxcetlive  confoinmation  d'otolFci  i  âc 
Il  ce  fuc  de  là  fans  douce  que  fout  le  rcgna 
i>  de  ce  Pnnce  ,  ce  commerce  de  foyc  (e 
,1  trouva  au  plus  haut  point  qu'il  eut  eiico- 
1,  rc  été  ,  ôc  que  les  Arts  de  b  loeicre  en 
5,  ceuvre  furent  portez  à  leur  perfedîon. 
„  Mais  foit  que  CCI  te  abondance  de  foyel'cûc 
,,  rendue  trop  commune  ,  ou  que  l'ambi- 
,1  rion  fùc  augmentée  ,  il  y  en  eut  qucJo 
-,,  ctoHcx  de  cectequalitê.  ni  mèoiclcsfîm- 
,.  pies  cEolTcs  d'or  ne  fatisfaifoient  plut;. ils 
,,  y  AJoLiioiEnt  une  broderie  encore  plus  ri- 
„  clic:  cela  donnalieuenvironi'an  jéj.aux 
,,  Empereurs  Valentinien  &  Valais  de  &ir« 
,,  une  Loy  exprclfe-pour  réprimer  ee  luxe. 
u  Elle  (ait  dcfcnleï  à  toutes  pcrfonneï.  tant 
^  hommes  que  femmes,  dcWoder,  oufai* 
,,  rc  broder  aucuns  vctemens  Para^aadai, 
T,  d'or,  ou  de  foyc  mêlée  d'or  ,  pour  des 
-,  peribnnes  privées;  permet  feu  le  mem  ce» 
.  /bftwd'ouvragtspotti  VMÎ»st4«v^':"uit's. 


L 


Kl    .       SÇ    A.    AK    >.  ■„  1 

^piï  OÙ  PAutcDr  clt  «lire  fur  les  ino-  jl 

Ip^ire  juger  de  l'Exii^tude  avec  la- 
il  traite  par  ordre  1»  autres  marierez, 
riiclc  de  l'intercmperancc ,  il  lappor- 
[  ce  (]UJ  Te  pairoic  dans  les  fcdins  pu- 
Li  Anciens  i  les  Loix  &  les  OrJomiait- 

■  lit  cré  faites  à  ce  fujct ,  Se  pour  ne 
.'  "^t  ,  il  dillingue  danj  les  plailîrs  ce 

iirmis  ou  lolcré  ,  li'avec  ce  ^ui  eft 
.  I  s  il  employc  la  mfiucdiUinftionfut 
l'ittedcs  jcux&dcs  ipeCtadei.  EnGn, 
i:  ce  iroiucme  Livre  par  la  matière 
jrcmcns,  dct  blalphêmcs,  de  l'Allro- 
iLidiciaicc,  de  k  Magie  ,  &  des  Sor- 

.■^  ne  néglige  rien  de  loue  ce  qu'on 

■    uppliijucr    d'hiiloriquc   &   de   eu- 


jLi'ici  il  n'A  été  parle  que  des  biens  que 
licc  procure  à rhommc,  par  rapporta 

j  l'Auteur  tiaiic  à  prefcni  des  biens 
.rcl>; ,  donc  le  premier  6c  le  plux  devra- 
it la  lanté  ;  c'cÛ  ce  qui  feit  le  Tujct  du 

rimitation  desAjidens ,  il  a  divifctous 
•ins  que  l'on  doit  prendre  pour  cntrete- 
etie  heuieufe  conAÎKitlon  ,  ou  pourla 
Jit  quand  la  maladie  lui  donne  quelque 
nie,  à  cinq  principaux  points;  la  lalu- 
de  l'air,  la  pttrecc  de  l'eati,  la  bonté 
limciB,  ïechoix  des  remèdes,  la  capa- 
les  Médecins  qtii  les  ordonneiit ,  &  des 
ligicns  qui  lec  cniploycnt  :  il  rapporte 
s.3ci  autoàtez.  oui  pioui.cu.  Vuo^- 


,,  lanié  ,  demandent  de  contm 
„  lions  de  ii  parc  des  MagiOrai 
,,  fur  IcTquels  le  Public  fe  npa 
„  pendant  des  oircafîâm  où  It 
„  tÛ.  incomparablemâni  plusn 
„  font  celles  des  maladies  Epid 
„  populaires  ,  telles  i^ue  font  I 
,,  pcfte.  Il  die  qu'il  y  a  long-i 
,1  France  ferrouvc  coulemeaci 
,,  première  ,  &  que  lei  aiic 
,1  lècondc  y  font  fort  rares  i  n 
„  peadant ,  comme. ce  roni  de 
„  Dieu  nous  ménage  quelquefo 
,,  lêricordc ,  pour  nous  chaciec 
„  ce  monde,  3c  nous  fiarc  reiM 
,,  tre  devoir  ,  il  a  cm  r 
„  cbcrcbcr  3c  de  ntpportcr, 
„  t«MU  ce  qui  s'elï  àac  dunai 
f,  miccs. 


»"■""  *  "S»  'P»"""-  ''il  s^S- 


^.„-  ^uc  far  "'" 


polc  le  fublbntif  JU«er^.  Cn 
foit,  étx  Lettres  feulei  qui  G 
mot  ,  &  fervent  i  le  ttppà 
moire  lout  cncier.  Aiim  Va 
ËpttrcidcCiceFon  5.y.B.fi. 
irneijt.  ■■.'.. 

»•  ShMScNatlt  n'ont  parproj 
ni6  fiRTÙS cation.  >7tf«,  four 
fta  dont  on  ufoit  ou  pour  £c 
ou  pour  dérober  dhconnoi^ 
ôctenir  iccret  ce  que  l'on  coi 
On^voit  aiiaché  à  cet  nota 
infiintt  idée  qu'à  de»  lado  coi 
fieûn  lettret;  Gruter  en  à' do 
â  la  fin  de  Tes  lorcnpttom  an 
dit-il,  tiié  du  Bîbliocaphe* , 
cerèùnes  Bibliodicquâ ,  qiii' 
tombeau  det  Lines-,  qn'dlei  n 
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h^fedeiir  dcTiibingc  n'cft 
Mrps  dcDiffcrtaiioni  Tut 
-»! d'abbrevîjtioiM  donc 
Elles  foni  rangéw 
IP'cofnme  celles  qui  rcgnr- 
""iFflftes,  InMcdccms, 
■iens  ,  !w  Aftio- 
s  publics  ,  le*  Medniliei 
Mi  les  Inferiptioni  qui 
mplcs,  dans  Ici  mniîs 
mts,  fur  les  Tombeaux, 
■  En  quoi  nous  irouvons 
tJéfcflueux ,  piiirque  les 
rfar  confcqucnt  lesmcmes 
Itsni  fc  renconirer  égale- 
lùll«  ,  dam  ira  Temples, 
R'  cela  oblige  à  une  lepeti. 
Ihiycufe,  Tordre  atph abêti- 

gïiUrfitus,  cûtciimcil- 
«marqucr  que  TA  ut  eu  r 
pe  promet ,  puifoiic  Ion 
Kin Trait*  fur  Icsafebreria- 
^piuficurs  chapitres  fur  les 
bit  pas  compris  dans  leti- 
H»eauco»p  plus  juOc  en  ces 
\-erSoiii.  Il  y  a  memcun 
!■  l'art  de  chiffrer;  «ceequi 
tapie,  1«  marques  dont  u- 
y  lesAftronomes,  leiMu- 
nr  pas  de  firnoles 
Ti tables  ehittres. 
ci  ,  que  la  plû- 


le  Traite  dont  nous  parloiu  ; 
y  a  ircs-pcu  à  apprendre  pour 
aiii  ont  i^uelque  connoi%nct 
à  qui  ont  cultivé  cette  paît 
i^ue  Ciceron  appelle  ltueriate> 
ne  font  iei  oue  des  Recueils  <. 
b!ie  avec  aufli  peu  de  foin  ,  t\ 
pas  dû  les  imprimer  ;  ce  foni 
gc£  de  Livres  ,  ce  qui  fut  q 
contient  prefque  rien  qui  ne  : 
Jeurs  ,  parce  'qu'il  ne  fcmble 
teur  fc  foit  affci  rendu  proj>ri 
avoit  encre  I«  n   ' 


prt 


;  chofci 


jet  ,  l'Ecrivain  fe  voit  nbligc 
LeÂcur  aux  Ouvragés  de  ^mt 


s  (   A   V   il  's    s. 

t  .même  de  t'Ecrituc 
pnt  CMinoillôiiï  rien  de  plus 
,  M.  Nicolaï  traite  (ks  4 
i  dans  cette  Nation. 
^1»  Sigfx ,  cotDmc 
des  Maccabécs  ,  compo/c 
W  de  çn  luothHcbttux  pri 
.        lU  Mi  CimiKaBae/i 
■cHlcni  dtie:  Sn^tifur,  qm. 
tdbhàvotii  Quisficutiai 
i  &que  bjnetè  dcjudaa 
I  lui  avoil  &it  cboifir  pom 
tflC<ju'oavoit  auCidans  ecm 

'~é  d'autres  noms  corn 
,  &Iuc-toiitparaûlc 

X  abbrevîatKins  quioi 
rccs.     i!  n'eflMs' 

^loye,  comme  quelque  < 
ne  fçait quelles  léveries, 
me  Icttics  <)ui  compolîMicti 


iQ  voit  ua  |»rcii  ^tit  ■ 

tic  foin  qu'il  a  ptiï  de  rapf  " 

^ribtiez  atix%b}illeï,ftqui 

ont  perdu  Icuc  crcdîtpanl 

QIC  une  fauïe  monnoyc,  •<' 

ci»  fciifible.  Toute  la  e 


lunc  ceiicï  aom  ob  tn  avjoui 
curieux,  &  qu'elles  meriii:ii: 
tioCné  qu'on  a  pour  eUet.   i. 
eu  loin  à  aller  pour  en  av  j. 
il  l'a  trouvée,  comme  il  le  > 
tlaiu  le  riche  Gabinei  ,  que 
prccieufement  d  Stniigar^l ,  i 
où  il  a  écrit  (on  Livre  ,  n'cl 
de  quatre  licun.     II  auroii  | 
Il  peine  du  chemin  ,  St  ].< 
fon  propre  cabinet ,  pour  r. 
Livres  de   Médailles.    Oi 
prcfquc  cous  les  Aniiquairci 
de  en  pnlFant  aux  curieux  qui 
vifiter  avec  foin  la  Cabine 
indique  entre  autres  celui 
Schwattzbourg  à  Amilad.  J 
mi  les  abbreviaiioiu  qr-"^'  ^* 
.   ptifcs  fur  la  Médaille, 
«rou vent  que  Au  les  a 


ucs  Médailles  d'Aniiochc  deSy- 
,  apcès  UiiJle  autres ,  ài;^«^;^i- 
irmt,  ce  qu'il  rappetce  à  i'aucorîté 
pic,  ou  à  hpuifaa^i  TriiunkUnee 
npereurs  ,  au  Jîeii  qu'il  cil  plus  pro- 
^u'clles  doivent  s'entendre  d'un  Dû- 
fa  Province,  Aiyji.T.  E'TmfyJai,en 
duquel  la  MEdaillc  a  été  frappée.  Le 
duutn  ,  l'un  des  plus  f^avaiu  nommes 
idc,  l'explique  aiiilî  dans  là  Chioao- 
e  l'Ancien  TefUmeni  ,  &  fait  bon- 
is ccice  dccouverce  à  M-  Oudinet  de 
:mie  Royale  des  Medailles,&  Garde 
edailles  du  Roi.  Il  fetoii  pcuc-ccrc 
snvenable  encore  d'expliquée  ca  ca- 
s  par  ùvp^  ^'"KV  ^'^'i'  PuiJice;  à  la 
ÎB"  du  Peuple  ,  comme  le  P.  Har- 
l'a  penfc  depuis.  M.  Nicolaï  loue  ce 
écrivain  de  fa  grande  pénétration, 

a  fiiit  découvnr  il  y  a  long-temps 
■  caraflcres  A,  B,r,i.  ne  font  fur 
up  de  Médailles  ,  que  les  marques 
tcrcns  Monétaires  d'une  même  Vil- 

pouvoit  le  citer  &  lui  donner  des 
a  imdîlcur  titre  ,  pour  avoir  dcm£- 
e  manière  très- heu rcufc  le  fens  de  ce 
c  infini  d'abbceviaiions ,  aue  l'on  voit 
lées  dans  fcs  prcmiers&  dans  fesder- 
>uv  rages. 

adans  celui-ci  un  chapitre  exprès  for 
lacres.dont  la  fcverite  dcsLoixehar- 
utrefois  en  certains  c-u  le  fioM  d«& 
fou  da  Criminels,  C'ctoiï  pouT  Vqï- 


d'un  C  «u'd'urt  K.  Un  Deh 
D.  Cétoitlc  moyen  de  conï 
ilvoir  à  faire  ,  &  de  renifSa 
ftrtc  cette  fenêtre  (juc  l'on 
fUt  tu  ecetir  de  tous  lesitro 
VII.  imita  ïutrrfbfs  en  A 
feverité,  en  ètabliflant  un  u 
fembhbic ,  hors  que  les  k 
niilie  ne  s'iraprimoient  pa 
mai*  Tur  l'tin  des  ponces  , 
le  vîfage  c'cfl  ce  que  l'on  p 
cher. 

C'eft  affcz  &ire  l'extrùit 
M.  Nicolai.     Nous  n'en  di; 


!  ï       S  ç   A  V   A   N    t.  JÎ; 

'une  grande  fécondité  pour  la 
lure.  Mais  pour  le  mettre  en 
liiudroit  fuivre  un  autre  ordre 
le  M.  Ni<olaï,  &  ne  pas  con- 
Ics  chiflrcs  avec  les  ibbrcvia- 
utdroit  aulli  bien  plus  fongcr  à 
:  d'obfcuc  dans  les  Monuincns 
'a  ranalTcr  ce  tjue  tout  le  mon* 
k  ce  i]uî  cft  en  ()UeIquc  Siçon 
mtcflation.  On  dcvroic  pour 
£  la  matière  où  Scaligcr  dans  le 
.  de  (ï  Table  de  Gruter ,  Golt- 
us,  &  les  autres,  l'ont  Jaiflce, 
Ber  en  quelques  endroits;  &  en 
I  reflcxioiis  plus  loin  «ju'ils  n'ont 
DiSveroit  peut  être  le  moyen  de 
t  grand  nomhre  d'erreurs,  &  de 
imiete  dans  les  ténèbres  oùbeau- 
Es  hifteiiques  ires-importans  font 


DES 
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Du  Lundi  ti.  Xnû  3>I.  DCC 

'    ELOGE  DE  M.  POUCHi 

JULIEN  Touchas  D  nMjuîi 
Normandie ,  près  U  ville  de  D 
r»  Farciu  lui  firent  ^rc  fa 
ces  études  au  Mani ,  dans  le  Ce 
Prêtres  de  rOraioirc.  II  vint  à 
douze  ans  i  Paris,  où  ïi  fut  mis 
Cooimunauié  établie  f»rma-6ja 
teur  de  Sorbahne-ail  Gqaége  de 
pout  la;  jeunes  geru  d^incz  p 
mcm  aux  emplois  EcclelîaAîi]ues 
j  avoir  paffé  trois  uu,  il  devint 
bile  pour  être  uule  aux  autres;  < 
dç  recevoir  Ta  penlîon ,  &  il  la  r. 
les  Parens.  11  continua  ta  dema 
même  Communauté  ,  où  il  Te  pcr 
dans  l'étude  de  l'Hebreu ,  du  Gr 
Latin ,  de  \a  ÇKAotov^^;  ^  i-i  \» 


INAI   DEï  SçAVANî.         jSf 

«bsaucoup  contribué  à  l'Edition 
Kvenot ,  Bibliothécaire  de  h  BJ- 
tilu  Roi  ,  encrcpric  tJe.  smcicnï 
idens  Grecs  ,Sc  cela  en  conférant 
làanufcri».  Sc&xfintdes  traduc- 

Kquci-uns.  Il  avoit  commencé 
■  Africain  j  mais  il  ne  l'a  pas 
:  même  il  n'a  pas  donné  lesmoc- 
en  avoii  ccaduics  ,  foit  que  le 
I  trop  corrompu,  foie  parce  que 
;  traite  de  cholesquM  vaut  mieux 
e  fçavoîr, comme  le  fecrctd'em- 
les  fontaines  ,  Se  autres  inven- 
Cteufcs  à  la  focieic  des  hommes. 
oyi,  pendant  quelques  années. 
■  ainfi  fur  les  manuferits  de  la  Bi- 
idu  Roi;  mais  cet  cmploy  n'ayant 
IVni  aucuns  appointemensregici,, 
EA  de  l'éducation  ,  &:  pritToindcs 
eune  Marquis  de  la  Marfeliere  ; 
fân'à  ce  qu'il  fut  en  âge  d'aller  d 
.  Il  l'y  accompagna.  Ce  jeune 
étant  mort,  M.  Pouehard  rc- 
»,atfut  choiii  pour  Gouverneur 
^Ange;  kmalhcureufe  étoile  de 
iHomme  ,  luisît  perdre  encore 
;  fils  unique  de  M.  de  Caum.irtin 
d'Etat ,  &  Intendant  des  Finan- 
;Ia  première  année  que  ce  jeune 
Bniruit  dans  le  monde  ,  où  il  faï- 
|re  un  heureux  naturel  cultivé  par 
éducation.  Le  regret  que  M.  Pou- 
|rie  cate  uoit ,  ne  m  çutaKv^k 


l'Académie  des  Inrcriptions  B^ 
Pouchard  y  eue  une  des  plaMl^ 
ôc  là  il  eue  fouvenc  des  occafio. 
trcr  fa  profonde  émdîcJon  ;  & 
que  iïnc  ôc  délicate  ,  en  quoi 
Le  difcours  qu'il  /prononça  fui 
des  Egypticnî  ;  celui  qu'il  fie  fiir 
ta.  du  peuple  Romain,  &  plufîi 
ont  mcricé  r.ipplaudilTemenc  du 
fait  honneur  a  cette  iUuflreCon 
k  Chancelier  ayant  formé  celle  ■ 
fe  aujourd'hui  le  Journal  des  Si 
Pouchard  y  fut  appelle,  &  char 
cipal  foin  de  l'imptcOion.  Bien- 
Auteurs  ,  qui  fe  crurent  malcrai 
murèrent  contre  lui.  Les  pl^ 
toieni  fouveni  ceux  ,   dont-lH 


ç  .  V  .  K  ,.  ;S: 

■encore  plus  pour  la  verîit  ;  (a  confi- 
"pn  puur  le»  perfcnnes  Je  dîilinftion, 
"'  taiCoit  point  prendre  !e  ûuk  pour  le 
■  ni  le  vfay  pour  le  feux;  de  même  que 
■^''ee  ni  la  crainte  ne  l'empcchoicnr  pas 
tendre  mcprifablcs  ceux  qu'il  jiigcoit  dî- 
j2  Oc  Biépriî.  Sa  conretfàtion  ctoit  cr- 
l^il  difputoÎE  avec  feu  ,  mais  Huit  ai- 
n'ciotc  pas  ntoin^  goûté  par  les 
uc  par  les  S^avans.  La  Chaire 
leur  Royal  cti  Laneue  Grecque 
taquer  il  y  a  environ  deux  ans  ,  le 
'anc  âii  informer  des  Sujets  qui  ê- 
s  plus  capables  de  la  remplir  ,  y 
M.FoucDard.  11  cil  mort  le  Samc-  '■ 
le  Décembre  dernier, âgé  de4g.ans. 
Jts  Ouvrages  dont  noui  venons  de 
a  a  feit  une  Hiftoirc  univcrfelle  de- 
Sreation  du  Monde  ,  jiifqu'à  la  mon 
patre>  les  faitsy  lont  rapportezavec 
Ip  d«  iicttetéife  fHlc  en  cftpur,fitn- 
.precis.  Leimceurs,Ia  difcipÛne&lcs 
j^'crcns  peuples  y  fontdécritesd'u- 
KitiuS5  urilc  qu'agréable;  &quoi 
bcres  aycnï  déjà  travaillé  avec  fuccès 
iême  Jcflcin  ,  nous  fon-.mes  perfuj-  , 
F  quand  cctre  Hilloire  fera  mifc  î>"  ' 
ITcpHtation  des  premiers  n'eftàcc 
Ftacrite  ic  ce  dernier  Ouvrage. 


Etatfrtfeat  d-^agleierrtfiiu  U  &ti*t- 
«Il  ii  ifi  {lariè  duGettvtrBaaeium 
dei  Ltiix  &  rit  ia  Kelipa»  dii  At^ 
ttur  leinftrament ,  de  leur  anM 
vre  ,  de  liuri  Coulmnei  fârtioM 
leurs  Mvnniyes ,  Poids  ,  Mifiti] 
leur  J<legeu:  de  la  fituatien  avtM 
^  P^ys.  Traduit  de  CAngl»!,  h. 
dam  chez  Pierre  Mortier.  I70( 
Tomes,  in  1 1.  Tome  1.  pagg.jll 
11.  p»gg,  joo.  I 

CEtte  Hcfcription  de  l'Aoglctcq 
vifcc  en  trois  Parties  ;  on  vol 
*lans  la  première  ce  que  c'eA  quel^ 
le  en  gênerai  ;  on  y  voit  k  unuil 
pays.  Tes  rivicrci ,  Ton  air,  &  foj 
tnfuitc  on  trouve  un  détail  exaâ 
sleierre  en  particulier.  Dans  b 
Partie,  il  eA  parlé  des  Habitaiu  d^ 
re,  de  leur  tempérament  ^  de  leu 
de  leur  langage)  des  plus  h^lct  4J 
ont  exccUé  dans  les  armes  &  dai 
Itcf  :  des  noms  des  Angloii ,  &  di 
niere  de  eonyiicr ,  de  leur  âeon 
de  leurs  maîlons,  de  leurs  habitlo 
Icuts  exercices  ,  de  leurs  divertîlïc 
de  quelques  Coutumes  patticul^rd 
voitures  quand  ils  voyagent  ,  de  ] 
générale  ]  de  leur  monoyc ,  de  Icu 
mcrurcs,  dclciirt\c^oct<i»nsk»P 
£crs  ,  de  IcutsUjU  ,  ieVyw'Ïjl 


s    Ç    A    V    A    N    s.  JB, 

icnc.  HnAiitc  l'Auicur  vient 
%.oy  d'Aiigleicrrc:  un  roù  ici  qiitls  fonc 
ïia^  ,  fcî  domaines ,  ic  revenui ,  fes  ti- 
'  .  tes  armes. quelles  forte  lci>cnrâgn(:ï& 
niarqucî  de  la  Souvcraincic  ,  comment 
ait  11  proclamation  Si  le  couronnement 
Royd'AnglctciTe,  en  (luoi  conJîllcnt  les 
rogativci  particulières  du  Roi,  juftiu'oii 
ciid  fan  pourojr .  Bc  ce  que  c'clt  que  fa 
ut  en  gcnera!-  L'Auteur  traite  après  cela 
Il  fucccfTnïn  i  la  C')uronne  d'Anglctcr- 
»  5c  de  la  Régence  du  Royaume  en  cai 
minorité ,  d'ineapaeité  on  d'abfencc.  U 
Tcdc  lia U Famille  Royale,  &  aux  grands 
aciers  di:  la  Couronne  ■  puis  il  vïcni  au 
ky  Guillaume  III.  du  nom  ;  à  la  Reine 
Angleterre  fon  époufci  à  la  Reine  Douai- 
:rc  ,  &  à  la  Princeffc  de  Danemarck.  11 
ntinue  ecitc  fecondePaiiie  par  tinc  defcrip- 
•n  des  trois  Etats  d'Angleterre  :  il  parla 
ibord  du  Clergé,  cnfuirc  de  la  haute  No- 
ïflc  d'Angleterre,  puis  des  Gemilsliommci 
delapetitc Nubleffei  apr^s  qu"i  il detceni 
-  'Hnimes ,  aux  cn&ns ,  &aux  fcrviteurs. 
taijet  de  la  troifiéme Partie,  cJtdugou- 
MIC  d'Angleterre  ;  Se  premicremcnc 
crnemcntEcelcfiaftiquc,  puis  du  Sy- 
^ational,  des  Cours  Eeciclîalliques , 
.  ment  d'Angleterre,  duConfeild'E- 
e  b  Cour  foiivcraine  de  la  Ctianccle- 
^ipelléc  la  Cour  d'Equité  ,  de  la  Cour 
incs  du  Roy ,  de  la  Cour  des  Plaidoyeri  - 
de  la  Cowr  4tY^tfw.-.i 
R  î 


qtiicr  o-.i  ik'i  l'inriJKes ,  du  Gouverneiie 
patrieulier  des  Provîncw ,  Vîtlei  ou  BaUrg 
dix  Gouverne II) eut  Militaire  ,  des  forces  > 
Ri'yaiimc  par  Terre  Se  par  Mer  }  enfin  c 
peines  établies  contre  les  Malfâiftcurs  &  ', 
Ctiminelj. 

Il  n'eft  pas  pollibte  dedonnerl'ExtMit 
lanc  de  maciercs,  il  ngti^  doitTuffire  de  I 
avoir  indiquées  ;  cependant  podr  U  fat 
ûâion  des  Lefteurs ,  nous  rapporterons  qu 
que  chofc  de  l'origine  dc^  Angloîs  ,  de  le 
gcnie  j  de  leur  tempérament  ,  &  de  le 
tangue. 

Tout  le  monde  convient  <jueI"Angtetei 
a  été  anciennement  habitée  pat  les  Urctoi 
mais  on  ne  Ijait  point  fi  cei  penses  ont  i 
les  premiers  qui  l'ayent  habitée.  Tacite  lai 
la  queftion  indecilc  :  Quimerialtsy  dît- 
initie  eoluerinl ,  parimi  nmpgrtum  efi. 

Les  Romains  commencèrent  â  entrer 
Angleterre  fous  l'Empereur  Claude,  vers 
miheu  du  premier  Heclei  Se  cnfuite  la  c( 
fuirent  cmicrcmeni  au  temps  de  l'Empert 
Domiticn;  car  Julfs  Cefar  découvrit  piûi 
l'Angleterre,  tju'ilnelaconquitî  &rcsm 
Succeircurs  Augullc  ,  Tibère  ,  &  Calîgul 
ne  tentèrent  pas  de  la  fubjugucr.  Les  Bi 
tons  furcnc  fous  la  domination  des  Komai 
l'erpace  de  +00  ans ,  junjues  à  l'Empere 
Honotius ,  que  Tltalic  étant  envahie  pat 
Gdis  ,  les  Romains  abandonnèrent  Li  Bi 
laene  pour  défendre  leur  propre  pays. 
#i-t(5t  que  cciic  cotv^Mïtt  %k  îïàï.ïvi'SNi 


int  la  proyc  des 
particulièrement 
de  Ces  derniers  ,  ijui  obligèrent  les  Breions 
à  fe  retirer  au-deta  tie  la  Savernc  ,  dan^  le 
pays  de  Galles.  Après  les  Sasons,  les  Du- 
nois  vinrent  en  Angleterre;  &  vcrslcrcuïié- 
ne  fîcclc,  fouî  le  rcgncd'Egbett  Roy  Saxon, 
ils  cil  firent  iethciirc  Icplusfanglant  qu'on 
BÎi  jamais  vii.  Enfin .  dans  Tonziémc  iîtde, 
les  Normaru  ,  commandez  par  leur  Duc 
Gnillaumc  le  Bâtard ,  vinrent  dans  l'Angle- 
terrc,  &s'cii  rendirent  maicrcs  partineleti- 
le  Bataille  :  de  forte  qu'on  peut  dire,  que  le 
fiing  Anolois  ed  Breton  ,  Romain  ,  Saxoa, 
Danois  &  Normand.  • 

■Ix  pays  d'Angleterre  i;tant  fort  tempère 
df  lin  peu  humide  ,  rend  les  Habitans  ,  3c 
fur  toui  les  femmes,  d'un  teint  fort  beau; 
Ici  Anglois  font ,  pour  la  plûpati ,  d'une 
grande  taille  ,  beaux,  biennits,  ils  ont  les 
yeux  Bc  les  ehevcux  bruns;  les  femmes  An- 
gloifcs  font  d'une  beauté  (I  charmante ,  qtic 
parmi  les  lîx  belles  cbofes,  qui  font  rcmaf-- 
quables  en  Angleterre  ,  on  compte  Is  fc  " 


1 


An^/ii!  ,  mons  ,  puns,  fins,  F.cclefia 

Le  tempérament  des  Anelois  cil  couronne 
ilcurctimaii  ilin'oni  point  le  feu  des  Fran- 
ças  ,  ny  le  froid  des  Peuples  du  Nord ,  auflï 
Ibnt-ils  plus  modérez  que  les  premicrf  >  & 
plus  prompts  dans  l'exécution  <^uc  les  der- 
rticrt.  Ils  font  d'une  difpofuioti  VtMtwAt 
R  4  V»« 


Le  catattcrc  ijue  Scaliger  doi 
gtois,  en  les  nppclbnt  inflatos  < 
r'T,  a  quelque  fondement  :  ca 
ctTet  un  peu  orgueilleux  &  mè 
tout  3  l'égard  dra  Etrangers  ;  t 
leur  même,  qui  cft  Anglois.  d 
fâîfons  qu'expofcr  le»  fcnùmcjiï 
iî  la  raifon  demande  <]U'on  foie 
Ift  Angloû  l'oni  de  leur  cote  p 
don  du  monde.  Le  même  Sca 
cufe  de  cruauté  8c  de  rudcITe  , 
itibiifpitales y  mais  nàire  Auteur 
yoit  pas  que  les  Anglois  fojcni 
(]uc  les  auitcs  peuplis;  au  conc 
on  n'entend  point  chez  eux  paj 
cres  &  d'affairmati  frc<}uents,  . 
les  autres  pays  î  on  n'y  &it  tv 
aux  Crimineli  les  tourmeiude 
ordinaire  Se  extraordinaire,  on 


.  i  leurs  eiifans  ,  Si  pcut-circ  rrop- 
e  <jui  eu  dn  femm»  ,  il  elt  (î  vray 
■roac  heurcufa  cd  Angleicrrc,  qu'on 
.^munémcnt  que  rAngletcrrc  dl  le 
Ifs  dci  femcncs  ic  l'enfer  îles  chevauK  : 
'UT  donne  la  première  pkcc  par  touc  , 
lier»  du  IncD  <le  leurs  mari». 
aliget.  coniinuanc  à  parltt  de  eei  peu- 
,  les  appelle ^v/iVvj-,  mneatis,  inertes-, 
fans  cfprït ,  lànt  jugement^  &  parcf- 
;  ce  r^p.ivant  homme  ,  reaiarijuc  nôirc 
ur ,  fembleroicjam  doute  avoir  un  cba- 
particulier  cunirc  la  Haiion  Atigloirc, 
ijurgnoîi  Jjvanrage  les  autres  Naiions. 
a  fieii  de  pcuples.cn  Europe  pliis  in- 
K  que  leï  Angloik  dïru  Ict  Mccliarii- 
?oar  le  Négoce  Se  la  Navigation , 
^deni  aulanc  que  Nation  du  mon- 
»  grandes  licliciïb  qu'ils  ont  am^iC 
}t  font  une  preuve.  Lw  Lettres  & 
jkeei  foni  ices  cultivéei  en  Angleier- 
ftin  y  voîi  de  fjjvjns  Thcoligiens , 
Kle*  Pliiloropha.  Le  génie  des  An- 
.  .fl  d'écrite  &  de  pnrlcr  d'une  manière 
^lè  tt  decilîve;  ili  vont  m  but ,  mépi-i- 
les  difcours  cnipoulcZ)  Se  fur  tout  une 
âne  Rhétorique  pcJanccfquc ,  qui  oin- 
à  parler  beaucoup  Se  à  ne  riun  dire. 
ind  ils  parlent  en  public  ,  ■:'cll  avec 
(coup  de  gravité  ,  Ihtis  grands  geltcs  , 
in'aitacliant  point  unt  i  émouvoir  let 
Ils  font 


Tiques,  Se  |irunipts  à  itçasûi  >ts.Ta 
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-Ttôufiîim  Toriir  Jt  leur  jihicgme.  L-.ur  lin^ 
g^gc  cft  fort  cxprcffif,  il  eft  comme  leur 
<?<ig  ,  compote  du  I,3tïn  ,  du  Saxon  ,  du 
D^ïnois  ,  &  du  François,  La  beauté  de  leur 
Langue  confiik  dans  la  fiiciliti  de  s'cxpri- 
mer,  dans  l'abondance  d«  mots,  dans  leur 
énergie ,  &  dans  la  douceur.  Nôtre  Au- 
teur fâic  tcy  une  revue  cxaâe  de  tous  les 
perfonnagesAngloù,  <jui  avant  cefîecle  ont 
excelle  dans  l'Ëpêe,  âcdans  let  Sciences.  Le 
premier  qui  fe  prefentc,  pour  ce  qui  regar- 
de l'cpée  ,  eft  CajIibeUtig  ■,  qui  repoufla  W- 
goureuremenc  les  Légions  Romaines ,  quoi 
que  conduiceii  par  CeTar  m^me.  Pratîcagas 
Roy  des  Irenicns  vient  enfuice,  puis  Conibn- 
lin  k  Grand  premier  Empereur  Chrétien  , 
&  enfin  cous  les  autres  ,  dont  voicy  1» 
noms:  leRoyArtur,  un  des  plus  vaillans 
Princes  qui  ayent  jamais  été  ,  Se  donc  on  a 
dit  des  choies  incroyables.  Egbcrt ,  le  der- 
nier Roy  de  h  race  des  Wefl-^xom ,  Se  le 
premier  des  Anglois;  Alfred,  fon  petit -fils, 
qui  joignit  les  (eptRoyauraeiSaxon»  en  un, 
&  Tubjugiia  les  Danois  ,  quoi  qu'il  ne  pût 
pas  les  cliaUir  d'Angleterre:  Edmond,  fur- 
nomWié  Gronlide  :1c  fameux  Guy  Comte 
ilc  Warvich.  Richard  &  Edoiiard  I.  G  re- 
nommé dans  les  guerres  de  la  Terre  Sain- 
te. Edotiard  [II.  &  Ton  Fils  Edoiiard  Prin- 
ce de  Galles  ,  furnommé  le  Prince  Noir, 
ttiusdetiK  lî  fameux  dans  les  guerres  de  Fran- 
ce: Henry  V.  8t  JeanOgit  AtEcifart  fon 

frcre  :  Je  Bnvc  Moivïwça  ,  (^oïw.t  ii^iÀv 


buri  -  le  Commandaiic  Talboi,  qui  fît  (te  fi 
beaux  exploits  en  France  :  les  Chevalicfs 
Fahtaff  &  Hawkwood  ,  qui  dotinercnc  des 
marques  de  leur  courage,  cnFt^cc>  &cn' 
Iialic  .-  Hawkins\Villougbi,Burrough,Je. 
tnnfon .  Draltc.  Ftobichcr,Cavcndiïh,  Greca> 
ville,  loiti  cclelircs  Cajiitaines  &  CummuiF 
dans  fur  Mer.  '. 

Parmi  les  Hommes deLetcrcs,  oncomptt 
Alcuin.  un  des  Fondaceurs  de  l'Univerlit^ 
de  l*aris  :  Bede,  qui  pour  fon  fcavoir  &  pour 
(t  pieté  ,  a  meritt  k  nom  ne  Vencrablc: 
Anfclmc  &  Readmardln ,  tous  deux  Arche- 
vfquei  de  Caniorbcrjr:  AlcxandvcdcHales, 
Auteur  d'un  grand  ncimfare d'Ecrits,  &Mat- 
trc  de  Thomas  d'Aquin  r  Wiclcf ,  Curé  de 
Lutietworth,  diins  U  Province  de  Lcicefter, 
le  Doiicur  Jewell  ■  EvÊqiic  de  Saliibury  ;  le 
Codeur  Rainold,  bommcd'unclcifturc  pra. 
digicure,  Richard  Hookcr  trc^  •  renommé 
pour  Ta  profonde  fcience  :  ip  Doâcur  BiL- 
iûiii  &  k  Uoflcur  LanceJoT  Andrews,  tous 
deax  Evêques  de  Winchcflcr  :  k  Doâcur 
Montaiçu,  Ev^quedeNorwicb:  IcDoflcuf 
Whficgifl.  &IeDofteurLaud,  ArchcTcque 
de  Cantorbcri  ,  à  qui  le  parti  de  Cromwel 
fit  couper latêccr  le  Doftcur  JranRainoldï» 
Se  Guillaume  fon  frère  ;  le  premier  ,  Pro- 
leftant  de  l'Eglife  Anglicane  .  &  l'autre  C* 
tholiqueRoniain,  Jefqucls  après  de  longuet 
Conférences  qu'ils  eurent  enlêmblc,  chacuo 
i  dctTcin  de  convctiit  i'autic ,  Àcmeut^tsa. 
tdJemcnt  pcrfuadçz  des  iMtorii  ïun  iï.X«a-- 
K  6  "^^^ 


Jour* 


■top  ■  !'"  SnbJCT  .  1=  a 
M>to=l'"Jr"  i,,m  ,toii<  »« 

spe«tt;D«""v,„,re,  la 

glois  :    i'^^  g,    (clufla  le 
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in  ,  mram  le  letour  duRoyCharlcs 
il  (kns  l'apparie mciit  du  Dateur 
dcrnicrEvcqug  dcChelieri  Jj  s'af- 
Dcdivcrr»  perronnctdiUingULCipnr 
oir,  &  emr'autici  IcDuÔcurScih. 
ort  Ev^Que  de  iSaiif  bury  ;  l'illuftrc 
,  le  Chevalier' Petit,  IcÇhevalict 
dcpuil  Surincendani  des  Bâitotcns  , 
ir  Wallifc  le Doâcur  Godart, le  Doc- 
!(i,  Je  DoâeurBaihurft.lcDoaeut 
VI  Hooch,  Sec.  Quelque  temp*  a- 
TÎron  l'an  t<î8.plu(îeiirsd'entr"eux 
lirez  à  Londres ,  j'aUcmblcreni  dans 
edc  Grcïham,  le  Vicomte  de  Broun- 
lord  Brcrcion ,  IcCbevaliaMorcy. 
lierNcii,  le  Sieur  Eïeltyn,  îcDoc- 
rk,  le  Chevalier  Elit,  M.BaJl,  M. 
DoflcurCroon,  &  quantité  d'autres 
s'alIoctcrenE  avec  eux,  jurqu'Àl'an- 
>.  ijuc  ni^irc  Autcuc  dit, qu'on  peut 
raïuiécpaciâque,  à  caulc  du  recout 
^liarlex  II.  Leur deffein ayant  étéap- 
k  âvorîTé  par  despcrfonncs  dequa- 
ivoient  fuivi  le  Roy  dans  Ton  cïiil, 
îfcau  Roy.  LePrinccapprouvaleur 
i  &  le  II.  d'Avril  de  leôj.  il  leur 
de  grands  Privilèges  ,  Se  celui  en- 
,  de  pouvoir  faireunCorpscompoIi; 
fident,  d'unConfeil,  atdcplufieurs 
a  pour  i'avanci ment  des  Sciences  Le 
«déclara  le  Fondateur  &  le  Patron, 
Wnt  aufli  pouvoir  d'acquérir  des 
Ihmr  un  Sceau ,  des  himu .  in». 


E-Jlt  )  o  «  , 

SccrefaircSjUnTreforicr,  dcuxinfpefll 

ou  davantage,  pour  les  cxpcricaccs;  un( 

fier,  &  deux  Mafllerï  ,  leur  donnant ■ 

>  l'auioricc  de  faire  desLoix  &desOrdoni: 

npour  eux-mêmes,  d'avoir  un  Imprimeur, 

~  unGrtvcur,  oumËmeplufïeuni  deprcii- 

c  les  corps  de  ceux  qui    nt  éic  exécutez , 

"ircranatomie,  d'criget  des  Colit- 

Ei  L'Office  du  Prcfidentcftdc convoquer, de 

^^froToeer,  &  de  c affcr  Ici  Alfcmbléci,  de  pro- 

'  pofer  le  fujci  des  dcliI>eracions ,  de  ^c  d« 

quellions,  &d'ordonnetl££cxpericnces,  de 

recevoir  les  Acadenridens  qui  ont  été  i- 

lus,  &c.  Ceux  qui  ont  fait  quelque  cxpt- 

rience,  en  rendent  cnfuiie  compte  i  l'Af- 

V^tbiblée,  laquelle  en  fait  un  fcrup jleux exi- 

^n  Iji  manière  d'élire  les  Membres  de  la  So- 
c,  fe  fait  parfcrutin:  lou  ceux  qui lor' 
ispnyenten  entrant  au  Trefoficr40$)i' 
,  A:i  j.patquartiec,  toutlciempscju  : 
c  dans  la  Sooccc.  Cecte  Société  j'aikn' 
le  tous  les  Mercredis  raprcs^midi  ,  à  tn  ' 

,  dans  le  Collège  de  Gresham.     1. 

îèin  de  la  Société  eft  de  ramaOcr  &  d  : 
^^ICCiUrer  routt;;  les  découvertesqui  viennit' 
î  Uur  connoiliànce.  Dans  les  Aircniblép, 
o&iiclesLeicresque  l'on  a  reçues  detouslo 
cndroiis  du  monde  fçavant  :  on  fait  des  ob- 
Icrvationi  flir  ces  Lettres,  Se  on  y  repond, 
s'il  le  âui>  On  s'enticûcnt  de  tout  co  qui  / 
coixcme  les  produ&oivs  ia  V  a»xiw«fc-ta,^ 
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en  Innnil  j  comme  inuriles,  tous  les 
,rs  étiiiliez  La  Socictc  a  dôja  Ëiit'im- 
r  pliifîcurs  Ouvrages  ,  où  l'on  trouve 
nrcantu  dceouverces.  Elle  a  donné  de 
:]lcs  lumières  pour  les  bâiinienj  des 
aux  ,  &  beaucoup  ajouté  à  U  fureté  de 
ivigation.  C'eft  par  fon  moyen  mie 
Ictcrre,  l'Ecoffè,  hrlandc.  Ccles  Co 
.qui  en  dépendent,  ont  planté  des  Fa> 
&c. 

sMcfïîeurî  ont  cnregiflré  les  cxpcricn- 
ies  relations  Se  les  remartjucsqu'ilîont 
,  &  ils  en  ont  compote  un  Livre  pour 
liitTé  à  la  poltcriic.  Si  l'on  avoîc  jette 
indemens  du  tcinpsdesGrecs&de$R.o< 
(,  ou  même  dans  le  dernier  £ccle,  ot} 
cicnccs  commencèrent  aie  réveiller, 
avantages  le  l'ublie  n'en  auroit-il  pas  te- 

Société,  dont nouîparlpns, a eommcn- 
le  très-belle  Bibliothèque.  Le  feu  Duc 
Dtfolk  qui  en  éioit  membre,  lui  laiSâ  la 
c  en  mourant.  Ces  Meflieurs  ont  un 
nez  de  raveiez  de  la  nature  ,  dont  M. 
rai  leur  a  fait  prcfenc;  on  y  voir  des  cho- 
es'Curieufci  qui  ont  été  ramaflëei  des 
les  plut  éloignez  du  monde  habitable, 
me  bêtes  i  quatre  piedt,  oifeaux,  poit- 
,ferpcni,infeaes,  cot|uil!es,  plumages , 
-   - d'Egypte,  gom- 


■pies accordées  d  laSocietc^iarCtiai*       '\ 
'•ntJo gaeates  â  trouUoiui'Kn^i^   j 


terre  en  chef,  j'ar  ce  qu'elle  eftR,o]iii 
crêcc  nu  delTuj  JerécuITon ,  >1  y 
les  fupiJor  s  font  deux  chiens  de 
marquer  I3  fagaeicc  de  U  ComMn 
cher  &  à  pénétrer  les  ouvrages^: 
Les  Etrangers  fane  admis  dansccict? 

f  nie.  Sein  y  reçoit  coutci  fortncte 
equelquepavî,  de ijuclquc Relief 
ijudtjuo  condiiion  qu'Us  foienf,  ( 
contribue  p.is  peu  i  l'avancemeni  i 
CCS  qu'on  y  cultive.  M.Thcvenot. 
SjavantdcFrance,&  rhomiiie4Ei 
le  plus  curieux  en  touics  fonciJ 
ches,  donnait  pour  origine  d  I4  So 
yalc  de  Londres  ,  non  cette  an cîcni 
bléed'Oxfort,  dotit  parle  nôtre  Aai 
]eî  Conférences  qui  Te  tenoicnt  i  I 
k  Père  Merfeonc,  avant  le  tnilie 
fcptiémc  (îede,  &  qui  de  là  'piflci 
M.  de  Monimort  :  plufîeurs  Angk 
voient  été  admis  dans  ces  Confère 
portèrent  le  goût  en  Angleterre, 

PUBttI   OnDtl    Na!!OKIS 

phofeon  Libri  xv  expurgati  Se  t 
Cuni  jppenjicc  de  Diis  &  Heto' 
licis.  Auflore  lojEPHtJ  juvS 
Socirtate  Jefii.Juxta  exemplarRj 
tom.igt  apud  Kichardum  LaUemà 
CoIIegium  Socictatit  Jcfu.  170$. 
dire:  Lei  xt.  Livres  des  MetA 
(TO^idc  1  dtgagées  di  tout  ce  f/U 
ftHeur-,  il- tmumeniits.  Awww  " 
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Èttr Dieux  i^lci  Héros  lie  ta  Fable 
n  chez  Ric-hatd  Lallcraant,  pro' 
iÇoUegc  des  Jcfuiics.  170;  -  I^gg' 
p  Mccam.  jj.  de  l'Addicion.  en 


luiorphofesd'Oridc,  aveelcsNo- 

^  de  JouïMiey  om  été  en  1 704. 

Lomé,  où  le  mérite  dilHngucde 

kfiiitc  l'a  &it  appeller  par  lesSu- 

neavoit,  ccfemble,  un  droic 

>0cder  un  homme  qui  parle  lî 

;ucdc$anciensRomains.  SonLî- 

imprimé  à  Roiien  ,  comme  la 

le TrcVDuxJ'avoient  annonce.  Le 

Ipropofc  l'Auteur,  a  cîcdepou- 

f  les   Metamorphofes   entre  les 

runes  gens  ,  fans  expofcr  l'inno- 

Ircoeur.dansle  temps  qu'on  s'ap- 

cultiver  l'efirit.   11  a  voulu  en 

leur -en  ^cilitec  l'intelligcitcc. 

fe  pou  voit  6)irefan5  retrancher 

[  ce  qui  blelTe  tant  foit  pcii  la 

fans  y  ajouter  des  éciairciirc- 

de  JouTcnci  a  fait  l'un  Se  l'au- 

jcut  croîrequ'ils'ycft porte d'au- 

loniiet-:,  que  la  leâuredccePoë- 

t,  convient  extrêmement  an  pre- 

yhommcs,  &  qu'en  ofTranc  des 

prodige!  racontez ,  avec  toiiilcs 

cm  que  la  Poclîe  fournit  à  une 

ifcrtilc,  on  ncconrrihucpaspeu 

^  peine  que  donne  à.  ix  '\w.\«a\ 


cieufes,  le  (lylé  en  cft  cïaSf 
C'dl  un  choix  &  un  abi 
l'on  peut  dire  de  meilleur  I 
culte. 

OncrouvcàlnfinduLivri 
Mythologie,  divifé  en  deux] 
mierc  regarde  les  Dieux  :  ) 
prend  le!  demi  Dieux  Bcïal 
derniers  chapitres  conitenni 
lion  fur  l'ufage  de  !.i  Fable,  f 
donc  on  doit  Tcxpliquer  au: 
accoutumer  leur  raifon  nailTs 
jufqu'au  principe  des  Hifto 
L]ui  n'eft  autre  que  la  vérité 
couvrir  la  fainteté  des  Myft 
dcf  allégories  profencs.  14 
l'Auteur,  ont  imaginé  <Mfl 
l'e  de  Saturne,  parce  qH 
vement  réglé  des  C4^^| 


i  s  5  .  V  .  »  .. 
encore  plus  hnut  nous  ero- 
ok  àam  Li  cauLicc  ^uc  Sa- 
ctiVCrs  fct  etihns  ,  Adam  le 
Iles,  &  h  foutce  de  nos  mal* 
Japctus  nous  voyons  Japhcr, 

s  cnfens  de  Noé Ce 

eroir  d'un  Profcflciir  qui  aî- 
tion  de  ceux  que  Ton  con- 
d'examincr  Se  de  mettre  en 
I  Fables  cachent  de  véritable, 
Ême  en  faire  vn  comrepoifon. 
le  menfongc  efl  forcé  de  ten- 
3  la  vérité  j  &  le  Paganîfme 
[Chrétienne. 

«  de  Ti-ivoux  où  il  cft  parlé 
Rome, nous  apprcnnentquc 
ordre  du  Pape  que  le  P.  de 
Dmpoté  cet  Ouvrage.  Auflî 
i  l'Abbé  Albani  neveu  de  Sa 
é  dans  le  Collcgc  des  Jtfuitcs 
ont  la  jeunelî'c  fait  concevoir 
raiices  pour  le  relie  de  fa  vie. 
'en  fait  l'Auteur  eft  très-beau. 
te  le  Collège  Romain  brille  en- 
clat  tjue  le  Vicaire  de  Jesus- 
,  laiflè.  C'eft  lâ  qu'il  a  puilé 
le  érudition  ,  '&  qu'il  s'cft 
loqucncc  que  tout  Rome  ad- 
\ù.  Le  monde  Chrétien  fc 
reux  &  s'applaudit  d'avoir  tin 
it  agit  &  enleigner  également, 

cere qui  dans  leplusham 

Md'on  où  la  vettu  çwffie  ^w- 


J»4 


J< 


„  1er  un  homme ,  ne  gurde  pour  ioj 
„  le  poids  du  travail  înlcpaniDlc  ie  a 
pauté.  "  On  ne  peut  ncn  voir  JcB 
,_  de  plQ5  noblement  écrit,  que  tome 
tcEpirrc;  rien  qui  aie  plus  Icgoûtdti 
ne  de  belle  Antiquité-  Le  P.4c/«i« 
outre  des  Traduâioni  de  Franïoitcn 
tin  ,  qui  font  fort  cftimécs ,  x  <\W 
de  Pièces  écrites  en  Profe  ou  en  ra 
donné  au  Public,  Tcrcncc,  Horacc.l 

iuvcnal,  Martial,  avec  Tes  Nocci,S» 
V  mêmes  précautions  qu'il  a  girdct 
pEditiondcsMetamorphorcs.  Nniis  C" 
qu'il  eût  été  i  propos  de  mettre  cm 
tes  Italiques  ,  Icï  mots  que  dins  I 
■^iftcrcns  Auteurs,  ce  fçavant  homn 
Abligé  en  quelques  (?cca(îons  de  fil 
Jtour  retnj>Iir  la  ircfitrc  du  vers,  piri 
*'y  peut  aifcmcnt  tromper. 

jli'U  faluiaire  à  tout  le  msn/fti  c«n(i 
des  cbcfes  cttfiiilcs  ,    é"  p'irtka/ieit 
Chocolat,  lia  Caffl-,  &  'l:i  Tbf, 
D  u  N  c  A  n ,  Dofleur  en  MeAfrêt 
culii  de  Mantpelliir.     A  Roti 
Abraham  Achei.  1705    in  b.  paj 

MR.  Duncan  ne  fe  borne  pw  ! 
Pliyfiquc&  à  la  Médecine,  il 
cire  encrer  Jflns  fon  Livre  ,  l'Eer 
les  Poètes,  La  qucdion  eft  de  içgi 
les  amené  toujours  d'une  manteicl 
Wrcllc.    Nous  •caîï.ctaM  wus  « 


S*î   *   V   A   (J    s.  lOJ 

,  te  nous  ne  nous  aiiachc- 
li  appartient  precirément  au 
noire  Auteur.  Le  ddTdn 
,  eft  de  f^rc  voir  les  bonsâc 
Xi  <]Ue  peut  produire  le  Caf- 
:  pnncipe  ^ue  le  feu  i^uî  en- 
,  a  beloin  de  certaines  bot- 
îl  eft  plus  capable  de  coi\fu- 
ilc  de  l'animet  :  il  confirme 
pie  de  ceux  qui  boivent  de 
ont  ordinaire  ment  robufles, 
temps  ;  au  lieu  que  ceux  ^tiî 
acurs  fortes  n'ont  prefqueja- 
Mrce  que  la  chaleur  exceflt- 
tiers  allument  en  eux  ,diflîpe 
J.  11  s'enfuit  de  ce  principe; 
e  toute  autre  liqueur  échauf- 
lire  du  bien  à  quelques-uns, 
lelques  autres. 

aple,  celui  qui  veut  prendre 
e  chaleur  trop  fbiblc,  l«Ca^ 
,  parce  qu'il  augmenteracei* 
is  fi  au  contraire  il  a  le  Sang 
:  aflcz  fubtilgil  nedoit  atteii- 
Edemauvaiscffcis,  parceque 
ntant  cettcchaleur,  la  change- 
plein  d'efprits  volatils  ;  l'ulà* 
ixpituiieux  &  aux  mêla ncho • 
[uelcurfangatropdc  lenteur 
BÎs  il  ne  vaut  rien  aux  bilieux 
nt  d'un  tempérament  vif  &  at- 
/cuHhunieurs«aniiéï\J,ï.ïv^ 


opiniâtres:  ainfîlorscjucl'on 
d'obftruftions I  ilâiccçqupfi 
à  unlingcmoiullcî  mais  lorei 
pas,  il&icccquefairccmâme 
icc.  Le  Caffc  augmcnieencor 
mail  (î  la  digeftion  n'a  poîn  t  bel 
menccc,  il  bàtcrakâiiTolutic 
à  un  point  qui  ôtcra  au  chyle 
peifcnionncr  i  leûng  formé  < 
parfait  ,  fera  imparSic  luî-ir 
viendra  la  fourcc  d'une  ïniîr 

llejl:  bon  de  remarquer  ici' 
leCafFé augmente  la ebaicurdt 
ne  s'enfuit  pas  qu'il  foirbon  à 
ont  des  inaigcuions  ;  les  indi 
nenc  quelquefois  d'un  dê6iut  de 
cUes  viennent  au  ni  quelqucfbit 
des  jdiflolvans  qui/oîî'Jr^??]'^ 


DE»      SjAVAKS. 

4a[KUR  chaudcron  plein  d'eau  ,  ne 
.  par  toute  l'afti  vite  du  feii.fediflbu- 
aulQ  peu  de  temps  qu'il  fe  dilToiii 
"  unach  d'un  chiea  :  il  faut  donc,  ou- 
eur,  admettre  dans  l'eltamach  un 
jui  coREtibuc  i  kreparation  &  kU 
dcsriandes.  , 

ixaraine  ici  ,  S  le  CaSË  peut  rendre 
lu  fécond  :  fa  qualité  delicchantc  ne 
wàM.Duncanuncproptietéfavora-  / 
feconditc,  les  pays  chauds  font  les 
cuplez  ,  iclcs  perfonnes  d'un  tern- 
it prompt  &  ardent  ,   ne  font  pas 
propres  à  avoir  dcscnâns.-  témoin 
,  remarque- 1- on  ici  j  qui  difoît  à  Ja- 
snnc-moy des ejijans  1  oujernems,  pa-    i 
ti  font  counoitrc  à  nacre  Auteur  le 
iment  prompt  de  Rachel ,  &  fa  raifon 
oyellc  n'avoitpas  d'enfânj.  Voila  en  - 
ce  cjue  M.  Duncan  pcnfc  du  Cafté  &    ' 
res  liqueurs  chaudes. 

aire  A  lafaînie  Meffe  en  Latin  é'sn 
■fiitiovec  texp/katia» i&i Cerenumitr; 
ie  d'autant  de  Figures  que  le  Prêtre 
'ariens  à  P Autel:  &  des  Prieretpeur 
tfejjîen  &  Cemmuuion ,  tirées  des  SS. 
A  Pacis  chez  Nicolas  Bclley  rueS. 
es,  devant  le  Collège  du  VieSi%,  i. 
hanafc.  170^.  pagg.  nz. 

■e  les  Prières  &  les  Images  qui  fe' 
enc  danf  ce  petit  Livre ,  Qn^tTowt< 


i 


le  Quai  des  AuguIUns  ,  à 
PoQc-Neuf,  àflmagcS.I 

11.  P=Bg-8S. 
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r  O  U  R  N  A  L 

DES 

A  V  A  N  Sr 

Su  Lundi  j.  Mai  M.DCCVI. 


It  Mttcje  di  Gfegfnfii  Hiftartque , 
■  epiamire  fiiiltmimltir  retenir /eng- 
:  U  Giùgrafe  modcrnt  ,  iy  Fanàene', 
hwtmemtnt  des  Etats  ;  lu  intérêts 
Princes  ,  Iturs  Généalogies  ,  ^c.  A 
it  chez  Ddnid  JoUet.  1706.  in  I. 

l'elï  guerw  d'étude  plus  agréable  Se 
is  uti(e  c[ue  celle  de  la  Géographie 
de  lliiftoire.  Ce  font  des  eonnoîf- 
i  conviennent  à  coui  Immonde; mai» 
ont  Tur-toui  une  partie  confidcrîble 
:rice  que  l'on  demande  dans  les  per- 
qui  ont  queltiuc  éducation  ,  &  il 
honteux  i  un  honctc  homme  den'en 

itdonc  Qu'être  fort  obliBc  sox  Au- 
juj  s^appliqueni  i  nous  autitvcs  unt: 
':  S  tuutt 


etirtéc  facile  dans  ces  Sciences  ;  mais  f 
bligation  augmente  inlrnimcni: ,  quand  c3 
font  des  cfpriis  du  premier  ordre  qui  veuJ 
lent  bien  prendre  la  peine  de  nous  condiii4 
te  par  la  main.  Se  de  del'ccndrc  jufcju'AuKT 
plus  petits  (oins  en  faveur  de  ruiiliiê  pu-] 


jJique. 
Ceft  C 


t  ce  que  ùût  l'iUulVre  Auteur  de  cet- 
ivc/U  Meibei/c'.  „  11  a  conu  par  fon 
,,  cxperiancc,  8c  par  celle  des  autres,  tjuc 
,,  ce  qui  empêciie  qu'an  ne  profite  autant 
,,  qu'on  le  voudroit  ,  des  Cartes  et  ia 
j,  Livres  qui  ont  étc  fiiits  jufqu'ici  pouun- 
„  fcigncria  Geografic,  miftoîte  ,  &  tout 
„  ce  qui  y  a  quelque  rnport  ,  cil  b  tnul* 
„  titude  des  objets  qu'on  VLiit  en  mtiae 
,,  lems  ,  &c  le  mauvais  ordre  dans  lequel 
,,  ih  lant  preraiitcz  à  nmnginaiion.  Pour 
„  y  remcdiei  ,  il  a  difpolè  Ton  Ouviage 
,,  de  manière  que  l'on  y  voit  pat  pania 
,,  dans  pluUcurs  Cartes  difërantes  d'un  me- 
,,  me  Pays  ,  tout  ce  qu'on  voit  enretnblt 
,,  dansune  des  Canes  ordinaires:  de  font 
,,  qu'un  homme  qui  cornante  â  étudicfi 
„  peut  aprandre  d'abnrd  les  ciiofes  gencn- 
,,  les,  corne  Ipnt  les  noms.  Se  la  liiuation 
„  dcsProvinces,  avantquedcfcchargctdu 
,,  détail  des  Rivières,  des  Viles,  &  dcsaïf 
„  »es  cholt's  panicuiieres,  donc  la  coaqiC- 
,,  fancerupuiecelledesciiofesgcneralcs.  Au 
„  lieu  que  dans  tcsCarccs  ordinaires^  celui 
,,  qui  étudie  ,  pai  cï.3.nvçV&,  \ï  fiance,  & 
„  ijuipoural(:tpwoiitc,'<»Aiwa.OM3Sv 


r  DïsSçATANs.        4ir 

,,  bord  à  conoitre  les  confins  ou  les  Pro- 
„  vinccs,  voit  en  mÊme  tems,  fans  pouvoir 
„  s'en  empêcher ,  le  nom  des  Rivières ,  des 
„  Monragnes  ,  Si  des  moindres  petites  Vi> 
„  Itîi  ce  qui  confond  fes  idées,  &  l'cnipc- 
„  chc  de  rien  retenir. 

Ainfi  nôtre  Auteur  qui  n'a  pas  dédaigné 
ic  s'accommoder  à  la  portée  même  des  ea- 
&m,  ne  leur  prcfentc  dans  une  Carte  cjuc 
ce  qu'ils  peuvent  apprendre  à  la  foisj  Cf  fes 
Cartes  font  comme  autant  A  lejfons  feparéei 
flu'ilï  doivent  étudier  Tune  après  l'autre. 
Un  nouveau  fecours  pour  eux,  dont  l'Au- 
teur s 'cft  „  hcureurcment  avifé,  e'cil  qu'il 
„  Ici  a  difporées  de  manière,  qu'après  avoir 
1,  apris  quelque  chofc  dans  une  Carte,  on 
„  Trouve  anfuite  une  Carte  toute  fembla- 
],  ble  pour  l'enluminure  ,  pour  Ja  divilîon 
i>  des  Pays,  pour  le  cours  des  Rivières,  pour 

,,  trouve  plus  de  noms ,  &  cela  R^n  quccètfl 
,,  lui  qui  a  apris  quelque  chofc  dans  urRffl 
„  Cirte  od  il  y  avoit  des  noms ,  puilîë  V^Ê 
„  repérer  dans  celle  où  il  n'y  a  rien  d'écriljl 
,,  &  reconoître  b'il  lefaiibien,  ou  fcl'littjj 
„  primer  mieus  dans  l'imagination  ,  s'il  lU^^ 
„  le  fait  que  mediocremnnr. 

Les  Cartes  où  il  n'y  a  rien  d'écrit ,  fonc 
celles  qu'il  nomme  Cnrtts  ée  rcpriiiien  ,  & 
l'expcricnce  lui  ayant  fait  voir  qu'elles  font 
d'un  grand  ufage ,  il  a  profite ,  autant  (^J^'il 
apû  ,  de  cette  idée  ;  „  en  faifanv  fcCMVt* 
4,  de  manierç  que  dans  «ilts  (y-\K  Wwtw., 


,,  on  (oit  tout  ce  cjiiî  cft  neccfl^irc  pi 
i,  iciuvenir  de  tout  ce  «iiron  a  aprii  pi 
'    j)  p'«ccdanies.     Pot  cxninple,  dam  lif 
^j,  (C  du  Rivières  de  France,  c 
■n  fonfluaciont  qui  marqncnt  tn 
^n  Royaume  3c  ta  figiire  des  ProvioRSt 
'*  i>  les  poli  (ions  (tes  Viles  capi  raies  qu'c 
t,  TIJÛ  dans  les  Cartes  précedomci,  BciiflS 
»  de  fuite  dans  toutes  les  autres,  où  l'on 
j,  trouvera  toiijours  tout  ce  t]ui  fcn  occtf 
j,  faire  pour  fc  fouvenir  de  ce  qu'on  ann 
„  apris  dans  les  premières.   "C'eftilWî 
de  CCS  petites  inventions  ,  qui  pour  n^ 
pas  brillantes  ,   n'en  font  pas  moin)  înp 
nieules,  qu'un  jeune  Ecolier  peut  être  MO- 
duii  intcndblement  de  le^on  en  lc{oii  i 
connoilTance  parfaire  d'un  Pays,  Oc  de 
le  détail  des  lieux  particuliers  que  i~* 
comprend. 

Outre  les  Cartes  Gcogr;ipIiiquca 
vrage  entier  de  mitre   Auteur  „  rt... 
)î  des  Tables  Cronologiqucs,  des  Plai 
Vf  ViJes,des  Plans  de  batailles,  des  repri 
raiionsd'AlTemblcesduClerec.  de  ti 
de  Dictes  ,  deTarlemans,  d'Etats 
,rauxou  Provinciaux.  &  de  tout  c 
'  crû  propre  à  faire  aprandre  fadlei 
à  Êire  retenir  long-icms. 
,.  Chacunedc  ces  Canes,  de  ces  TaWn 
^ifc.  eft  accompagnée  d'une  ou  de  dn» 
)«  'marges  qui  contiennent  des  dîtcours  ir 
j,  ftruftifs  ,  pour  faire  entandre  ec  qui" 
„  reprdai\tép»i  VjLCAnt»^M\».'\&Vx<' 


s    Ç    A    V    A    N    s.  4}, 

3ii  y  trouve  en  iaxtc  itaJiquc  rjuaiuiié 
fàin  htltoriqties  ,  &  cp  gênerai  une  in6.- 
;  de  chofu  cutieul»  iju'un  npprcnii  avec 
fak  &  ([uî  ayant  r.ipp'irt  au  principal  lu - 
^■rvent  à  le  mieux  impriuicc  â^is  VeC- 

m 


BÎUtrics,  )»  Tjbl»  ,  font  <dc  la  grnn- 


feuille,  les  inargEs  destinées  àlei 

mpagncr  font  ioipriiaces  de  la  nicme 

ndeur.     On  les  a  Sic  auflî  imprimer  fe- 

ee*  de*  Cûrtes ,  &  dans  eciccforrne  elle* 

Volumes  ■,ni,ilavo:  defgrte 

r  \si  Canes  joincuauxinnc- 

I  Cartes  fan^  marges  ,  Bc  les  Li- 

contiennent    que  les  mat- 

Kcilume  i^uc  nom  avons  foui  ta  main. 
,c  ces  Livres  j  il  contient  les  marga 
ICI  cjui  regardent  la  France  :  l'Au» 
a  diiiribuéc  en  ii. Cartes.  Lapremie- 
Fait  voir  la  figure  de  ce  Roj'.mrae ,  le  Pays, 
Ira  Mets  qui  J'environncnc ,  &  qui  lui  fer- 
nt  de  bornes.  Ddns  la  première  marge  de 
itc  Carte,  ces  Pays  &  leurs  noms  font  ex.- 
quez  avec  loin.  A  l'é^rd  de  la  Nianche, 
r  exemple,  nôtre  Auteur  cUt,  ..qucl'oa 
donne  le  nomdeManclie  ÂqiidquesMett 
qui  TooE  beaucotip  plus  longues  que  lar- 
gcs  ,  faites  à  peu  près  come  une  nKiriche 
d'halnt ,  Si.  qui  fe  glilfani  entre  deux  lon- 
gues stand  un  dctctrci  les  feparcnt  l'une 
■Éj^uiie  ,  Sec.  Dim  la  féconde  ru.t^<i-, 
■|u/ç  le  nom  ,  la  MaUoiv  y  V  ^^ 


TîT^      -Journal 
pion  .    dcc.    dw   Souverains  <]uî   rcgitciii 
dans  les   Pays,  dont  il  eft  parlé  dans  U 
Cane. 

La  féconde  Carte  reprefcnte  toutcj  ici 
Provinces  de  France  :  mais  parce  i^u'iJ  y  en 
a  ;;  qu'il  cit  diAîdlc  d'apprendre  loutei  i, 
la  fois  ,  l'Auicur  les  partage  à  la  marge  en 
Rx  Seflionî. 

L»  pofition  des  Villes  capitales  eft  U  fujet 
de  U  troifiémc  Carce  >  elles  loni ,  comme 
les  Provinces,  au  nombredeifiâc,  comme 
les  Province*  ,  elles  font  aulfi  diftribuêei  à 
ja  marge  en  R%  Seâions 

La  plupart  des  Provinces  marquées  dans 
la  féconde  Carce  fe  ponvanc  fubilivifcr  en 
plulïeiirs  autres  peiîcs  Pays,  ou  petites  Pro- 
vinces ,  l'Auteur  a  marqué  dans  la  quatrià- 
me  Cane  quelques-uns  de  ces  petits  Payij 
le  il  les  fait  connoitre  dans  les  deux  niirgç 
de  celte  Carte. 

La  cinquième  Carte  cft  pour  les  villa  J 
pitales  des  petits  Pays  qu'on  a  vas  dan 
quatriémej  ce  qui  s'explique  dan: 
marge. 

On  voit  dans  Ufiiiiérae  Carte  Us  /ïxptf 
cipales  Rivières  du  Royaume  ,  Se  quclq^ 
uns  des  principaux  Paris;  IcsRivieres  la. 
le  Rhin  ,  la  Meiife,  la  Seine,  la  Loire ^ 
Garonne,  le  Rhône,  &  leur  cours  eftei^ 
que  dans  la  première  marge  en  fîx  ScâtÀi 
car  on  y  donne  une  SeAion  i  chatjue  S 
riere. 
pan»  la  féconde  Kiaï^'i,*ït\\*.-)wvt* 


.  il  y  en  a  rfciix 
_  ,i  ont  lout  leur  cours  liaiis  les  Terres  du 
Ko^i  fçavoir  la  Loire  &  h  Scinci  dcuxquî 
ont  leur  foiirce  hor*  du  Royaume  ,  Ht  leur 
embouchure  dum  le  Royaume  ,  %vo:r  h 
Uaionnc,  flc  Je  Rhônt'î  Se  c|ue  les  Jcuxau- 
ires  qui  Ibnc  le  Rhin  &  la  Meufc,  ont  leur 
embouchure  hon  du  Roj'aumc.  on  ajoute: 
„  Tout  ciiLt  crt  marque  cii  quelque  fatron 
„  parles  fijt  figura  tiui  font  autour  du  Car- 
„  toucbe  :  chacune  Je  ces  fix  figures  reprc- 
],  fancc  une  dc^  fix  grandes  Riviercii  :  le* 
.,  deux  figures  d'hoiiimcs  font  pour  1  s 
„  deux  Rivières  ,  donr  le  nom  cit  mafcu- 
„  lin.  lavoir  le  Rin  ,  &  le  Rône;  les  qua- 
„  trc  figure*  de  femmes  font  pour  les  Rt- 
„  vieres  tJont  le  nom  cA  féminin,  fftvoirla 
„  Meule,  la  Seine,  la  Loire,  SclaGaronc. 
,1  Lï»  trois  figures  qui  (■mt  i  la  droite  âii 
„  Cartouche,  reprelantcnt  les  troiî  Rivic- 
„  les  qui  font  dans  la  partie  oricmaic  de  la 
„  Cirte  ;  favolr  la  Meule  ,  le  Kin  ,  5c  lé 
„  Rùne  :  di  les  trois  figures  qui  font  i  Jk 
1,  gauche  du  Cartouche  ,  reprefantcni  Icsi 
„  (roii  Rivières  qui  font  plui  occïdanrnWj 
>>  fsvojr  la  Seine ,  la  Loire,  &  la  (ïan 
„  Les  Ggurei;  qui  r^relantcni  les  Rivic 
„  dont  la  fourcc  eft  hors  du  RopuœCi 
,,  voirie  Kin, le  Rûne,  flclaGatonc,  lour- 
„  Dcnt  la  tfte  en  dehors  du  Cnriouchedes 
,,  troiiDUtrcs  la  tournent  en  (jcdaui;  celles 
„  i}iii  reprelantcnt  les  RWktcs  4oT\r.Xtw 
;,  buiicîitire  cil  hors  du  Royautnc  ,  "i^^o^ 


\ 


i 


^^^ÏVin .  &  h  Mcufe,  ont  leur  urne  ce 

^Kt  tn  dehots  dj  Cartouche  :  les  i^aticj 
.]>  très  l'ont  tournée  en  dcdaiu,  "  NI 
avons  rapporté  au  long  cette  expoCiili 
pour  montrer  qudic  cft  l 'exactitude  dt^'M 
tcur,  &  jur^u'où  il  porte  Ta  meihodE p<a 
l'inflruAion  des  cnfâm,  dont  il  dit  que  d 
B.eninr(]ueï  peuvent  fervir  à  £xer  J'Imn^ 

Le  rcfte  de  cette  marge  r^arde  IcsPoiL 
&  nous  apprend  i^u'on  a  eu  loin  auŒ  v 
peindre  un  Vaillcau  de  guerre  prés  de  rfj' 
cuii des cint)  Porcs  oùleKoi  a  des  Arccnuii. 
Se  des  Intcndans  de  Marine  i  &  une  Gilcit  | 
devant  le  Port deMaifeiUc,  où  tfi  ù  Ai^ 
re  vyt/ÏKaiie  des  40,  Ga/eies  di.  

Le  cours  de  dix  autics  grindcslUvifl 
aui  le  jccrcnt  dans  JaMer,  cil, trace  dof 
leptiéme  Carte,  &  cxplitjuc  à  la  tnnrgej 

Dans  la  huiiitme  Carte  ,  font  i*""^ 
Jes  plus  conli  Jetables  des  Rivières  q 
lent  dans  les  lîx  plus  grandes  dont  0 

La  neuvième  Carte  fait  connoîirc  les  A-- 
chevcchcz,  &  JcsEvcchcs:,  Se  l'cxplieaiii'i: 
de  la  marge  cil  diviféc  en  autant  dcScâiun^ 
qu'il  y  a  a'Archcvèchcz.  Ils  font  au  nom' 
brede  18- 

La  Pailcniens  font  le  fujec  dcsmargcidc 
Ja  dixii-mc  Carte.  La  jucmicre  m^ir^c  £111 
connoiirc  leur  icirorc ,  leurs  Officiel»,  & 
/airï  Chambies.  Dam  \i  fcconde  marge, 
i(v«Ja,crcwiunû«Vai\«tvtni, -an  «.'»%> 


L 
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pJSftiw»  Hoyalci  Se  Scigncti- 

BcCaitCi&kmarçcqiti  lui  cou- 
inent la  connoillûncc  de  lous  Ici 

ldouziém«  concicnc  Lt  divilîon  Ju 
Eu Gencraliicz ,  éc  (arEkittons, 
■ni  coDi-'ernc  cet[c  mAtïcre  cil  ex- 
liDArgcs  de  celte  Cane. 
■ed*m  ce  Livre  unotihoBraphe 
i»c  de  l'iitihogr.iphe  ùiSnaire  : 

t'cxtrûtsi  &  nous  n'en  parloi» 

ttfiire  relluirquer  d.  m  un  gran^ 
|n  ccctc  .tppijcaiion  aux  plus  pc- 

Èli^ui  peuifent  contribuer  au  pro- 
ptres  ;  c.-.r  ce  n'eft  que  dans  11 
Hrc  plu»  Ëicilc  aux  Etrnngcrs  6a 
leCiure  du  François,  qui^l'Au- 
:  iniroduite  l'orchogiaphe  par- 
pK  il  Te  Tert. 

K>  Stbelfion  é"  ibî  Guuits  civil.-: 
WKTft  dejimi  16*1.  jafqa'iiH  réia- 
iituliù  tbailes  II.  Par  Ed- 
femtt  i/<-ClAKENDON.  A  1.1 
Meyndeit  Uytwccf ,  Maich.ind 
im  (0  Hof-ftr^if t.  170+.  in  II. 
Bmcs.  Tom.I- pagg.  410.  Tom. 
;'674-  * 

Aoirc  traduite  de  l'Anglnis  a  été 
rc  par  l'ordre  exbm  itCMx- 


ia  I.Roid'Anglecerre;clleeftrempIicdinf- 
tru^ions  ôc  d'exemples  imporcans  pour  tet 
peuples  >  les  Magilltacs  &  les  Souverains. 
L'Auteur  écoit  membre  du  Parlemenr  aux 
Confcilï  tenus  jurqit'au  commencement  de 
la  Rébellion  i  il  cft  devenu  foiu  Charles  II. 
Grand  Chancelier  d'Angleterre;  &  e'eft  le 
même  qui  eiï nommé  M.  Hydedanslecorps 
ae  notre  .Hiiloi  le.  Elle  conlîftc  en  I  V.  To- 
mes. Ces  deux  premiers  font  dîvilcz  en  cinq 
Livra  ;  Se  Ton  promet  au  Public  la  conti- 
nuation des  deux  autres  Tomes,  qui  condui- 
fcnc  jusqu'au  rccabli^cmcni  du  R.oi  Chat* 
les  II.  En  ne  s'arrfianc  qu'att  titre  >  !c 
Leâeur  croiroic  qu'elle  ne  commence  que 
depuis  i6^{.  mais  elk  remonte  jufqu'à  la 
£n  de  MaM  ii^it.  que  le  Roi  Jacques  1. 
mourut ,  qui  fut  le  commcuccmcni  du  rcgn; 
de  Chaitci  I.  fon  Fils. 

Le  I.  Livre  conticni  ce  qui  s'efl  paffé  de- 
puis ce  icmps-Ià  jufqu'en  1633.  dans  le 
Royaume  d'Angleterre,  L'Auteur  rapponc 
que  dans  (es  quatre  premicret  années  ,  le 
Roi  convoqua  trois  Parlemens  ,  qui  fiirent  l 
tous  cafièz  avec  mécomeaiemeni  de  part  Se 
d'autre  :  la  rupture  des  deux  premier»  fiic 
imputée  au  DucdeBuckingham,  &  celleda 
troilîéme  à  Mylgrd  Wefton  ,  alow  Grand 
Treforier  d'Angleterre:  ils  avoienr  l'anift 
J'auire  un  pouvoir  tbfo lu  fur  refprîtduR^ 
&avoient  intérêt  dcprévenii'  Ics-accufàiîoQl 
çubn  avoii  formé  contre  eux  . 
ic  Roi  en  caflant  \sà«m«îwî«fflMafl:l 
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Qtra  avait  nffnfait  tim- 
t^epar  ces  frequinU!  cuarvuCK- 
*t  flt'ii  avut  ta  peur  t'ajagt 
mms  que  fnbui  que  fan  rti 
WfMj/ï,  k  firçci  co»,rf  fin 
'  eeangir  de  easidaiti  ,  cr  qu'il 
rmaiSy  commtiemerairis,  ceux 
prt  lui  prejirire  u»  lonpi  p6ur 
n-UrkCBt. 

'unejulicidéeac  l'eut  de  h 
nyaunic,  l'Auteur  dccrit  ici  Ja 
jeiûe ,  S<  Je  caraftcrc  de  ceux 
K  Its  principaux  emplois. 
tuckïughtm  ayant  ctcaÛàfGnç 
preicxiccju'ilÉtoit  ennemi 
i-morcdeccMinifirc  caufa 
iKcment  dans  les  attires  ;  Se 
'^nircni  tous  pour  conlèillcr 
!  I.  de  finir  I»  guerre  ,  dans 
Koï  avoic  cngngé  l'Aiigletcr- 
;ux  Couronnu  de  France  âc. 
ïPatxtuc  conclue  atilTi  promp- 
le  conditions  aulTi  ^vantatteu- 
«voie  fouhaker  ;  ficceticPiix 
|uit  dix  ans  d'un  bonheur  Se 
1!  txeitoienr,  au  fcntîment  de 
iloulie  de  cou!  lu  autres  Prin- 

BSc  dont  il  dit  qu'aucune  au- 
janMÎs  joui  lî  long-temps.  Il 
WVft  cette  loriguc  proiperité, 
■<auT  des  Anglais  ,  Se  caufé 
l  cjui  ont  affligé  leut  Royau- 


^n 


4»» 


)  a  K^i'A'k  « 


Ce  premier  Livre  finît  par  le  voyagt 
kRoi  fit  cnEcoffepour  s'y'^'c^""""''^- 
^     XMmme  on  y  liiivoit  une  praticfue  "'' 
«ttdecdled'Anglctcrrc  [oucbanila 
i^iesCeremonies.  IcpliisfocE  partit 
mqilojc  i  abolir icGouvernemcncEpîtÔ 
im  f.vèqucs  n'en  avoient  plus  que  le  i 
;*  fe  voyoïcnt  fournit  i  uoe  Afl~cmblce  _ 
fSicni  Presbytérienne.     Le  Roi  n'ajrant* 
(Hus  à  coeur  que  de  rendre  le  eu—  ■* 
«inifôrrae  àam  les  trois  Kopiiraei . 
lc.pcui>lc  à  rcrcvoir  la  Licar^ie  de  1^ 
■Anglicane .  mulciplie  le  nombredeiEvi , 
augmente  leur  auti>rité ,  en  tes  êlera/ii 
fffcmicres  Charges  du  Gauvern 
,Â  qui  leiexpule  i  la  jaloufiedelaNal 
iffti  ne  pouvoir  fouAHr  la  prcrercncedl 
'^jefîaÛiqucii  dans  ces  emplois. 
m^On  irouve  Jans  le  fécond  Livre  Ici 
.Rcmerii  de  ce  projet  de  Licurg 
'Mies  envoyèrent  au  Roi  un  L 
<n6ru,  qu'ils  aToienicompaféi  lesSeî^l 
^C^fifcil  d'ËcoiTe  s'oflenfenr  de  ce  qu'î 
l^.ï  pas  ccc  coramuniqué  auparavant! 
■Mis  dejuiller  if^j?-  la  Liturgie  cA  put 
iuni  rE^life  Caiiicdrijle  d''Edimbourg  . 
peuple  le  fouicvei  les  plus  mutins,  par  uncf 
grclc  de  cailloux.  Se  à  coups  dcb^co.is, 
troubleot  ie  Doyen  qui  en  kiiou  h  Icâurc: 
ils  luivent  Jes  Evcquet  >  Si  leur  jettent  dei*   | 
boue  Si  aei  pierres,  leur  impuiant  de  W^B 
loir  introduire!^  Religion  Romaine.  ^  4^| 
Jrc  les  Ecaiïois  tfclavM  itï  hri^ei-cwc^H 
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X  Ai  Ibufcnvcnc  ce  qu'ils  sp- 

ftÇimvcnihn.  LcKoi,  pouncilmra 
.  eonfocmilici ,  levî  une  Armée  ;  il 
:  juri]u«  à  Yoik  où  il  revoie  une  ad- 
le*  Ecoflois  ,  qui  ic  plaignent  d'être 

en  Rebelles.  Apres  de  longues  con- 
«,  il  y  eut  un Trailc  de  Paix  ou  Ac- 
ïndu  ;  a  on  peui  appcUer  Accord, 
îtrcAuccil,r)  ftgut  chacun  en  parlUu- 
if  contenir  U  i-ejUraire ,  ou  lei-i  Autre 
gue  ce  çue  Ici  autrti  crnyeni.     H  mar- 

luitcs  de  ce  malheureux. Tiaitc  fait  k 
te  de  ceux  x\M  y  avoienc  ccniribné. 
Lo!  prclTc  parles  ptatiqucsfccretcs de» 
is  ,  &  \'it  le  beioin  qu^il  avoir  de  îc- 
pour  lever  des  iroupes  ,  fe  refou:, 
jnc  ccll.itjon  de  douze  ans ,  d'30em- 

Parlement.  Cette  convocation  fe  fie 
Avril  iiS+P.  Après  que  le  Roi  &  le 
elier  eurent  expbquc  les  motif)  de 
nblée,  ceux  qui  pftrkrent  enfuîte  pour 
mmuncs  ,  cxpofereni  pluâeuri  griefi 
ini  ii  taxe  des  VailTeaux  que  le  Rot 
mpufcc ,  r.i:ns  a  H  cndrcJe  contente  mcnc 
pnimuncs  i  fur  le  gouycrncment  de 
,&iaJurildiaionEccrefî.iftiqu«.  Pén- 
is diflcceniescontcftaijons  Il  on  accor- 

jeï  fublïdesau  Roii  InpropolîciondiL 
itc  à  la  Chambre  y  fut  que  â  le  Parle- 
lui,  vouloir  accorder  douze  fubfîdu, 
àe,  payez  en  trois  ans,  S.M>  renon- 

^«axe  des  Vaifieaux  pour  l'avenir. 

miat  d'afjs  de  rcjettct  3b^<i\uœ.^i0. 

£  7  u».V| 


r 


""  *.  libCdïï  ,„/??">■'  s  l'on 
'«  ,e»f«né7  /'£"■»■'  <1«C; 

"  Je  Koi  avec  le  P,  r        ^"'^  Poiir  (vv,  « 


;  le  Lord  Conwaj'  General  de  J.i  Ca- 
L'cxpedition  comre  l'EcofTc  ayant 
iFilée  par  la  maladie  du  Comcc  de 
roberlând  ,  le  Comte  de  S[raflx>rd 
]<la  en  la  place  comme  fon  Licutc- 
ncral.  Avant  ou'îl  fût  arrivé  dlr- 
iii  sToit  mil  «s  iroupcs  fur  pied 
ïc  «Krerlion  en  Etoflc  ,  l'Armée  de 
r&t  m>re  en  dcroucc  i  Ncwburn, 
IcolTois  entrèrent  viftorieui  dam 
tlc>  Le  Comte  de  Siralfurd  dans  ce 
;.  fil  défiler  l'Armée  du  Roi  du  cote 
DÛ  étoit  le  Roi,  qui  fc  trouvant  en- 
Liittcmi  infolent ,  une  Armée  qui 
>it  de  courage  ■  un  Peuple  ijuj  favo- 
i  mutins ,  &  une  Cour  pleine  de  Con- 
niîdelles,  rcfDiur,  par  une  nouveau- 
il  n'y  avoît  point  eu  d'exemples  de- 
fieurs  fiecl«.  d'alTembler  en  la  ville 
un  Grand  Conleil  de  lous  le*  Pairs 
lume .  afin  d'aviter  ce  qu'il  y  avoir  i 
tu  un  beToin  fi  prelfanc. 
cAutEur  prend  ici  occalion  de  parler 
loliqucs  Romains ,  qui  s'ét oient  rcn- 
icfls  au  peuple  par  les  collèges  des 
I  confidcrablcs  ,  ou'ils  avoîcni  offer- 
Loi  ;  &  de  faire  le  portrait  de  ceux 
Iitjoroîeni  le  Comité  d'Etat  ,  qui 
l'ArcheTlque  de  Cantorbery  ,  le 
deStraftbïd,  leLord  Cottingion  ey- 
AmbnQadcur  enEfpagne,  &]cMar- 
-lamiltin,  autant  odieux  au  peuple, 
abic  au  Roi, 


<!/:  1  »  T»  ■*  ■N*A  t  ■  - 

Quand  Ic!  Seigneurs  fe  furem  «i 
York  au  moisdeSeçteitibrc,  leRwlt 
dflra  .  le  prMnîer  jour  de  l'AHemWt 
'^u'il  prévoyoir  bicfi  -qu'ils  ne  nwnijut 
^yai  d«  luy  confcfller ,  qu'il  Avoit  rvlôt 
tcOnvo(|iier  un  Parlement  à,  WcQannlb 
Le  mfme  jaiir  ,  In  Ëcojibts  prdcDt 
au  Roi  uneAddrefleircs-rcriie^eufci 

rr^nce,  iDais  dans  Usuelle  ils  infînus 
M.  que  pour  remédier  aux  dcferdr 
■pourvoir  au  bonheur  de  fa  Sujets,  d 
"♦oit  éloigner  de  là  perfonnc  trois  tM< 
Tonnes  mal  inrcr-cionnécs.  On  q 
CommitTaircï.  Les  Depucci  t 
CiTiferffent  ouvcrrcment  avec  ceo 
irs  ,  ciui  étoient  plus  de  lenr 
nu  (ujcc  (tes  trois  personnes  di 
^ccndoienc  fc plaindre,  qui  ètoîenc  l\ 
TÈque,  le  Comte  de  Stratford  ,  Se  1( 
quis  d^amikon.  On  convint  de  (i 
tous  aiies  d'hoililici  de  part  &  dluiu 

Iue  pendant  la  ceOàtion  d'armes  Si  i 
nuaiioii  duTraké  qui  ferait  arréré  i 
ville  deLondrcsfburniroit.i 
condufîon  du  Traité ,  une  ( 
rffifantc  pour  le  payement  des  dcn 
èea.  Le  Roi  accorda  cnluice  des  la 
[its  à  ceux  que  les  Ecod'iiis  trouver* 
popos  de  députer  à  Londres. 
■  Le  troifiémeLivrc  commence  parl'< 
»ure  du  Parlement  alTemblé  le  t  j.  Ni 
brc  1^40.  ^contient  les  procédures  l 
tfuflion  du  çtocts  ïatt  çisNaÇia^ 
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nunes  comte  le  Comre  de  Strflâor<ï. 
conduit  à  WedminliLT  le  11.  MaM 
Tes  Ennemii  Vsccvlent  de  haute  trahï- 
Se  d'avoir  voulu  rcnverfcr  In  Fonde- 
du  Gouvernement  d'Anglecerre,  Ocy 
luire  le  pouvoir  arbitraire.  Pour  Aire 
cetre  accufation,  on  luy  reproche  /es 
penj  ya*  /uy  éloltnt  ickaphs  far  tna/f- 
Keau  farergueil,  depuis  qu'il /ttvit  -étf 
mjrilltr  Privi,  Ce  gu'il  eveil  fdit  Jiws 
tité  /t'I'arl! ,  parpa^u»  oufartiaiorhê, 
'  I  qu'il j  a-om  été  Prefidetil.  Ses  projets 
1 1  /imA ,  comme  de  s'y  être  rendu  maitre 
•iiiTce  des  Lias  1  &daTal/ac:  tfynveîr 
-r  lies  SQldats  ai,  billet  ,  *•  d'y  avoir 
ilit  dfQil  de  la  guerre.  Sa  procédure  ir~ 
cre  tà'uwk'He  caiilre  quelques  perfonnes 
Sderalron.  De  s'tl>-e  etlrîbué  k  pouvoir 
er  dmsi  le  Cenfeil  Its  affaires  partitiitlt~ 
'^clqtiiS  yugemms  rigoureux  df  ixwfles 
iet  des  Planlaliims.  Quelques  dijcours 
<ardii  dans  le  même  Cimjiil  d'Irlande  ; 
es  /chapex  légèrement  &au  hazardàjii 
&  dans  hs  Ajjemblées  publiques  ;  é" 
es  tn  fecyel   dans  le   CtHjiH  d'Angte- 

\  défend  de  tous  ew  ftits  avec  une 
:  &  une  éloquence  nierveilleure  ,  en 
faroîcrc  beaucoup  de  conftiince  &  de 
lion  j  fcî  difcoors  foni  rapportei ,  avec 
l^c  de  fon  Avocat ,  fur  les  points  do 
^b  lut  ce  qui  conrcrnoit  Us  Lo»> 
Wk&  conyiA'on  paffe  dins  \^  C\\»w.- 


le  Aûi  lur  Ici  ictupuics  de 
foni  d'avis  que  S  M.  paflc  le 
te  de  ScraSbrd  écrie  luynicm 
le  conjurer  d'y  donner  Coa 
La  CommilTian  cunc  flgncc 
BiU,  le  Comte  de  Scraâurd  fl 
l'è<:bafâut;  rAuccurluy  6ùt  d 
Qu'ilvenoil  npportfT  fn  tête  p. 
ri  ;  mais  qu'il  craigneit  fort  q 
lion  qui  conimeaçaît  par  uitetff 
nefûtpasJiJalulnireauRiffaii 
rail.  A  ([uoi  il  ajouta  qtielqti 
fon  ze!c  pour  l'Eglifc  Anglîca 
Religion  Protcftaace,  fur  (à  i 
Roi ,  &  Ton  aftcflion  pour  la  pa 
rite  du  Royaume. 

Avec  Ie  Bill  de  conviftioBj, 
StraâorJ  ,  la  Chambre  dH 
figncr  au  Roi  un  autre  Ai^H 


e  Parlement.  Le  Roi  propofc  de  llcen- 
cs  deux  Armées  ,  &  le  dilpure  d'allu 
colk  pour  i'Ââe  de  l'acihcacian  des 
Royaumes.  Les  deux  Chambres  craj- 
[  que  lî  le  Roi  fe  (rouvoii  à  la  [ëtc  de 
irmée,  il  nevoudroic  jamais  confentir 
le  fiit  iicenticc  ,  Tuppliereni  S.  M.  de 


u  ,  les  Armé»  liccntiées  ,  &  que  l'on 
allé  les  auircs  Aflef  necelTairei. 
Roi  partit  de  Londres  pour  l'EcoiTc  au 
u  du  mois  d'Août ,  &  lailfa  les  deux 
nbrcs  ieames  à  Weftminfter. 
1  voit  dans  le  quatrième  Livre  fon  arri- 
1  York.  Qiioique  les  deux  Armées  cuf- 
É(é  congcdiécs  .  la  Chambre  baffe  ne 
pa;  de  demander  une  garde  pour  la 
c  du  Parlement.  On  y  propofe  d'el- 
les Evcqiies  de  leur  fcance  au  Parle- 
,  fous  prétexte  que  les  Charges  tern- 
ies ôc  icï  fpiritucllcs  font  incompatibies, 
cjues  Jurifeonfultes  appuycnt  ccttepro- 
on,  comme  étant  conforme  à  laLoy 
U  Coutume.  Nôtre  Auteur  fe  déclare 
'eux  i  il  les  nomme  Doftcors  du  Droit 
nun  ,  qui  cft  h  Coutume  ,  à  la  diftc- 
:  des  Docteurs  du  Droîi  Civil ,  aufquch 
recours  au  défaut  du  Droit  CoutU' 


'on  apprit  que  le  Roi 
Oimité  établi    pour  la  Rcmaft. 
1  Et  Jire  le  modelé  «mv  cowtTvow- 


qu'on  ne  l'auroii  jamais  vu 
Après  une  grande  coiucllacit 
fi  b  Remontrance  fera  imjiri 
le  parti  concraire  au  Roi  l'i 
(îcurs  moyens  .  pnr  Icrqucl; 
tifie  dans  la  Chambre  des  C 
Roi  de  retour  enwe  dans  Le 
(c  la  poinpe&ies  tcmoîgnagi 
&  de  SJdiié  qu'il  pouvoir  1 
Sujcil.  Il  ne  laiffe  pas  de  . 
combien  il  e(t  CenCibic  au  m: 
d'avoir  fait  imprimer  la  fUi 
qu'il  prendra  fur  cela  les" 
vcia  a.  propos.  Il.conj^ 
occ^aur  la  fureté  d«_E 
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»du  Parlement,  fe  rciircrcnc  du  ferviec 
Kurs  Cbambies.  On  donne  le  nom  de 
/  iiiienihnnez  à  ceux  qui  n'ccoienc  pas 
Parti.  Plulîcors  Officiers  voyant  l'info- 
:<;  de  Lt  populace, £c  lejierilquiincnajoit 
liour  ,  s'onrentpout  gatdct  la  perronne 
it.oi  3  &  maltr^ccni  qudtjues-uns  des  plus 
îos,  ce  qui  rctvit  àaugmencer  encorde 
ibrc  des  îedicieux.  De  là  les  noms  donc 
Ce&  depuis  fervi  pout  diftinguer  les  deux 
±t.  C^etix  aflcAionnez  pour  le  ferviec  du 
..étaient  nommez  Cavaliers,  Se  ceux 
B  Dopulace  fuient  appeliez  par  mépris 
na-headii  c^eH-à-dice, Têiesroadti.  La 
,0c  laFamille Royale  fc  retirent  à  Hamp- 
»jUrc,  cofuiccàWindror.  Le  Parlement 
Une  nouvelle  Remontrance  au  Roi  fur 
f  -des  a&îrcs  du  Royaume  >  Se  pour  re- 
lier aux  caufcs  de  tout  le  defurdre  ,  il 
iil  la  rcfolution  de  s'éloigner  encore  plui 
Londres.  Le^  deux  Chambres  font  une 
bfinance  pour  réiabîiflêment  &  Ja  con- 
:c  de  la  Milice  du  Royaume  d'Angleterre 
!c  la  Piincipauté  de  Galles.  La  ReiDc  fc 
rc  en  Hollande.  Le  Roi  reçoit  un  Mef- 
ï  des  deux  Chambres  ,  où  elles  lui  mar- 
Bit  leurs  craintes.  S.  M.  y  répond  fut 
iJbainp  avec  chaleur.  Sur  le  rapport  oui 
icfi  âic  aux  deux  Chambres ,  cUci  rcfolu- 
t  que  le  Royaume  fcroît  promptement 
tenétatdedcfcnfepar  l'autorité  des  deux 
Wnbres,  &  qu'ils  envoycroient  une  de- 
ôtioa  â  S.  M.  contenant  l«s  cïutc^  &«■ 
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Quelques  «prcffions  qu'ëlli 

erui  qn'il  écoit  ccmps  de  fc 

qui  ctoit  une  place  |>ropre  po 

qui  voudroient  le  firivrc. 

Le  cinquicme  Livre  renf 

fion  du  Roi  foie   i  York 

Itf^ï.  fcrvant  de  rcponfc  ; 

m«ni.  L'Adreffc  des  deux 

feniée  au  Roi  le  î.  Avril 

ponfc.    Diveri  autre»  Mcflà 
leincnt  au  Roi,  que  du  Ro 

Se  leurs  Réponfes  qui  ont 

vies  d'une    Dedaraiion    fa 

contre  les   deux    Cliambn 

coupables  de  rébellion  ,  3t 

fes  Sujets  de  kurobciV.     E 

il  publia  le  jour  qu'il  1er 

dart,  auquel  il  invitoit  lou 

roienc  ou  voudrotenc  jioreei 
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^.s  arec  piufieurs  autres  Hiflorieiw 
inc  cerraincs  pcironncsdediltinâîon; 
ectc  Hiftoire  a  un  caraAcre  de  vente, 
xTuade  que  ces  Ecrivains  n'ont  pas 
iccrea  ,  oc  qui  empêche  de  dounr  du 
nefleiiieiu  de  nôtre  Auteur,  4(  de  (a 

uNDR.  ScHMiDi  D.  p.  p.  Abbariï 
rix    Vallenlîs  ,   Compendium  Hifto- 

EcclcHafticx  in  varios  ftudiote  ju- 
ttutis  ufus  confcriptum.  Ediiîo  fccun- 

Hdmftadi  ,  imp.  Jo.  Melchior.  Suf- 
tnanni.  1704.  C'elï-à-dirc  ;  Âbregè ^ 
iifiuin  Eeciejlnjliqnc  ,  à  i'ufate  des  jeu- 
r  gens.  Par  Jean  André  Schmid.  Si- 
lA  Ediiieti.  A  Hclmfhidt,  aux  dépens 
Jean  Mekhior  Sullerman.  1704.  in  8. 

l  Livcc  efl  un  abrégé  très  court  de  ec 
tui  s'eft  paflÊ  depuis  les  precnicrs  temps 
'Eglife  ,  julqii'a  la  lin  du  xvit.  ficCle. 
iteur,  fuivanc  la  méthode  dci  Ccntu- 
urs  de  Magdcboutg  ,  rapporte  à  des 
[  communs  la  connoilTance  de  chaque 
c>  Voici  de  quelle  manière  il  j'y  prend. 
que  article  contient  un  ficelé,  &cft  lub- 
ie en  onze  Seftions.  1 .  Dans  la  preraic- 
l'Auieur  cxpoie  létn  de  l'Edile  ,  &  le 
rrcs  de  la  Religion.  2.  DaniH a  féconde, 
itle  de  la  doArine  &  des  dogmes,  j .  La 
Scme  cft  une  iiftc  des  Do&cwk  ,  fct.  iE\ 


teurs  B-  La  huidème  ,  ies  J 
cURàaiquei,Siles  Conciles.  ; 
tion  neuvième,  il  padc  da] 
des  Martyrs.  lo.  On  trouve 
me  rètac  de  U  nation  Juive  , 
roii  fournir  une  ample  nuiiai 
chcs  trcs-curicufcs.  1 1.  Le  fil 
me,  eft  ce  que  les  Annales 
onl  de  plus  mémorable.  Ce 
toute  commode  qu'elle  paroi 
dci  répétitions  qui  ne  peuvci 
déplaire  &  d'ennuyer. 

Les  fources  de  l'HiApirC'  1 
dit  l'Auteur  ,   Tont  les  EU^ 
l'on  trouve  de  quoi  s'iaT 
naiflânce  de  J.  C.  jufqu'i 
de  Soctate   qui  compted 
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:,  SevcrcSulpice,  Prorper, contiennent 
ûs  )Si.  de  N.  S.  jurqu'en  448,  Marcd- 
i  Cornes  jurqu'en  sjj.  pour  ne  n'en 
des  Percï.  de;  Conciles,  &  de  quelques 
■MVi  proËmes,  dont  les  lumières  contrî- 
ic  àccUicer  l'Hiftotre  Ecdefîaftique  1  i 
l 'j  n  auroît  pu  ajoucer  l'intelligence  du 
■'■■Ici ,   S  neceQaicc  pour  reformer  k$ 

:  i  vuji  dans  le  moyen  âge ,  Beda ,  Paul 
;rc,  &  quelque  autres  parmi  UsLatins. 
»>hore,  Ccdrenus,  Zonarc,  &c.parmi 

our  les  derniers  temps,  M  Schraidnom- 
en  premier  lieu  ,  les  Ecrivaini  Luthc- 
s,  enfuite  les  Catholiques  Romains,  les 
rinillcs,  fous  le  nom  de  ReforoicZj  & 
tociniens  fous  le  nom  d"Ariens.  Les  plus 
ngucz.  parmi  les  Luchetiens  font  Ici 
turiateurs.-  On  en  trouve,  dît-il ,  les 
M.  la  mechnilc,  les  cditiom.  les  adver- 
:s,  les  éloges,*  S<  les  fautes  dans  l'Appa- 
Ic  CaliiLte ,  &  dans  Tlntroduâion  de  Sn- 
ïrius. 

ucas  Olîandct  en  a  iàit  un  Abrégé,  &  y 
oâtc  les  Centuries  xiv.  xv.  &  xvi.maïï 
1  un  ordre  diiFercnt  du  leur.  Parmi  Ice 
holiques  Romains  ,  l'Auteur  mec  avc^ 
m  le  Cardinal Baroniusau  premier  rang: 
re  les  Reformci ,  Hottingcr  &  Span- 
n.  &  entre  les  Socinicni ,  Chrillophe 
ilius. 
(j^Çehniiil  l'cft  fervi  dt  wm  c«^"lV 
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Titns,  feéc  plulînm  autres  encore  ,  pour 
je«iplir  fon  pian  ,  <fâ  paroît  exécuté  avec 
une  grande  neitcté  j  &  bien  que  cet  Ouvra- 

Ç:  ne  fmt  dcftiné  qui  donner  aux  jcunej 
heologiens  les  premières  notions  de  l'Hif- 
téirc  Ecclcliaftiquc  ,  dont  t'igfiorancc  leur 
l^it  auHi  iionteufe  ,  dit  l'Auteur,  que  le 
iboit  au5c  Jurirconlultes  celle  de  l'Hifloire 
Romaines  il  peut  cependant  n'ftrc  pai  inu- 
dU  aux  perfonnes  plus  avancées  ,  Se  qui  t- 
ytnc  fait  une  longue  étude  des  originaux 
venidroieni  s'en  rafraîchir  la  mémoire:  mais 
,1'uragc  de  ce  Livre  eft  plus  propre  aux  Eco-, 
les  Luthériennes  qu'aux  auccci. 


I> 
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SÇ  AV  ANS, 

Du  Lundi  lo.  Mai  M.  DCCVI. 


Lts  Cmmpagnei  dt  CHARLES  XII.  Roi  de 
Sutdc.  Ibme  II.  A  Pans  chez  Jacaucs 
le  Febvrc,  dans  b  grand'  Salle  du  Palais, 
ait  Soleil  d'oi ,  Se  chez  Pierre  Ribou, 
proche  les  Auguftinï,  à  l'Image  S.  Lâuit. 
no6.  in  it.  pag^.  46S.  Si  i  h  Haye 
chez  Guillaume  de  VoySj  1707. 

M.  De  GKiMASËSTau  fommcn- 
cemenc  de  ce  fécond  Volume, nous 
fait  entendre  qu'il  aurait  encore  ' 
beaucoup  de  chofes  à  dire  à  la  louange  de 
fon  Heroï  i  mais  ce  Prince,  remar^uc-c-il, 
),  content  que  [es  adtioiu  l'alTurent  a  la  pof- 
11  tenté,  n'dl  point  fcnlïblc  au  petit  plaifîr' 
,j  qu'il  pourroil  goûter  d'entendre  ou  de 
si  3irc  les  louange:  qu'elles  lui  <»«.  vacn- 
t,  lies.  "  CeJn  engage  ca  Auicut  à.  ïtcot 
— '-  X  i  *" 
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tenter  de  s'aicacbcr  aux  faÏK  ,  Se  À  comi- 
micr  d'être  Hîftoricn;  aiilîeucjuecUnïd'au- 
tres  circonAanccs,  il  auroit  pcuc-ôcrepûjc- 
vctiit  Panegyriftc.  . 

Bien  des  gens  peu  mncuici  de:  Gnanccs 
i]u  Roi  de  Suéde  ,  foDt  cmbaralTez  de  fp- 
voir  d'où  il  cire  de  ^uoi  fournir  aux  frais 
d'une  fi  longue  guerre.  M.  de  Grimaren 
nous  donne  d'abord  ijne^idêe  des  rcreniu 
de  ce  Prince  ,  oi  nous  'fait  connoître  de 
ttiellfc  manière 'Cliarles'  XI.  rciinit  à  b 
Couronne  tous  les  biens  qui  en  avoient  été 
aliénez. 

Nitrc  Auteur  reprend  cnfoice  (bn  Hetos 
où  il  l'avoit  laiflè  dans  le  premier  Volume. 
Pendant  le  Sicçe  de  Tborn,  fes  Miniftres 
a?oient  ménage  un  Traiic  avec  l'EleAcut 
de  Brandebourg,  Par  ce  Traité,  ce*  deux 
Princes    convenoîent    qu'ils   agiroicni   de 

:rdet  la  confervaiion  de  leur  Religiodfl 
:barles  tecoitnoillbic    rKteCleur ,  &qil^| 

Le  Roi  de  Pologne  ayant  perdu  loutè^ 
gérance  de  faire  la  Paix  ,  alfenibla  les  Polo- 
nois  de  Ion  parti,  &  refolut  de  renouvelle 
les  alliances  avec  le  C/ar.  D'un  autre  tâti, 
il  fe  forma  une  Confédération  en  faveur 
du  Roi  de  Suéde,  lequel  promit  aux  Cou- 
fédérez  de  les  foutcnir  ,  jufqu'ù  ce  que  t» 
Pologne  fui  iranquillc,  Oa  affurances  le* 
cnsagerent  à  convoquer  une  Dietc  à  Vat- 
/l>wc.  Ainiî  le  Ro^Wiinc  fc  «oasa  çanagé 


a 
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:  deux  Princes,  qui  mirent  tout  enulâ- 
lur  augmenter  ie  nombre  de  leurs  créa- 
. .  Elbing  paya  de  grolTes  comribiiciont 
oi  ilcSucde,&Danz.ich  n'en  fut  exemtt. 
ic  j>ar  les  foUicitatioiu  de  quelques  Puif- 
:x  étrangères. 

ms  la  Dicte  de  Varfavie  ,  le  Cardinal 
lat  fc  déclara  hautement  pour  le  para 
1  liberté ,  par  un  difcours  q^u'il  Eit  à 
:mblce.  Le  Roi  de  Suéde  écrivit  à 
:  Dicte  ,  qu'il  ne  voyoic  point  de  rc- 
eplusprom^  pour  calmer  la  Pologne, 
de  choilîr  pour  Roi  le  Prince  Jncijuei 
tsliy,  qu'il  proiegcroic  toujours;  a*  en 
ne  temps  Sa  Majeltè  Siicduifc  cnvo]^ 
Amballhdeurs  à  l.i  République  confc- 
c,  pour  itaiter  de  la  Paix  avec  elle, 
1  NuWeire  Polonoifc  rel'olut  enfin  de 
ôner  Ton  Roi.  Le  Nonce  iju  Paj)c  in- 
u  Sa  Sainteté  de  ce  grand  dcfl'cm.  Le 
j  cîriïit  au  Cardinal  Primat  pour  l'obli- 
â  en  empêcher  l'exécution  ;  mais  cetci; 
ncnce  ne  fc  rendit  point  aux  raifons  de 
aimcté.  Le  Cïar  crut  auflï  qu'il  éroit  de 
devoir  de  joindre  fes  exhortations  à 
:s  du  Pape  ,  &  il  écrivit  aux  Contêdc- 
imc  Lettre ,  où  il  joigrioit  les  menaces 
remontrances.  Le  RoiHePoiogne  6idc 
côic  d'amples  proie  dations.  Mais  touï 
;  PC  ferrit  (|u''à  aigrir  les  efprits  ,  ât  U 
'^    'it  dccurc  vaquant. 

>ins  comme  les  coiuttbu\v»«  ofk<& 
t  liroient  ,   groffiffoicïW.  xom-'»  V* 
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Jours  ,  les  Polonois  confederez  preffoicnt 
concinudlcmcnt  les  Miniltrcs  du  Roi  de 
Suéde  de  conclure  une  P»x.  Pendant  ^u« 
Ton  infîltoit  fur  cela  à  Varfovic  ,  le  P.âi  le 
Pologne  fit  arrêter  le  Prinec  |acqu«  &  le 
Prince  Conftandn  ion  frcrc,  en  Sildîc,  fur 
les  terres  de  l'Empereur. 

Cette  détention  irrita  cxrrèmcinenr  Ici 
Confédcrcz  i  Oc  le  Cardinal  Primat  en  é- 
criïic  au  Pape  en  terjocs  très -forts  ft 
1res -touchants.  Le  Roi  de  Pologne  fmWi» 
en  même  temps  unMnnîfrfle  pour  Te  jufli- 
fier  ;  &  Ic^  AlTcmblécs  dt  part  êc  dautre 
anitullcrcnc  réciproquement  toutes  leuri 
délibérations,  &  fe  traicercnc  de  Coxvcn- 
licules.  L'aigreur  alla  même  H  loin  ,  mie 
l'on  Tuppofa  des  Lettres  au  Cardin«l  Pri- 

'  mat ,  tournées  d'ime  manière  propre  â  le 
rendre  furpcfl  au  Roi  de  SÎicdc  j  miit 
ce  Prélat  m  voir  la  fâuirctc  de  ces  Lct- 
1res. 

Pendant  ces  troubjesj  Sa  Majefté  Suedoî- 
fe  ptcpatoii  (a  Campgne  ,  &  ctcndoît  (a 
contributions  de  tous  câtez  )  ce  qui  donnj 
occalîon  à  bi.'aticoup  d'aftion;  tfue  les  bor- 
nes d'un  Extrait  ne  nous  permettent  pas  de 
rapporter.  Le  Roi  de  Pologne  en  ufbit  de 
même  â  l'égard  de  Tes  Ennemis  i  de  maniè- 
re tjue  tout  le  Ropume  étoit  en  arme*  * 
en  confulion.  Peu  s'en  fiiDut  ijue  II  Gene- 
ral Rhinfchiold  ,  (jui  obfcrVoit  Sa  NJajeftt 
Pohnoiic,  ne  la  furprît  danaCracovie,  d'où 
tUcftic  co/itraimc  œ  fe  tau,vM  Mct^ïwçi- 
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ton.  Elle  eut  quelques  ddavantages  con^ 
:  ce  Général  dans  let  marchcx  qu'elle  fiic 
ligéc  de  âirc  pour  fe  conferver  Je  pays. 
En&i.  le  Palatin  de  Pofnanic  ,  qui  avoic 
:  député  de  la  parc  des  Confcdcrcz.  pour 
er  prendre  Lcsdeiniercs  refoUitionsduRoi 
Suéde,  les  apporta  à  Varfovie  ;  &  com- 
cSaMaieftcinfirtoit  toujours  lur  unenou- 
U*  élection  ,  on  publia  l'intetregnc.  Ce 
iftce  et  dccbrer  Danzich  en  faveur  des 
>nfcdcrcx ,  Se  tira  de  cette  ville  de  groiTes 
dCributjoni. 

La  Confédération  de  Sondomir ,  qui  ce- 
Mt  pour  le  Roi  de  Pologne ,  deckra  rebel- 
I  it  ennemis  de  la  l'atne  les  membres  de 
Confederation  de  Varfovie  ;  Se  Ufurpa- 
ur  &  T^ran ,  ccluy  qui  feroil  élu  Roi  de 
Jognc.  Elle  Et  auiS  priiccr  un  nnu 
went  d  SaMajcftc  PalÔDoife,  pour  i' 
r<dafantag:dcla(ïnceritc  de  les  fen  ' 
:  la  SouvcrainctcdcccR.Qyaumc:  carceic 
le  tbndenienc  de  l'inquiecudi;  du  Polo- 

M.dcGrimarcft  après  rousavoirfaiteon- 
ilcn  avec  foin  les  motifs  do  deitx  pattis, 
l'état  de  la  Pologne  au  milieu  des  troubles 
i  l'a^toicnt ,  nous  conduit  aux  aéUoru  de 
Campagne  de  170} ,  où  Te  fît  l'élection 
nouveau  Roi.  Cette  Eleâion  fut  reniirc 
ilieurs  fois ,  à  caufe  des  grandes  conteAa- 
m  qui  s'élevèrent  fur  le  choix  de  la  pcr- 
me.  Le  Roi  de  Suéde,  qui  ne  s'xccom- 
'àoii^xsdc  ces  loagaaia  ^  .Sz  uo&  >■ 


^rfovïc,  ft  dctcrmina  Tes  c(î>rii 
u  Palatin  de  PofRanie  ,  de  la  Mait^ 
Liceziiuki.     Il  y  eue  t]uetqufs  protcfT 

:  Eieflion  ,   mais  elle*  n' 

i  de  ftiice.     Le  Cardinal  Primat  ne  t^ 
a  point,  maiï  il  ne  fut  pas  long-teaipi 
^4uis  rcconnoitre  le  nouveau  Roi  Sianilks  (. 
rn'auroit  pai  été  éld,  (îlePtin- 
:  Alexandre  Sobieski  n'avoit  rcfufé  d'ctre 
îandidac,  pourncpûinc  atcirerdc nouveaux 
Halheurs  fur  les  Princ«  fes  frcres. 
Après  l'Election  du  Roi  Scanillns  ,  Chât- 
ie fongea  ^u'à  aflcrmir  ce  Prince  liir  !e 
e.     I&ns  cotte  vue  ,  il  partagea  fes  (ot- 
:n  trois  corps  }<  Se  à  la  tece  du  plus  con- 
_  >fidcrablc,  il  alla  chercher  le  Roi  Augui>&  à 

Sroflaw  où  il  croyoit  le  trouver.  ■  Mais  k 
m  de  Pologne  ,  informé  de  là  marclie, 
T  -Avica  la  rencontre  :  de  fane  que  Sa  Maieâc 
I  'Sucdoifc  l'ayant  manqué  ,  te  dàccrni 
'fiirc  le  Siège  de  Leopold. 
-     Tandis  que  cette  expedîti 
i  Roi  Augufte  fit  dtlFein  d'aller  à  Var'l^^ 
■""""  "y  enlever  le  Roi  Staniflas,  la  Rcîtie^ 
final  Primat ,  Ôc  plufîeun  Sdgncut*  Po- 
is. II  marcha  â  grandes  journées ,  nuii 
Quelques  mcriires  qu'il  eut  prifes  ,  i]  ncf 
Wérober  fcs  mouveiT 

nillas  eut  le  temps  de  joindre  le  ■ 
l-Suede  ,  «c  la  Reine  &  le  Cardinal  le^ 
rcnt  iieureuremem  à  Danzîch. 
'  Le  General  Hocti  Aitibafladeuc  du  S 
BicJe,  voulue  tetwi  tctnic  à&T»'\t,T\«:à(i 


:ires ,  i]  nçMt 
enncmis>4H| 

idre  le  8^M 
dinal  fe^H 

leuc  du  RËSP 
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xfs  ce  ticu  étant  lànsdéfcnfe,  il  fut  obligé, 
rèsqucliju»  jours d'attnqiiCj  de  Ce  rendre 
ïfônnicr  de  guerre  au  Roi  Auguflc  avec  fa 
XÎEC  ^nilbn,  qui  fe  loua  fort  dubontr.ii- 
cncnt  qu'elle  en  reçut.  Il  n'en  tut  pas  de 
(me  dcsConfedercz,  donc  les  mAifons  fa- 
ne  pillées,  excepté  celle  du  Rot  SianiflaE» 
(|u«Ue  fut  épargnée  i  k  rollidiuioa  du 
/once. 

Atn(î  le  Roi  Auguftc  fc  vît  malrrc  de  Var- 
ivie,  &  de  fcs  environs ,  tandi>  que  IcRoi 
t  Suéde  prcnoit  t-copold.  Cette  Pbce, 
UcM  que  bien  fortifiée  ,  ne  tint  pa»  long- 
emps  contre  les  Suédois  ;  ils  l'em  pot  tètent 
''aHaui.  Le  Roi  de  Suéde  ï'cxpoli  dans  les 
ttaoïia  conitiie  le  dernier  de  (csSoIdats,  Se 
•s  Officiers  généraux  fe  crurent  obligez  de 
;prlcrinlïainnicntde  fiiireunpcuplusdecas 
e  h  vie.  „  Mes  amis  ,  leur  répondit  ce 
,  Prince ,  il cft  vrai  que  vous  n'avez  pas be-_ 
-,  foin  démon  exemple  pouifoutcnirThon- 
,  rieur  de  laNationj  mais  il  faut  du  moins 
>  que  je  fallccomiiic  vousauttes  pour  rem- 
,  plir  Ici  devoirs  d'un  Roi  de  Suéde.  "• 
^«ri'/«,   «lit  l' Auteur,  qui  firent  praferccs 

une  ajfabililé  qvi  en  rtlm^eït  encore  lu 

y.ikhT.    Sa  Mijeftc  SueJoife  ne  fut  pas  S.. 
I  l'ufc   en  Livoiiic  pendant  cette  eau 

.  „ric.    Le  Ciar  y  parut  avec  de  nombte 
.ta  forces ,  &  prit  Dorpt  bc  Ncrva.  Les  Sue-      . 
dois  ne  laiircrcnt  point  de  remporter  daiUj^J 
ceitc  Province  tiuelqiies  avantaees   fut  le»^ 
"  "  *      ■      i   A  Je  General  Svicto'i  t:t:«Mw 
T   S 
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haiip  Ce  lî^nab  en  plu(ïeui$  occaiïons  fui  U 
,  frontière  de  Caflandc. 

M.dcGrimareft  entre  «ifuitc  liani  le  dé- 
>  tsil  de  ce  qm  fe  pnlTûit  dans  la  grande  Ta- 
f  logne  I  où  le  General  McycrféliU  bnciît  fes 
I  Saxons ,  quoi  qu'inférieur  en  nombre-  Le 
1  RoiAiigiiue,  cjui  stvoit  beaucoup  Je  troupes 
1  4c  ce  cocé-U  ,  fîc  attaquer  Pornanie  par  les 
[.Ciencraux  Brandi  6e.  Patkul.  L'Autcut  nous 

t  le  ponraii  de  celui-ci ,  piirce  que  c'clE 
I  ^  Sujet  Au  Roi  de  Suéde  ,  &  que  fa  fbiiu- 
f-àcû  quelque  chofe  dclïngulier.   LcRoiAu- 

Sfte  fe  crut  aulîi  en  état  de  faire  foriir  di 
nzich  le  Cardinal  Primat  ,   &  les  autics 


I  Seigneurs  ConfcdcrcT.  qui 

kM'^i  &  d'obliger  cette  ville 


à  payer  des  a 
{nîbutions  pareilles  i  celles  qu'elle    fi 

£'  yées  2  Sa  Maieflé  Suedoifc.  Mais  Pd 
e  filt  vigourcufement  défendue  par  It? 
kjKral  Meyetfi:ldt ,  &  le  Roi  de  Sucd«i 
l4%iquieiude  les  Hnbiians  de  Daouch.  , 
1  Prince,  aprc-iIaprifcdcLeopold,  allad 

\  rfier  fon  linncitii  à  Varfovic,  &  le  pom 

ni!!e  chevaux  feulemcnc  peo- 
I  daot  cinquante  lieues  Polo  no  ifes  qu'il  6t  en  ■ 
I  ^s  jours.  Charles  &  Stani^as  fe  difiinguc- 
1  X^ht  extrémcinenE  par  leur  bravoure  aïia 
l.cètte  cjipedition  ,  qtu  fut  remplie  d'aâions 
ftMnnanies  i  Se  les  Saxons  &  les  Mofcovius 
rCirent  enttcremaïc  difperfez.  Le  Roi  jui- 
"cfe  retira  d'abord  àCracoTie.  &feien- 
fnfuite  à  Drcfde  pour  y  raceomotodcr 
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ince  fur  pied.    Ajiiis  une  courfe  û  glo-    ' 
jfc  j  le  Roi  de  Suéde  difpolîi  loutes  cho- 
poor  le  eouronnement  lic  Staiiiflai  ,  ôc 
ir  la  Campagne  liiivante.  ^ 

;.a  ville  demnzich  aïoit  taché  dejiour- 
r  à  Ta  fureté  ,  en  faifanc  un  Traiic  d'il-     { 
Lccavecl'EieCleur  de  Brandebourg  :  maii     < 
in'cmpccba  pasSaMajcllcSucdoire  d'jm<     ' 
ei  de  nouveau  des  loix  à  cette  ville  ,   de 
3  des  contributions  dans  Ton  territoire, 
ie  le  faire  livrer  par  les  Habirans  ,  des 
ubles  &  des  équipages  que  le  Roi  Augultc 

^   parti  du  Roi  Auguile  fa  dérangea  i 
dque  foin  que  fes  créatures  jiriirenc  Je  le    . 
tenir,   Lameiïntelligence)' regnoit,  cha-     ' 
I  piJIoii  de  l'on  coté;  l'Armée  de  la  Cou- 
ine cxigcoii  des  contributions  des  amis     < 
amcdEs  ennemis,  les  Mofcovi  tes  s'étoienr      i 
dm  tnfuppor tables  en  Litbuanie.    On  at> 
luoit  tous  CCS  delbrdres  à  rxbfciicc  du   ' 
i  Auguftc  qui  ne  quittoit  ['oint  la  Saxe,     ; 
li  que  les  l'olonnis  de  fon  parti  le  priaf- 
t  inftammenr  de  rentrer  dans  le  Royau- 
,  Mais  ce  Prince  apprchcndoii  pour  fon 
I  hercdicaire  ;  aintî  toutes  chofcs  dcmeu-    • 
Kit  en  cet  état  jufqu'i  ce  que  le  Sieur     ■ 
Idginski  eut  formé  un  parti  en  fa  faveur. 
General  fie  un  peu  changer  de  l'ace  aux- 
ires,  en  troublant  toutes  les  Dictes  con- 
■^cs  pour  le  Cou  tonne  ment  du  Roi  Sca-     j 

i 


KycflçSwedoîfe,  quinc^«J«ii.ç4s4ft   l 

^  T  6  Wl 
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de  vue  Ton  grand  delTcin ,  en  pourfuÎTii  l't 
cution  ma^ré  IcsMolcoviiu,  IetCa^^I 
les  Ljthiiameni  &  leiSaxoRs ,  tjui  s"  " 
rent  de  tous  cùtcx  pour  le  travetfer.  J 
plein  hiver  fcs  ormes  momphctem  en  Ç 
lande  Se  en  Lichuantc.     Elles  □ 
moins  heu reu l'es  en  Livonic,  où  , 
vaicduCzar  [ut  briilèe  d'une  manicrcGi 
licce,  à  la  bveurdesglacci,  àpeuprèsJ 
le  temps  que  leCzar  àihh  deirêjôuilTal 
à  Mafcou  pour  Ic  lucccs  de  Ci  C«npa 
précédente.  Ce  Prince  (c  flatcoit  de  \ài 
quècc  entière  de  la  Livonie  dam  la  <J 
pagne  fuivanie ,  5c  il  s'y  prépara  a' 

Chatleii  ne  s'étonnoic  ni  do  mcntcj 
des  pteparaiils  de  Ici  ennemis.     IJ  Te  &. 
un  parti  fous  le  cummandctnent  du  $ 
Poioski  Seigneur  Polonoisi  i 
rangea  dans  la  liiite  du  côte  de  S. 
Suedoife  ,  qui  voyant  qu'il  étok 
terminer  Ton  ouvrage  ,  fit  pubic. 
Tcrlàux  pour  convoquer  les  petii 
&l'AirembIécEeneca[e. 

Le  General  Rjnfchioldt  oblèrvni 
Saxons  fur  l'Oder  pour  les  cmpêchdi 
paflcc  ce  fleuve;  le  General  Meyerfe'  " 
noit  les  environs  de  Danzich  i  le  C 
Siromberg  avec  le  Sieur  Fotoiki  fôui 
le  Palatinat  de  Cracovie  i  &  le  ' 
lenhaupfaifoît  têicenLithuanieauxS 
i»x  Lîtnuanicnc ,  Si.  aux  Mafeovitcs.  Diâii 
ce  rcmps-là  le  feu  prît  au  quartier  du  R«i  de 
SucdC)  2c  ccP['ia«wiié;4iv^tia,^jxdctn- 


B»'J'  9fi'v'k  N  ï.  -Htf 

lîllcr  lui-même  à  l'éteindre.  Peu  aprci  , 
n  lui  apporta  l'âgreable  nouvelle  que  le  Ge- 
eral  Levenhaup,  foit  feulement  de  fepr  ou 
tiit  mille  hommes  .  avoii  remporte  une 
(Aoirc  complette  fur  vingt  ■  quatre  mille 
lofcovites  ,  Saxons  Se  Lithuaniens  ,  aptes 
n  combat  fort  opiniàiré. 

Sa  Majeftê  Suejoife  n'eut  pas  [iKtot  reçu     j 
«twimponante  nouvelle,  qu'elle  partît  pour     \ 
Mer  foutcnir  la  Dieec  du  Couronnement, 
tmktginski  votdoit  la  troubler  ;  maïs  quoi 
Mie  fort  de  i  coco  hommes ,  il  fut  dcfâît  par 
ir  Gênerai  Nicdroc  qui  n'avoit  que  jooo 
EhcvaUK.    Ces  grands  avantages  raffurerent 
tesConftdercz ,  &rompirent  le  dcflein  qu'a- 
voir le  CÉar  de  prendre  Riga  ,  &  d'envahir     | 
Ib  Uvonie.  Il  s'empara  reufcment  delaCur- 
Unde  ,  A  fe  rapprocha  de  Tikoczim  pour 
[squieier  h  Dietc. 

Les  Rois  Charles  &Staninas  étant  arrive:^ 
iVarCbvic,  les  SdTions  ne  furent  troubléct  I 
ftfK  pat  le  Nonce  du  Pape  ,  qui  fît  tous  fes  1 
ctfbns  pour  empêcher  le  Couronnement.  Il  ] 
fiit  tcfolu  dans  la  Dicte  d'écrire  au  Pape  en^l 
termes  refpcftucuji  ,  mais  très -forts.  Et  J 
parce  que  !c  Cardinal  Primat  ne  voulut  1 
point  couronner  le  Roi  Staniflas,  l'Arche- fl 
Tique  de  Leopold  que  l'on  fit  venir  à  Var-'l 
fovie  i  fut  charge  de  cette  grande  aâion.  ■ 
L'ileâîon  de  Stanillas  fut  confirmée ,  jle  ce  J 
Prince  que  plufîcurs  bcUcf  qualitcz  ren-  J 
doicnt  digne  de  tcgnct ,  fut  couronné  te 
qtiatiiémcd'OAobre  ,  en  prtttïi.w  iuWi; 
17^ 
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Drërde'à'  GrodnoV"Sù  il  sS^ 
Czar  ,  &  où  il  inftiiua  l'Ord 
blanche.  Voila  en  abrégé  ce  q 
nu  dans  ce  fécond  Tolumc.  \ 
reA  promet  de  nouscndonneri 
Ion  qu'il  aura  de  quoi  le  cempll 
[cur ,  Tans  fe  jetier  dans  des  ttt 
ronLcAcurcnétac  d'en  faire.  I 
informe  des  faiis  qu'il  rjjiporte 
donne  une  liaifon  &  untoiirqu 
avccplaiiïr.  On  a  rendu  compt 
Volume  des  Campagnes  du  R. 
dans  le  i3. Journal  de  Tannée  pi 

CmisTiANt  Warlitzi 
Doftorit  &  Profeflbris  pubLc 
non  Archiatri  Sax,  Se  Anhali 
nium  lacrymaniiii  Medico-Sd 
tembet^x  ,   fumptu  Cbriftii 


Hfiuki  larmes.  C'eflunMc- 
B^  donne  ,  £c  le  rncmc  qui 
4^iié  un  Livre  inticulc  ,  De 
nuT<  in  rtbui -i-eTccutulis ,  donc 
iric  dans  le  4.0,  journal  de  170J. 
Ai  Auteur  notomé  M.  Warliiz , 
[unePretàcc,  où  il  die  d'abord 
icncemcni  &  \a  luice  de  la  rie 
font  que  milcte  i  fur  quoi  il 
'eAcequ'arcDiacqué  forcdodc' 
id  Hippocraie ,  au'iceiceacoi- 
;  l'Ailâs  des  Mcaccins,  Medicc- 
Enfuice  il  obferve  que  tous  lec 
ireni  quand  ils  naiUcnt .  mais 
Sëccnce,  que  les  garçons  plcu- 
it  ^  ,  &  les  lillcs  en  eriaoi  Ai. 
de  grands  myltcrei  dans  cette 
H.  Premiercmenrelkfctrouve 
t  marquée  dans  la  fleur  de  Jacyn- 
ins  la  Jacinthe  vulgaire  ,  mais 
nr  les  Poètes  attribuent  la  naif^ 
[  d'Ajax  ,  ce  qui  ne  contribue 
Kplicaiion  de  ce  paflàge  de  Job 
Homo  ficui  fins  c^rséiur ,  L'bom- 
e  uni  fleur  ;  ou  Jobj  félon  nô- 
&  un  Interprète  qu'il  cite,  ne 
:ompaier  l'homme  à  une  âeuc 
mais  à  la  iicur  de  jacynthe  en 
laquelle  par  la  fylEabe:  ai  qu'elle 
rurresfcuiilc!,  reprerente  H  bien 
ont  les  cnfàns  quand  ils  naiilcnt. 
r  avoue  cependant  que  tous  Ici 
icconvicimcnt  putuic^^\Tiv, 


ueut  ae  jieyaciic  ,  veui  aire  j 
Mr.Warlicz  dans  h  fuite  de  i 
moralifc  beaucoup  fur  les  mir< 
il  a  foin  d'appuyer  toutes  tes  i 
léiDoignagcs  de  divers  Au:eui 
premièrement  làinc  Auguftin 
qgC)  Pline,  &  Seneque  ;  enJ 
prinn,  Hérodote,  Paracellc. 
cc,8£C.  L'Ouvrage  eft  divîTê 
très  :  le  premier  cft  tftj  Inrm 
la  eonnoUrance  des  larmes  en 
nôtre  Auteur,  Te  tire  de  la  Bo 
Phyfique  ,  de  la  Morale  ,  de 
p.iycnne  ,  de  la  Rhétorique 

La  Botanique  lui  fournil  la 
elle  Itii  fournil  tirs  huiles  ,  *■- 
rdîties ,  qui  ne  font  que  A 
ces.  DanslaPIiyfique,  ■^' 
cerfjbJsrmeCœuJ':. 


■m 
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Xrctrcs'payens  faiiôicnt  Accroire  qui  for- 

c-nc  des  yeux  de  leurs  flatues;  &comme 

il-  encore,  dii-il,  qilel'on  fuppofe  fortir 
trc  forties  de  certaines  images.    Tous 

■  Jcs  fur  Icfquels  nôtre  Auteur  n'Épargne 
■  citations,  ni  les  exemples.  Au  (5[« 
:  Jcrnler  article  ,  il  Cire  Polydote  Vir- 
,  qui  écrit  3\-oir  vû  UftaïUe  d'un  Saint, 
-,  eux  de  laquelle  ,  tous  les  ans  au  mois 
-  \Uy ,  il  fonoit  des  larmes ,  par  le  mo^en 
v:is  branche  de  vigne  qu'on  avoit  adroîtc- 

snt  dctourréc  dan;  la  ftatue;  ce  prétendu 
iirade  apporta  pendant  long-temps  beau- 
:iup  d'argent  à  celuy  qui  en  ecoit  raiitcur, 
nis  la  fourberie  fiit  enfin  decouvEtic. 

Lefceond  chapitre  eft  de  l'origine  des  !ar. 
ics  ;  nërrc  Auteur  traite  ce  fujct  en  Medc- 
n  .  Se  i!  n'yameneriend'cirangcr;  ce  qu'il 
-1  dit  eft  connu. 

Oti  e^taminedans  le  trojficme  chapitre, 
;  quelle  matière  loni  les  lariHcï  ,  &  on  fe 
;cl,irc  pour  le  femiment  de  ceux  qui  pre- 
:ndc-nt  qu'elles  ne  font  qu'une  portion  de 

reroffie  du  fang  On  prouve  ce  fcntiraent 
.  par  l'abondance  des  larmes  ,  Iclqucllcs 
iurnilTent  une  fi  grande  quantité  d'eau, 
u'il  r'eft  pas  poffibre  que  cette  eau  vienne 
Dincdiaiemcnt  d'ailleurs  que  delà  mafle  du 
ing ,  ]«  ventricules  du  cerveau ,  ni  les  yeux 
'étant  pas  Tiiffiranspouren  erre  Icrcfervoir. 
.  Par  la  faveur,  qui  cft  la  même  que  cdlc 
<  la  fero(î(é  du  (ang.  c'eft-à-dirc.  fiilée,8e 


1 
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larmei  aeiineni  de  ccctc  ait 

3u'onlevoic,  par  exemple,  i 
c  ceux  qui  oni;  la  jaunilk  . 
roilTenc  toutes  jaunes.  4.  Pu 
du  lait  des  nourrica,  lorrau< 
pleurent  beaucoup  ;  car  la  wi 
moins  le  véhicule  du  làng  cp 
peut  lire  Tur  ce  fujct  Mciél 
(om.  pejlsr.  fpecal.  Mcdic.  pra 
on  verra  qu'il  met  k»  tfequci 
tre  les  caufcs  qui  fom  tarir  le 
riccs.  On  peut  lire  encore  fi. 
jet  Barthulin ,  Ctittur.  analon. 
J.  Parla  contbrmiié  entière 
vte  entre  les  larmes,  les  Tuei 
nés  ;  car  on  ne  dirconvieuC  p 
niercs  ne  rnienc  la  fero^ 
e.  Piir  la  facilité  de  pic)] 
grande  dans  ceux  (]Ui^OT 


ufe  uiK  doulcui:  qui  ]c  fait  plcu- 
"^  un  coupqit'on  recèle  f^ 
:  nouTcUe  ,  cummc  celle 
□y,  fait  )>leurer  aufli  ;  8c 
.  ,ue  nous  ne  rapportcroiu 
uîct  de  la  mort  ,  nôtre  Auteur 
^uc  les  Romains  gardoicnt  lepc  jouri 
-pi  Ae  ceux  QUI  étoient  mord  de  mtr 
f|u'aii  bout  ics  fcpt  jours  on  deman- 
haute  voix  ôc  ea  criant ,  &  fc  corpt 
jpûit  daiu  quelque  Léthargie  ■  Se 
Ipit  point  d'crpcruice  :  apies  cette 
Lqui  fe  faifoit  pluUcurs  fois  defut* 
niloit  le  corpï  :  ce  qui  A  donne 
Boc  Conciitmatum  ejl ,  pour  dire, 
K,  i!  n'y  a  plui  d'cfperancc  de  vre. 
^èoïc  cbapicie  cil  de  la  diAcrcn- 
es.  II  y  en  a  de  fdntes,  il  y  en 
Si  il  yen  a  qui  viennent  de  joyc, 
h  qui  viennent  de  triftclTe  i  il  y  en  â 
lontaircs,  4:c-  Notre  Auteur  s'étend 
ir  toutes  ces  différences  ;  puis  il  rap> 
H^ues  remèdes  pour  guecir  l'ccou- 
Hstdamaicc  dci  krmes.  l'armi  ces 
Hd|I  ji'aublic  pis  l'cuphraifclagcan- 
JEflg >le fenouil . la  thuc,  laraleria- 
t.genicvrc.  Pline  dit  que  les  chèvres 
;cs  (l'ont  Jamais  mal  aux  yeux .  de  il  en 
ic  lit  caule  à  cenaiiies  plantes  qu'elles 
au  :  or  les  chèvres  ûuvases  mangent 

E genièvre;  ce  qui  eu  fi  vrai, que 
<.  tue  ,  on  kur  en  trouve  des 
VcùomMh. 


nez  du  camphre 

rhe  de  m  ortie  cation,  du  di^ 

diafànaorum;  vcrfezfurtoi 
phraife  ,  c'eft-à-dirc ,  de  1' 
arec  quelques  goûtes  de  h-.- 
mêlez  toutes  ces  drogues  da. 
la  confciencc  ,  laiffcc  -  les  c 
tribulation,&faites-enun  or 
pour  cette  ordonnance,  un  d< 
Le  (îxiéiDc  chapitre  eft  de» 
mecScdecellcsdcsbêiei.  Lef 
mes  de  l'enfant  au  ventre  de 
ciême,  de  hcaufepoufquoi 
facilement,  Se  les  autres  difSci 
vicme,  de  l'utilitédcs  larmes , 
Icspeuvent taire.  Ilditdans 
rapport  de  Gun-ara  in  F 
]7o,qu'aLixIndcstes  cnM 
pleurent  jamais,  &  1"-'^ 
loûio  u  rs  auprètik  1  cur.Sr 


it  danse 

'"M 


w 
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;rands  Hommes  ont  pleuré: 
r  ^née,  Xcrxcs  ,  JuIm  Cc- 
bguftc,  die.  puis  il  Tient  i  Je- 

^dairémerit  toui  ce  qu'un  Au- 
mdant  que  le  n6rt:c,  cft  capa- 
ir  ce  fujec.  Ce  qtic  nous  avoiu 
juelquesaucres chapitres,  peuc 

Sfdce  de  ectui-ci. 

E  L  E  ï  D  e  N  Traftaïus  Juri- 
quorum  feriem  fcquens  pa- 
Aeccduni  huic  cdicioni, 
ira  ,  medulla  TraAacuum  ,  6c 
m  ad  quas  fcripCt.  Rccenfuit, 
^uxît  Sebaftianus  Feizoldus, 
kjcfhtis  Borullix  Bibliothcca- 
lËlzdami  apud  Sebaffa'antim  Pec- 
:7oi-  C'erf-à-dirc:  Tin/iez  ds 
ift  Politique  ,  far  Philippe  de 
nec  la  Vie  di  t Auteur ,  &c.  A 
chczScbaflicnPetzold,  1701. 
40  a. 

de  ces  traiccz  a  v^cu  dans  le 
îme  fîccic.  Il  cioic  originaire 
d'une  famille  noble,  &  un 
ts  Canonirtcs  de  fon  temps. 
c  Droit  Canonique  dans  l'Uni- 
leans  ,  &  depuù  dans  celle  de 
fat  Eut  ProfefTcur  en  1  i6ç.  En- 
Été  pourvu  d'un  Canonicac  de 
bite  Marie  de  Condc  j  il  tc^out- 


ville  d'Avignon ,  Tcr«  le  Pâ 
de  qui  il  obtint  un  CuiDoi 
d'Utrecht.  Il  mourut  âUin 
&  fui  enterré  à  Lcide  ,  où 
ie\n  Prébendes  dans  l'Eglifc 
ce.  Les  Ouvrages  qu'il  a  l 
imprimez  h  première  fois  à 
Scverin  ,  l'an  ijiiî.  Com 
refté  que  très -peu  d'cxcm) 
principaux  Magiflrats  de  la 
dam  a  communiqué  le  fîcn  | 
vellc  Edition.  Ce  Lîitc  con 
ci»  Traitez. 

Le  premier  intitulé  ,  De 
i? ferii  Prinàpantis ,  renferi 
font  autant  de  decifîons  i 
Se.  des  Novelles  de  luftinic 
le  gouvernement  &  le  biei 
Repu bliq lie.    Cet  aricien_  lo t 
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C,  fous  le  litre  De  Ftrmif 
ÎM  uliiiàt  &  fitciliùs  gai 

lecnGn,  Dimada^rtgula 
lias  gubema-iiiiii ,   c(t  une  in- 

bien  r^Icr  fa  raùton. 
mt  6îi  l'Eloge  de  nôtre  Au- 
£  Tes  explicattons  remplies  d'u- 
:able,  (jui  attire  lesLeâcurs, 
U  etiriofiié  j  qu'on  y  trouve 
ratique  de  nos  Ancêtres,  leurt 
ituts  ,  leurs  Coutumes ,  ic  leurs 
licres  }  qu'on  y  apprend  avec 
ilaifîi  ,  des  &it&  niftoriquesj 
lemcnt  tient  l'efpric'cn  halci- 

continuellemenf  l'attention. 

que  cet  Ouvrage  n'eft  pa* 
lu  Barreau  qu'à  T'EgUre  ,  Se 

Plagiaires  nui  Ce  font  parc  des 
ce  grand  Jurifconfuice  enfe- 
mebces  ,  &  qui  ont  hérité  de 

ft  permis  de  rechercher  les 
thucc  de  nôtre  Auteur  ,  il 
le  trois  chofes  y  ont  pu  eon- 

eft  le  changement  qui  cil  ar- 
rifprudence  &  dans  la  lace  des 
;ouvememcnt.  Par  exemple  , 
:  jugeoieni  en  Hollande  que 
ouiumier  ,  6c  non  fuivani  le 
In  n'y  admatoit  h  çrcaiç.  ii 


Wëë 


D  K   1      s   ç   A   ï   A   s    s.  +ÎT 

Magiftrat,  <)uî  a  communi()ué  l'excmpUirc 
de  ces  Traitez  ,  en  a  feit  un  preci»  fous  le 
titre  de  MeiiulU  Traflatuum ,  qiic  l'on  voit 
à  la  icte  du  Livre  ;  mais  fa  vérité  cft  qu'il 
y  en  a  peu  que  l'Auteur  n'ait  tiré  àa  an- 
aens  Auteurs  ou  des  difcours  du  vulgaire. 
Iitapolîtion  de  fis  ou  fept  de  ces  maxi- 
'^~      ''  a  juger  dureûe,  &  du  caraâerc  de 

I.   Maxime. 

tylmftttiofa  &  violenta  regnulio  raràvifatjî 
"igéVi  pÙHcipari. 

IL   Maxime. 
(■P«t«i  Comités,  i^  fimili  dignitaU  ftibU~ 
»  tAlMUi  babere  debetii  Jèparatas  ab  uxo- 
mfidt ,  là-  nênaifi  rari  cum  illic  crnn'etii- 
btlcefài  mi'n&  plui  prvficit  omne  ra- 
1  ^  du/eh  fomni  iniirvalium. 
lll.  Maxime. 
JÇflr  n(Aik  &  allum  nm  inqvirit  de  faélis 


IV,   Maxime. 
Ft'miliam  grojfo  ,  non  dtlicata 


Iba   , 


V.  Maxime. 
ïf{  aiaiuùit  b/ai&  ,  non  diliges  carifliai 
u«  dH'gens  carifliam  ,  eupil  tjfe  paupm 
vhid». 

VI.  Maximp. 

•  «formi  de  muta    iixori  itmc  tnirlgavl 

fludies   Jini/lia    de    iixèribiif    al 


V 


Ir 


vu.   Maxïï 

Fs^w  maltim  JimptueJ»  ,  giebatio  ^ 
eijfnfûs. 

ExK.  Su.  CiPRiANi  Vimlidi^ 
xùaaex,  firc.  pro  JuAîni  MtrtToa' 
^go  cum  Trjî^bone  OilTcineio  Apoli 
gciica  ,  quâ  vdenitn  Ecckjiz  Dc« 
rtim  ,  qui  Filium  Dcî  Patiis  Mmifti 
dixerunc,  Orihodoxia  Tlniiic<itU[.    I 


1 


£s  Juhannis  Bielckii 

,  Défttife  de  S. ."  " 
j4potvgeliçue  pùai 


impcnl 

à-dire  ,  Définfe  de  S.  JuJI, 


.Jajlin  avte  Fry^u,  ditm  laq: 
tifit  l'arthedoxie  drs  anàtnj  /Jh7,-bi. 
fËglife  «a  jVjtt  du  Verbe.  Pnr  t:\v- 
Sal.  Cyprien.  A  Jene  »ux  dcpen^ 
Jean  Bidck.  Mô^.  Bcochuce  in  la. pif 
48. 


l: 


E  Dofteur  Koch  a  ict'it  pour  prou^ 
'que  k  celcbre  Dialuguc  de  .S.   Wr 
atxyv  avec  Tryphon  ii'eft  pi.:- 
__  S.  Juftin,  mais  qu'il  crt  pliir. 
■dequelqueftuflairfArieni  ccjîi^.  .  . 
icfurceriainesexprcflionsqui  uui ,;..,. 
4Ktich£cre  favorables  ârArianifme.   W.  l 
Mien  dans  des  Notes  fur  IcLivre  de  S.  Jero. 
.âcsEcmainsEceleCaJliqucs,  a  attnquic.: 
■"piniondeM.Koch,  nuiipasà  laveriicr 
long  fur  la  preicndue  (upporîtton  du  f 
-UC)  mais  pour  avertir  fîmplcment  de  '■ 


rB  a  i  s  ç  *  V  A  N  ».  '4i9 
jnaittptrtî  des Sociniciu ,  &  leur 
■n  homme  dom  Tauroriic  eH  aujfi 
:&aulfi  vcncrnblcoiicJVftctllc  de  S. 
,  M.  Koch  à  tcponau  trèj-aigccmcnt, 
icmaniMepleinedcméprâ ;  âcM.Cy* 
croit  èttt  irès-modcré  dans  fa  Rcpli- 
bicn  qu'il  y  paroiflc  beaucoup  de  fiel& 
wJÎEc.  On  y  peut  apprendre  de  ciudle 
re  il  ne  faut  point  que  des  gens  Jelct- 
;dci  Théologiens  écrivent  les  uns  eon- 
,  autres.  Etc'eflprcfquelà  tourlefruit 

en  peut  tirer.  Car  le  Livre  nefournif- 
«int  de  nouvelle  critîoue  pour  établir 
itniicité  du  Dialogue  de  S.  Juftin  ,  & 
ïin  l'orthodoïic  des  premiers  Perei  «- 
:té  foûtcnuc  par  de  grands  hommes, 
M.  Cyprien  cmptume  Tes  Rcponfcs, 

trouve  ici  que  ce  qui  efl  rcbatu  dans 
olcî  de  Théologie. 

rit  Apparat  Etya/,  au  Nouveau  D'i^k- 
:  e  rran^eit&LnOn ,  enrkliidcsmeiJUii- 

fagmis  dt  parler  en  l'uni  éf  en  f autre 
n^tit.  RceuàlliàesmeilIfurtAutiurs,  if 
■  ilnni  lin  Ordre  tris-facile  é*  très-metbotfi- 

peur  la  compofitkn  du  Frimçfils  en  Latin. 
wailliEiCilitin.  Avec  un  DÏ/IiiiuaireGeii- 
libique  des  noms  des  Empira,  Riynamei , 
nÙTtces,  Peuphs,  X'iUes,  Ijks,  Fleuvis,  Ri- 
testis^c.  A  B,oucn  chez  Ri  char  dLaBi;- 
int,  proche  le  Collège  des  RR.PP.  Jç- 
ics,i7of..inE,iiiigi;.8ii. 
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S  Ç  A  V  A  N 
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Conlïderaziani  fopm  un  famofoLibi; 
zefe  ,  tncicoUto ,  La  Manière  4t  A 
fir  dans  Us  Oavynges  d^efprit  ,  de 
maniera  di  ben  pcnfare  ne' Cony»^ 
ti.  divife  in  (atcDialoghi,  ne  (]| 
gicano  alcunc  qucftioniRcttorich» 
tiche,  &  (i  diFendono  molri  pafli 
&  dî  Profatori  Italiani ,  condann 
Auior  Franzcfc.  C'eftà-dirc,  StJieM 
un  Livre  Fratçois  ,  înlitu/é  ,  La 
re ,  é-c-    A  Bologne  chez  Gonflai^ 

"  _  farri  ,  i  l'image  S.  Michel,  i  703) 
pagg.  831. 

LE  nom  du  Pcre  Bouhoirrs  Jcfui 
célèbre  en  France  .  &  darts  Ii 
ccrangers ,  par  le  mérite  de  pi 
Ouvragck  écrits  avec  beaucoup  d'cfpri 
politelfe.  Dans  celui  dont  il  eft  qi 
frc/êntcmci»,  6o(\>û»îowwv«.-  *' 


ïIIN»I.  BËï  SçAVANS.  4^1 
n  ptnfer  dans  les  Ouvrages  iTefpritt 
uhours  avoic  derapprouvê  qUL'l' 
\  'endroits  des  Auteurs  Ualient ,  oïl  ces 
vains  ingénieux  lui  avoïent  paru  donner 
>r  à  leur  imaginaiton ,  Si  pnller  les  bor- 
de la  jiillellè.  M.  le  Marquis  Orfi  a  ea- 
ns  de  répondre  â  cette  critique  ;  mais 
néme  ccmpi ,  quoi  qu'il  ne  s'agilTe  <fuc 
oelqucs  endroits  du  Livre,  il  l'examine 

entier,  &  fort  feïeremeni.  C'eft  d'un 
;  Turc  honneur  â  l'Italie;  ^dcraucrc, 
:  attaquer  un  des  plus,  fameux  Ecrivains 
'rance  i  dan^  celui  de  tous  feit  Ourragci 
luv  a  peut-être  autant  coûiÈ  d'ccude  Se 
reflexion.  Tel  cft  le  droit  de  la  guerre  i 
n'a  fouvcnt  qu'une  Pl^ceà  recouvrer.  Se 

s'empare  d'une  Province  entière.  Du 
:  M.Orfi  CùiHDte  tellement  fur  la  jutticc 
'.^  caufe  .  qu'il  ne  fait  pas  difficulté  de 
idre  pour  arbitre  une  pcrfonnc  accoutu- 
:  au  goiic  Tagc  &  fevere  de  ce  que  i'anli- 

é  a  produit  de  meilleur  parmi  les  Grcci 
larmi  les  Romains  :  car  il  «drdfi;  Ton  Gu- 

c  i.  Madame  Dacicr.    Cet  Ouvrage  clï 

é  en  fcpt  parties  ,  qui  font  autant  de 

Auteur  fait  paroitrc  fur  la  fcene  quatre 
ansdeditFetent  caraflere.  dont  l'un  dc- 
I  affez  foiblemcnt  lePereBouhciurs  con- 
i.  Ceux-ci  l'aïuqucnt avec 
■coup  de  méthode,  en  ^ifam  pourtant 
Idant  de  fc  tenir  fur  la  détiinlîve ,  Se  de 
réfuter  ce  t^ut  Is  Vwtfto'*- 


4<ÎX 


J  o  v%  n  k  z 

:   contre  quelques  Autnn 


qu'i!-:  prcicndciii  juilifier.    Ces  trots  Initi' 
lociiicLi  3  ncpitroilTcnt  ni  également  T^nal 
ni  c^.iii:iiKn[  (crieux.    H  y  en  a  un  qui  pT 
le  en  m^Lcre  ,   3c  qnc  Jes  sucres  refpcaa-,— 
coi^ime  im  crèx-habile  homme  ;  pour  (ell^^ 
là  ,  il  lient  prcfque  KÙjoun  là  gratité.   B  1 
yen  .1  un  autre  c\a\  Tcrt  de  Tecoiif)  â  cti  bl>  1 
o\U  homme,  &  lui  eA  i  peu  près  au^i  f^  1 
lieux  que  lui.   Enfi"    ■'  "    "  '' — 

qui  iéi  lie  Ton  oiic' 
pa^tiie .  £:  à  qui  il 
de  railler.     Les  coiii- 
au  Pcre  Bouhours  fui 
violens  que  ci 


..quoi 


efàl 


c  premier  Diai 


effleurer  la  ^»li^ 
c  pièce  fie 


InitVf  pa.>.  d'ctrc  crcs-iitilc  iianapporr  ai 
fdndiil'Aulcur,  puisqu'elle  fert  â  djmiitmf 
Teitimeque  !e  Père  Bouhours-s'eft  acquA 
par  l'es  Ouvrages.  On  tâche  d'y  faire ?(iit 
qnu  celui  Jonc  il  s'agir  ne  mcriie  pas  d'être 
tja.liiit ,  S(  que  ce  C|uc  k  Père  Bouhtmtîfi 
m'ii  'h:  tien ,  en  ùàx  h  par:ie  la  moiraW- 
mabk.  On  s'applique  a  rendre  odieux  tcc 
Atiïcur,  parce  qu'il  a  olé  criciqucr  les  An- 
cien;. Il  a  dit  ,  par  excmprc  ,  que  A  tni 
As  Ucrh-niiis  in^tnieiix  ,  celtiy  qui  f^a'it  h 
moins  rei/iiire  /fs  feit/eei  à  la  mêj'ure  fut  A- 
•.rr.nih  le  bon'fens,  c'ejl  Siaeqve  :  Qu'OviA 
:,,•  i,-y,t  fns  irop  fi  ièiir  m  larfer  ce  qui  hj 
n  ■,L-'njfi  il' abord:  Q\xt  Martial  l'eitfedajisl'i 


DES       SÇ«VANS.  41^ 

eoHU  peint  /»  céi^t  cammt  dht  ont  été ,  mais 
emnme  li  ïimtigiiK  fu'tlUi  Muyuitni  pu  élrt, 
Û  tâuc  de  la  hardielTi:  pour  coDiiamner  de  II 
forte  des  Aiueurs  Latiiu  lî  .iccredicczi  in;^. 
le  Pcre  Bouhours  a  porte  encore  plus  loôi 
ion  audace  ,  il  a  même  aitaqut  les  Grec<> 
&  iln'apaiicnuiluiquuan'appcUaidcfo»' 
mail  un  potage  qui  ne  reniiroit  que  Ye»a» 
un  paltige  i  la  Grtcque.  Il  n'eit  pas  inoiia 
tcmcTairc  lors  qu'il  cruuve  inauvmt  que  Vif- 
gilc  faSe  faire  de  belles  rcticxîoiis  morales  i 
Mezentius,  parlanc  â  Riizbus  Ton  cbcvaVj 
puiftliie  Virgile  a  imité  en  cela  le  grand  H»- 
incre,  qui  cai»  l'Iliade  fait  parler  Achille  i 
fon  <jie¥al  Xantus ,  comme  à  une  pcrfonnp 
railônnable.  i 

On  jciimàtoucciC»  accufationi  quelqiw 
£\craîtt  piquantï  dct  Aureuri  qui  unt  ccrJK 
coJilre  ]f  Perc  Boiihùui-, ,  (ur-ro.u  de  l'An-' 
tcui  des  Sentiment  de  Qcantbc  fur  1»  Ei>- 
iretieui  d'Arifte&  d'Eugène,  &  de  1"  Auteur  _ 
dit  Livre  intitulé ,  Vim&cU  neminîs  Germani 
rontm  quojdtim  ebtreflalores  Gallos.  •  ' 

£nlîn,  on  accule  le  Père  Bouliourt  ifi 
n'avoir  fis  eu  une  connoitfancc  alTez  pAtlab- 
te  des  Auteurs  Italiens  pour  en  parler.  C'dk 
ce  que  M.  le  Marquis  Orlî  prétend  prouver 
ici  en  deux  manierez  i  &  par  une  mcprite 
.conlîdcrable  du  Perc  Bounours  ,  Se  par  le 
mauvais  choix  qu'il  tàic  des  pcnfccs  des  I1  ~ 
ficns.  Li  méprirc  confîlW  en  ce  q 
fcrc  BotihoUïs  n  attribue  à  l'Arioftc 
Jkux.Vas4fiBsaii, 


*.  0»   I 


il  pQvrr'  utm ,  ehi  itetifi  n'tr»  icetru   ' 

Andav»  ctinbatendo ,  etl  tra  moriv. 
•Vaas  it'aprouverie»  fti,  dit-il ,  et  qttii 
tAriofle  J'urine  fes  Mtriti  :  qui  ^atis  U  Ai- 
leur  du  combat,  m  s'Hem  ^»s  apperçi  p'pf 
favail  tué,  i/ cembatlilteiijourivailltiiimml^ 
tout  mort  qu'il  iloil.  J" 

On  rappotte  cinq  Stances  de  l'OiVtijiltfl 
namùrata  du  Bcrni  ;  les  Vers  que  non 
nom  de  iranfcrire  (bnc  i  la  fin  de  la  tt 
jnc,  avec  quelque  petit  cbangement. 
y  trouve  une  penice  fore  bur]efque,&  K<i[ 
à  fait  conforme  au  geiiic  du  Berni,  qui  n*i 
écrit  que  pour  Fdirc  rire,  il  ne  contient 
pas  plus  de  cirer  IcBerni ,  pour  donner  une 
idée  de  l'Ariofte,  remarque  M.  Oifi  ,  qui! 
conviendroit  de  citer  Scarron  pour  mcmc 
les  gens  en  état  de  juger  du  Poijme  de  A 
Pucctle. 

A  l'égard  du  mauvais  choix  des  penftt», 
qu'on  rcptoche  ici  au  Pcrc  Bouhours  ,  oa 
appuyé  ce  ^u'on  en  dit  principalement  An— 
une  HiftnrieHc,     „  Un  Prédicateur,  ^(JU 
„  Pcre ,  prêchant  à  Mibn  le  jour  de  PàaîJB 
„  devant  le  Cardinal  Charles  BorrométwV 
j,  chevêquc  de  la  Villt ,  dit  aux  peupl#|  ^ 
„  qu'ils  avoicnt  un  Prélat  très-faint  ,à:iou< 
„  fcmbUble  à  un  ceuf  de  Pâques  ,   qui  elt 
ij  rougci  qui  eA  béni,  mats  ^iii  dl  un  peu 
j,  dur.    Mr.  Orfi  s'étonne  que  le  P.  Bou- 
hours  ait  donné  placci  cettemiferablecom- 
paiaifon  dansunLivroùil  préiendon  avoir 
recueilli  les  pcnttw  V-»  çW  'w^ïCwiiS.'a  4m. 


D   s  s      s  î   A   V   A   N    J.  4.SÎ    , 

^dcns&de)  Modernes  ;  Se  demande. f 
e  peut  fcrvir  à  feirc  connoîtrc  le  mcrjn  J 
li'rcdicaceursUalicm?  tllc  y  peut  Tervi^l 
n(crvc-t-il ,  comme  Its  corapar4ifons  rùlka 
culcs  du  petit  Pcrc  André  leryiroientidoi*^ 
ncr  une  idée  <lcl'éIo(|ueiice  des  PredicatettW'l 
Françoit  Là-delfiis  il  extrait  du  Livre  iô^l 
liiule  MtnûgîûTin  ,  un  endroit  où  le  petirj 
1  '^rc  Andtc  compare  un  pauvre  à  une  pc'ti'fl 
.:,  ile  un  riche  a  un  chien  de  Boulogne."-  ■ 

Dans  le  Tecond  Dialogue,  on  s'attache  I 
(icufemera  à  l'examen  du  Livre  De  ia  M  . 
mitre  de  bien  f  enfer.  Le  titre  arrête  d'aboWJ, 
&ronrccherche  avec  loin  ce(|ue  c'eft  t\a% 
ne  fenfîe  ,  ce  que  c'cft  qu'une  pcnpe  ing' 
nieaji,  i  quelle  opération  de  l'clprit  elle^ 
psnient,  quelle  en  cil  la  caufe  cflicience , ... 
caufc  maiericUc  ,  b  cauTe  formelle  ,  &  la,  | 
caufe  Snale  ;  en  qutii  elle  diScrc  d'ui 

Le  iroi  (i  cm  e  Dialogue  commence  par  une  J 
réfutation  deiObfervaiions  que  IcFcrcBoU'  \ 
bours  a  faites  fur  ce  Vers  de  Lucain 

in/lrix  cauja  Dik  placuil  ,   fid  v 

Ce  Père  a  dît  entr''autreschofcs,quc  Lucaïn 
lout  Payen,  laat  Pe'éie  ga'ileji  s  ne  prat  pai 
Amner  à  un  homme  favaniage  far  lesDîeux , 
/arts  blejjerla  Religion  ilans  laquelle  il  vit  ;  df 
forte  que  lajenfée  de  Lucain,  ej}  i„ui  enfem- 
ble  &  fnojje  &  impie.  On  nie  d'abord  que 
le  Poirte  rende  Caion  fupcrieur  aux  Dieux  ; 
en  ajoute  que  quand  il  U  iinM. ,  cï,\a  tk  &>- 


1 


Èti 


4Î«'  J    O    O    K    N    « 

roit  pm  comrc  la  Religion  pQcii()ue. 
fomenir  cercc  réponfe^  on  fait  voirai 
Je!  PoMcs  ,  1k  Dieux  ccoicnt  fujen 
foibldJbi ,  Se  qu'en  bieii  des  reiicDn 

culc  eiKore  inonel  bldTA  Jii non  d'uni 
à  la  mnmdlc  droite  ;  iJ  fit  auffi  unt  WriTate 
à  Pluton ,  &Mars  ne  fur  pas  cxemptJclt. 
coups.  Mars  gémi:  i;  mois  Tous  Icsthain'/ 
dont  le  chargercni  Orus  &  Ephialte  ;  Di-j- 
nede  bledà  Venus  au  Siège  dcTroye.  M  le 
*"-  ■-  Offi  3  cite  avec  éloge  une  pmlK 
illc  toute  pareille  à  celle  de  Lucun. 
jequi  cft  tiicedelapremicieSccncdïr.lât 
jau  Pompée,  La  veuve  dePompéc  lunni 
Ans  Tes  mains  l'urne  qui  rcnitrme  lu  cen- 
dres de  fon  mari ,  procède  qu'elle  k  ïeng;- 
ïa,  &  s'exprime  ainfî: 

.Mey  ji  jaie  des  DicaX 

Et  pvtir  Jh-e  ciKor  phi  ,  jt  î*"*!! 


Après  eene  courte  Apologie  de  Lu^ 
les  Interlocuteurs  examinent  en  <]u<Ma 
(îftc  le  Vray-fcmWtible,  fltfoni  Toîrqurf 
vent  ildtfiere  non  feulement  duVray,r 
auflî  du  Poflible.  Ils  rechcrchciir  G  (cV. 
femblable  tient  le  milieu  entre  le  Vmy  3 
FauXj&appliquant  leurs  rcehcrchc<g« 
hs  auKpenféesingenieufcsiilacadifhiu 

de  deux  fortes ,  jk  taçijott  i  k  y—--^ 


Mcoit  fc. trouver  dans  les  unes,  quu' 
Eji'y  foie  pa^i  il  cil  il.ins  les  auircs,qi)Ot 
fnc  pareille  point  y  tîtc.  La  Vray-fcm- 
KC  3JÎ|)iirtUnt  )ux  peiirécs  de  la  prcmîcre 
le,  âcla  Noiivcauti:  à  celles  de  la  fc- 

Le  quatficme  Dialogue  traite  principâle- 
jntdu  Grand  Af  du  Sublime.  On  y  parle  de 
proportion  qu'il  doit  y  avoir  entre  lu  fu- 
is Se  les  cxp [elTi tins  ;  ail  ■l'yenErctlcntaiinî 
s  diffërens  genres  de  llilc.  Se  de  I4  mode* 
icion  c|ii'il  fdut  garder  dans  l'iiragc  des  hy- 
Hbolcs, 

On  demande  au  eommenccnieni  du  cin- 
uïcme  Dialogue ,  fi  TAgreablc  peut  formée 
ne  efpcce  particulière  de  pcnfc»  îngenieii- 
s.  Le  P.Bouhourïjdtcidc  qu'oui,  en  c- 
blilTant  Eroii  genres  de  pcnfécs  îngenîeu> 
sj  l'un  de  pcnlé»  nobles,  grnndcs  &  fu- 
tmes;  l'autre  de  pcnlén  joliciâc^giCHbJcsj 
le  troifiémc  ,  de  pcntécs  fines  &  dclica- 
s.  Ici  l'on  douce  de  la  juûellê  de  cette  di- 
(ïon,  ScJ'on  feroit  aflez porté  àctoircquc 
Vgieahlc  convenant  au  Sublime  &au  Dclî* 
tcjuieenainciiKmnef^iutoiçnipbirelâns 
rémens ,  ne  peut  guercs  fc  dcracncr  de  ces 
ux  genres  pour  en  faire  un  à  pari.  On  re- 
irquc  que  ic  Perc  Bouhours  ,  en  parlant 
î  penfèes  purement  agréables ,  en  exclut 
quenauiappe!]onïP2i^H/i  &quenean- 
nnailne  lame  )^«sdcdonncrf>ourdesp«v> 
s  purement  agréables  une  centaine  d« 
iitti    tou(-à-âJl   burlçri|iic»  ,  3l  fipi 
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Epicapbe  de  Parques. 

Çy  g!l  un  fou  Hmmié  Pafqmi, 
Qui meurui d'un  coupdi  mnfii». 
Lors  qu'il  vauiai  lever  Id  erftt'. 
Qoant  à  mey  je  croy  que  U  firt 
Luy  mit  du  phmt  dedans  U  iHt, 
Peur  le  rendre  fage  en  fa  fiMrt. 

Sur  la  mon  de  Colas. 

Colas  efi  mari  de  maladie  , 
Tu  veux  que  j'en  fleure  le  fort. 
Que  diable  viux-lu  que  j'en  die  ? 
Celas  vivBil,  Celas  ejl  mort. 

Sur  la  mort  d'un  Chien. 

Peur  aboyer  un  Huguenot 
On  m'a  mis  en  ce  piteux  i$re , 
Vautre  jour  je  mardis  un  Pritrt, 
El  ferjmiie  ne  m'en  dit  mot. 


Apres  les  penfées  agreablei , 
ne  les  délicates   dans  le  rcDc  de  c 
Wue. 

Le  (îxtéme  Dialogue  elliout  eniplo] 
défenfe  du  TafTe.    Comme  il  a  iti  atiaqtl 
Bar  lePcrcRapin.atpar  M.  Defprcaux.aulli- 
hiea  puc  par  le  Pac  %<â^ài<ï^«  i  «n.  te  dé- 
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^    I  »      s  ç  A   »  A  M   ï.  4tfi, 

Bbfd  contre  eu  àem  Aureiin ,  mars 
|[jrands  égards  pour  eux.  L'Interto- 
r  qui  femblc  favorifciyle  Père  Boir- 
,  le  recric  un  peu  liir  ces  cgants,  8c 
f^^iToir  ce  qui  rend  la  ccnCure  de  ce* 
CriC]i]ues  plus  Ttipportablc  que  celle  du 
Bouhours.  Celui  qui  joue  le  rolle  le 
■iquant ,  répond  i  cela ,  qu'on  cft  bien 
I  cho{)uc  ce  l'orgueil  de  dei  caprices 
belle  rcmmc,  qu'on  ne  l'eft  de  cesmc- 
iinperfeftions  lors   qu'elles  accompa- 

une  beauté  médiocre  i  qu'on  pardon- 
t  excellemiMulîctens  des  fautes,  qu'on 
uroii  fupponer  dans  les  Mufîcient  du 
lUn  i  &  que  tandis  qu'on  écoute  fan» 
ience  les  vanteries  d'un  General  d'Ar- 
.  qui  s'en  rendu  (âmcux  piir  Tes  viAoi* 
inrcfufe  d'ouvrir  les  oreilles  aux  rodo- 
ides  d'un  Ample  Officier  de  nouvelle 

Ces  comparairons  font  aflcz  injurteu- 

l'cre  Bouhours;  mais  ne  pourroit-on 
,re  que  nôtre  Auteur  ne  s'en  fert  qu'a- 
mieux  cacher  le  véritable  moiifqui  le 
à  méprifer  ce  Père  j  &  à  faire  grâce 
titres.  Il  cfl  vray  que  le  Pcrc  Rapjn  a 
é  mauvais  que  le  TafTe  mêlât  dans  fon 
e  le  eayafîere  badin  avec  le  ferieux  ;  & 
it  faire  à  Renaud  tout  ce  qu'il  y  a  d'é- 
t  &  d'extraordinaire  ,  tandis  que  Go- 

qui  cfl  fon  Héros  ,  ne  fait  prcfaue 
nuit  cet  Auteur  a  dit  auiri,quele  def- 
'e  plut  «ecçmpli  et  tous  lei  Po'émes  moder- 
cott  ethi  JifTaffi,  &  tm'U  tv'éwvt  ri«n 

^    y  7  ^  S"-. 
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fertt  de  phi  aihevt  de  Fluilu.  1 1  cO  Vtïf  en- 
core que  M.  Dcfpre^ux  a  maltraité  le  TaiTc 
daiu  ces  Vecs  ; 

(        Tous  les  jours  îi  iaCaur  un  foi  de  ir - 

^  Usé 

-j,;       Ptut  juger  de  travers  avee  inifnitii,-  -.  . 
,,       A  Malbirbe,  i  Aimh  préférer  'ne»Mi^ 
Et  U  clinquant  duTAtTcj  À  i«ui  ftiN^m 

Virgile. 

Uaîï  c'ed  auûl  M.  D^rpreaux 
fonemi  du  catacicrc  Badin,  ■ 
j^,  t'cft  exprimé  en  faveur 
■^Cj  en  cette  lotte: 


.,       llneùt^ 
la/ie', 
.        Si  fin  /âge  Héros      , 
...      S'eût  fait  que  mettre  enfin  SaUin^ 

.^  Eifi  Stiuud,  Afgml,  TmtiertA\m 
si  Jk  MMrejft  î, 

;         N'<ii/«,7  de  JM  fiijel  égayé  U  tr'jfltp. 

i.pnr  ce  mélange  de  bien  &  de  dmI  ,  il  cft 
â^  de  comprendre  auc  fî  les  panifaiu  du 

ftgpin  >3f  de  M.  Derprcaux  des  cTiufcs  cjuila 
'Jpnicnt  ,  ils  y  en  trouvent  auHÎ  qui  la  »p- 
J^fcnti  &qucpAr  contequcnnis  nedoircot 
pas  ètreâ  mécontciiE  de  cci  deux  Autcun, 
QiC'ùs  ont  fuiet  dcïtwx  ^'Su^'VMK^nauTv 
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On  eximioc  dam  ce  Dûloguc  cous  les  cn- 
'roits  que  ce  Père  a  critiquez  dans  la  G«- 

afalemme  liber/ila,  ScVon  met  tout  en  œu- 

rc  pour  montier  qu'il  a  tort. 
Eterii  le  dernier  Dialogue,  M.  le  Mar^ui» 
Orfi  rt-pond  aux  Remarques  qu'on  a  faite» 
contre  Guaii ni  Auteur  du  Pajiei  Jiilv.  &Bo* 
narclli  '\uteur  de  la  FUii  di  Sdyo.  Il  J"c  dlif. 
penredeprcndtede  mêtnc  ladéCcnfe  de  l'A- 
ions  du  Cavalicf  Marin.  L'InquilTtion  l'a 
condamné  ,  ceb  fufHt  pour  fcrracr  la  bou- 
che à  ceux  qui  auroieiu  envie  d'cR  dire  du 
bien.  Du  Poëces,  il  palTe  aux  Auteurs  lu» 
liens  qui  ont  écrit  en  Profc,  &quèlePerc 
Boubotitt  a  ccnflitcz.  Nous  dirons  un  mot; 
de  ce  qui  regarde  Palavicin  j  on  peut  voir 
d.ns  le  Livre  ,  de  quelle  manière  l'Auteur 
jiiflifïeSirada,  &  quciquct  autres.  LeCatdi- 
ii:;!  PaUvicinctant  cncoreJefui[c,dcdédiaiit 
à  MinSgnw  Siaueâ  Arcbevêquc  de  Fcrmo, 
un  de  laOuvrai^cs,  dît  dccPteUt]  pour  1^ 
Iciicr  dedjvers  Traitez  qu'il  a  voit  écrits  lou-i 
ebanc  les  for.ûioas  Epifcopiles  i  ^#  cts  ma- 
-  r.:  (i  ficbii  ■&■  fi  é'rts.mais  traiihs  avec 
■^'tjprit,  laisl  Je  {■olilejfe ,  &Mtil  à'ilo- 
■  ic,  tmi  quelque  ebojè  A  j/lui  Jiirprenaiif , 
.  '.'<  jaréis  dtUeiei/x  gui  fareiffertt  tfnl  à 
coup  fur  det  re(i>n'^0^reux  &  fieiilcJ  avec 
it  j'tcmrs  de  la  magie.  Selon  le  Pcre  Bou- 
bours' ,  la  coniparaifon  n'eA  poi  hcurcuTe, 
tant  parce  qu'il  n'y  a  gucres  de  rapport  entre 
tanEvcqueétun  Maeicicn,  queparce qu'elle 
Kgnifîe  en  quelque  lorce  j  ^ue  Ui  Ouvra^ct 


J 
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du  Prélat  ni  fini  par  folUa  ,  &  (.'./^ 
plus  tTopparenci   f hc   A  fonds  thm  !r 
inil.     M  Orfi  fouticnt  <]uc  la  eompin 
eft  exceUeiitc;  mais  il  donne  cantiî'et^ 
À.  fei  raifom Seaux  rd^exions qu'il  yjdd 
h  meure  des  comparaironscngcncn'i^ 
OOUs  ell  impot^ble  de  les  rippotiRi  n 
nous  contenterons  de  dire  aprci  lui ,  jf 
n'eft  pas  moins  permis  de  comparer  unBi 
queàùn  Magicien,qui  après  tour  EHuatlq 
iRiC)  qu'il  cfl  permis  de  comparer  dcjhofl 
itm  plus  petits  des  animaux.  OrViigilcl 
itquatriéme Livre dcfon Encïdc ,  n^p|j 
■difticulic  de  comparer  aux  fourmis  la 4| 
Nycns  occupez  à  mettre  leur  Flotc  « 

M.  le  Mxrquîs  Or(î  paroît  avoir  h 

l'c [tinte  pour  les  Auteurs  François i  (Mlt^ 

[' perçoit  par- tout  qu'il  les  lie,  t^'Alaf^ 

Ïi'il  les  polTedc      II  citcfi  itei\a^"^ 
une  manière  fî  obligeante  M.Q 
k  Incrite  que  ce  fçavant  homme  te  dwl| 
i-tour  fouvenc,  &  avec  éloge. 

lïiWe'    Chronologique   dis   Ordonnât J^ 
'    tes  par  les  Rais  de  franit  de  ùf 
'    Race.  Depuis  HugucsCapet,  j'ijf»'»^ 
'   AParis  derimprîmefcRoyalc.  IJ9*"? 

Et   fe  vend  chezRigaud]  ruedclitùf^^ 

^■4.  p.  318. 

\Uoi  qu'il  ait  été  fait  un  grand  ni 
Cdc  Rccucûs  at  tîb'Lt^'a.  i'Oidoi 
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lo^Rois,  il  n'y  ajpoinccu  j'vrfqu'ici  de 
arion  entière  (les  Ordonnances.  S.  M. 
peiinjs  i]ue  Je  Public  fut  plus  long- 
prive  de  cet  avantage.  Elle  a  choilï 
;  travail  immenre&  pénible,  troïi  A- 
d'un  mérite  diftinguc  (MM.  Berro- 
oger,  &deLaiirieteJ  à  gui  elle  a  pro- 
ujIcs  fecours  necelTaircs  a  l'cncrcprifc 
«ecution  d'un  aiiflî  grand  dcflein.  Ils 
ntdans  cette  Table  Chronologique  le 
irlequcl  ils  ont  travaillé,  afin  que  les 
nés  qui  font  en  ctac  &  dans  la  difpofî- 
ilcsaider  de  leurs  avis,  oudclcurfeur- 
matteret,  ne  fe  trompent  pas  dans  le 
des  Pièces  qu'ils  ont  à  leur  commii- 
)  ou  dans  les  avis  qu'ils  pcuvcni  leur 

■ompilation  que  ces  MM.  prétendent 
e  renfermera ,  non  plus  que  celle  de 
ion,  que  lesOrdonnanccsdeiRoi^de 
UmeRace,  en  y  évitant  trois dcÈurs 
tables  ,  qu'ih  ont  trouvé  dans  ce 
ilaieur.  Le  premier  cft  qu'il  lui  cft 
:tineinÊniié  d'Ordonnances,  &  qu'en- 
les  qu'il  a  données,  il  s'en  rencontre 
rs  qui  ne  font  pasentieres  Lcfccond 
il  a  groffi  fon  Recueil  de  pluficurs  Pic- 
ui  ne  font  pas  de  véritables  Ord on nan- 
rtroilîciue ,  en  ce  que  pour  (uivre  l'or- 
matières ,  il  a  coupé  les  Ordbnnan- 
autantdcmorceaux qu'il  y  a  dediCpo- 
dilférentcs ,  &qu'ila  rangcesfousaif- 


un  pUu  grand  ccIairaHeme 
foin  d'en  avertir  le  Lcâetir: 
rangement  tju'ils  ont  &it  St 
Ht  le  fonc  auacbez  à  l'ordn 
de  n'être  pas  obligez  de' 
tiercj. 

IIx  elperent  que  cet  ordi 
des  Ordonnances  plus  fâcîlt 
pon  à  rHiûoirc,  foit  par  r; 

frudcncc,  parce  que  ceux  i 
Hiftoire,  trouveront  tout 
une  Table  Cbronologic]ne  « 
Kcâ  a  iâit  de  Loix  pendant 
tflt  ceux  qui  veulent  étudie 
ce  auront  deux  avaniaees; 
maire  conieiuni  en  îubài 
tions  des  Ordonnances  fui 
re}  l'autre,  une  Table  Al 
•■  fous  chaaue 


nvois  d'une  Ordor 
c  des  rcnurqucs  fur  les  Ordonnances 
t  été  abrogées  pflf  d'autres  porterîeura. 
Table  Chronologiaue  ,  qui  patoiï  an- 
tuii ,  eft  un  effay  de  ce  grand  Ouvra- 
Ile  concicni  un  extrait  oesOrdonnan- 
les  depuis  HuguesCapct.  juftju'à  cel- 
Charjc!  VI.  de  !'an  1400.  tjuidoivenc 

compofet  le  premier  Volume  de  ecc- 
vclle  compilation.  Il  y  a  à  côté  de 
:  Ordonnance  deux  fortes  de  noces  } 
X  dan»  le  fond,  où  font  martiucz  les 
k  \e»  lieux ,  &  les  autres  .  i  la  marge 
lUiCi  (]ui  indiquent  les  Manufctits  ou 
rcî  I  d'où  Ira  Ordonnances  ont  été  li. 

II  ya  au  pied  une  truiliéinc  fbrie  de. 
,  fcrvant  à  expliquer  let  ditBcultcz 

rcncoiicrent  dans  les  Otdonnancn,- , 
>ur  en  fixer  la  date ,  on  pour  en  mat- 
'cnregiftreoient  on  la  pu bli cation. 
M  pouvons  dire  au  fiijct  des  Ordon- 
ifancseneestcmps-U,  ce  qu'un  Hifto- 

dîi  dn  premières  Loix  de  la  Republi- 
oinaine  ,  quVHcs  étoienc  limpleï  ,  à 
^e  la  (împlicité  du  mœurs.  Ht  piimi 
s  bemàium  anim'n  fimplias  erant  ,   6c 

luitipKÉes  par  re\ccs  &  ia  quantité  des 
k  dcsdefordres,  corrHpiijfimà Republi- 

z\  en  particulier  ce  qui  noui  a  paru  de 
:inar(ju3b!e  tlanj  ce  premier  Volume 
■doijcanccî. 


qa'ik  rdenflcnc  tons  4»  i 
Elle  fut  fiûic  par  Fhiti{»|e  Ai 
me  Odon  ou  Eudes  de  Boui 
yi  Comce  de  Nivernort,  co 
rons  du  Royaume  ,  7  >voï 
confcntemeiK  .  &  l'avoieDi 
fotlicitcc,  il'  la  firent  par  « 
fcrver  dans  leurs  SeieneUnei 

Ïte  \»  Coutume  de  Bour^ 
l'art  9.  de  celle  de  Nirer: 
Fiefs ,  décident  encore  que 
fion  Je  ebtft  fiodale  ne  prt- 
SelgnenrAFiff,  tins  i^meut 
rni  féodal  if  va^afiadit  SeigM 
ér  portion  ,  ^  im  fera  tenu 
■  f»n  devoir  de  Fief,  enveri , 
Fief,  &-fel»n  Im  nature  dltt 
■  On  a  obfervè  fut  l'Ordon 


ï    s  f  A  V  *  (J  s.  477 

oucumedc  Normandie  dans  l'art.  jZg,  [ 

ue  Us  perfonnes  conjointes  par  marie]^e 

s  immeuties.  On  a  recherché  l'origi- 

c  «Iroit  ,   mais  inutilement  ,  parce 

leconnoiCoit  point  l'Ordoniunce  de  , 

es  Augufte  faite  au  Pont- de- l'Arche, 

lillet  1119.  pai  Inqudlc  il  Iktua  que  ; 

mes  mortes  1  deccdam  fans  eaâm, 

s  meubles  &  conquefls  appariien-  ' 

au  mary  feu]  ,  &  <]ue  les  héritiers  *! 

imme  n'y  auroicnt  rien.  De  vira  if  t 

matrinitmie  cer^unfl'u  fi  muiier  fitft  H 

leeejfeyil ,  parenlei  iffius  mulieris ,  *■  < 
rtictpaiunt  cum  marito  fue  in  bit  ^ut 
mtr'uus  cjus,  Jimul  ecquifieruiM ,  dum 

'rret,  inmebUibus  use  in  Unementist  J 
eti  remaneiunl  marite  ipfius  muUeris, 

lus  veri  mu/ierh  ne^edet  ^uod  ipfa  fe~  • 

■ulit  in  matrrmoaiii  Jah-o  legate  Juo,  '• 

'à  talurl  fiicerc  pcrjus.  1 

rOrdnnnancc  de  S.  Louis  de  l'an  . 

&iic  pour  l'Anjou  de  le  Maine  ,  on  ' 

pluficurs  chorc!  qui  fervent  à  l'iniel-  [ 

de  CCS  Coutumes ,  tant  au  fujci  des  t 

,  Se  des  gardes,  que  de  la  majorité  | 

les  ctabliflemens  on  trouve  pareille-  ' 

n  grand  nombre  de  chofes  qui  fervent  . 

agence  de  ces  deux  Coutumei  ;   on 
lans  l'art. II.  du  liv.  i.  le  parage  éia- 

apprend  dans  Je  chap.  15.  du  même  | 

e  que  c'cft  que  k  cas  de  Hiuw  S^ft-v- 


ce  &  lie  Baronie  ;  dans  Te  cha;*.  ff 
c'cft  que  la  Moyenne  Juftice  .  h  V 
Juftice  à  fangi  dans  le  chip.  44.  r* 
dèt  ee  temps  le  psragc  niïilîoît  . 
lignage  ne  pouToit  pluj  fc  compta 
lors  ce  qui  etoii  (enu  en  paragtc— ' 
i  être  tenu  en  homraagc  ;  oe  ci 
chap.  14'  ■  ce  que  e'elt  que  ia 
eu  tierce  foi. 


ORdonnance  roiichant  lei  Elel 
noniques  ,  appclléc  la  Pngio 
S. Louis.  PlufïeursdenosAuteuiT 
confondue  avec  l'Ordonnance  de  S 
l'an  iiî8.  rouchant  les  Egitfes&i 
fiadiques  des  Dioccfcs  d'Arles  ,  dtf 
ne  ,  de  Cahors  ,  d'Agen  ,  &  i'A 
exemple,  Bochel  qui  a  rapporté  D 
tique  entière,  qu'il  a  bien  d.itcetb 
NÊiri  I  iCS,  en  rapporte  des  fh^ 
11  r4.  &  1 141.  qu'il  date  mal  er^ 
mens  de  l'Ordonnance  de  l'an  11  ^^ 

La  même  faute  efl  dans  l'aivfc 
Parlement  part,  j  tit.  j,  $.  j,  i 
tii.  j6.  §.  j.&part.  j.tit,  jij.§.i, 
tit,45'.  §.io,  Chopin  eft  tombé  « 
me  erreur,  A  fiers  Pû/li!a,  pa^ 
date  un  article  de  Ja  Pragmau'qn 
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Etet/iffîmeni  A  France  divijiz  tn 
îjwf  Livrts  ,   nnientns  fhfleuTt 

dtiijivnt  fur  différentes  mutit' 
res.  £n  i»7o. 
t..  Du  Cange  dans  fa  Préface  fur  ccsEra- 
ililTemcns,  dit  qu'il  n^eS  pas bien-ailéile 
jrc  s'ils  ont  éic  effcâiveniciii  publier 
Louis,  cnpleinParlement,  pouratoir 
dcLoixi  commelcurinticutationfcm- 
maitiuct,  car  ccqui  yeftponé,  quib 
r  par  lui  publiez  en  1 170.  avant  que 
éprendre  le  voyage  d'Afrique  ,  peut 
:t quelque  difîicuUe,  d'iiutanr  que  cela 
ccorde  pas  avec  ce  qu'a  ccrir  Guillau- 
rNangisi  qu'il  partir  d'Aigucmorrcs 
co  voyage  ,  le  Mardi  après  h  Fête  de 
nrc  &  de  S.  Paul  .  Tan  1 169.  d'où  Û 
itqu^tln'a  pu  faire  publier  ces  Ordon- 
»eni*70' 

1  B  fait  voir  qu'il  y  a  faute  dans  Naogîs, 
SI  efl  impoffibk  que  S.  Louïs^foit  parti 
uemories  pour  alleràTunis,  le  Mardi 

b  Fête  de  S.  Pierre  de  Tanncc  ii6f. 

qu'il  fe  trouve  plufîeuts  Chartes  qui 
vent  que  S.  Louis  étoic  encore  à  Vin- 
ts  an  iDoit  de  Mars  fuivant  de  la  lalmc 
ei  caronfçait  qu'nlorslc!  années  corn- 
^ntâPàqucs,  il  artivoir  toujours qu'el- 
nillôicnt  par  Je  mois  de  Mars;  &  com- 
'annie  iijo.  commença  !e  i9.  Avril, 
;t»Mt  lejourdePâques,  Icmois  deMars 
sdeni  fe  trouva  coiier  dajis  raan4e  vi^s . 


EUUï  icï  u](;iis4u  eue  (Ji^ieauii 
qu'elle  accjucreroic.  La  Cha 
tec  par  Doublet,  fol.  ^lû.  & 
caruitc  j  Cliiny  où  il  ëe  fcs  1 
A»ril ,  qui  écoic  le  premier 


fui  près  de  deux  n 

le  ÔC  S.  Paul,  ih'embarqua pr 

nis,  où  il  mourut  le  ï;.  d'A 

Saine  Louïs  a  donc  été  en  ] 


Loiiis  les  ft  6"  ordunna ,  l'an 
C'ell  fur  ces  preuves  qui  : 
mifes,  &  qui  font  très  ccrcaii 
cru  obligé  de  metirc  ces  Ecal 
la  compilacion ,  comme  une 
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fs,  flcnouveaux  Acqucfts:  par  «temple, 
ruftamcnc  de  Philippe  Augtillc  louchant 
inégale  >  ell  une  trc^-bcUe  l'jccei  à  quoi 
lâut  joindre  les  Ordonnances  M  S.  du 
Sepiembre  iJî».  &  8.  Oftobrc  iJJ^. 
On  fera  bien-aifc  d'apprendre  que  nosKoij 
[inent  quelquefoii  des  Ordonnance!  par 
rs  Tclkmens  :  lel  eH  celui  de  Philippe 
i^ufle  fait  à  Paris  en  i  i^o.  fur  lequel  on 
m  une  note,  pour  avertir  qu'il  ne  le&uï 
i  confondre  avec  Ton  Tcl^amcnc  de  iiti. 
dans  laquelle  on  obfervc  que  Joly  &  Mr. 

Cangc  ,  en  citant  des  articfes  de  cette 
rdonnancc  de  1  igo.  n'ont  pas  fçu  qu'elle 
oie  &iic  en  forme  de  Teftament,  non  plut  • 
le  Chopin  en  Ton  Traité  tk  facril polJiiâ , 
rame  on  l'a  remarque  fur  l'Oidonnaiicc 
r il  date  de  iito.  &  qui  efl  apparemment 
I  article  de  celle  de  ii^io. 
Saint  Louis  dans  une  Ordonnance  tou- 
Jint  Icsufures,  qui  cft  de  ii(ff.  ou  1157, 
dit  qu'il  voulait  qu'elle  fi'tt  cxccutéc,  mê- 
c  en  cas  de  mort ,  comme  Ton  Tcliamcnt. 

Phîlipcs  le  Long  par  fon  Tertaraent  Éiit  à 
onflans  lez  Carrictei .  le  itf.  Août  Ijii. 
donne  que  les  nouvelles  Garennes  Teronï 
:truice!. 

Charles  V-  par  Pm  Teftament  fait  à  Me- 
n  au  mois  d'O^obre  1  ;  74.  conSrma  l'Oc 
jnnancc  ,  qu'il  avoit  faite  au  mois  d'Août 
-cecdent ,  pour  fixer  la  ra:ijoriic  des  Rois 
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s  Andrew  Fischeri  Mti- 
I  cin.ï  Doftoris  Proftir.  publ.  extnoti  in 
n.  Hier.  *  Mcd.  Provint.  DucAi 
J  Ifenac.  Concilia  Medica  ,  qux  in  olum 
Hiprafticum  &  forenfein  pro  fcopo  fiJniii\ 
'crenunciandiadomata  funr.  Frincofti"' 
d  Moemiin  apudJoannemàSande.  iic+. 
h<;'eft- à-dire  ;  Cenji/lalfoitt  dt  Mtdteiw. 
h  fer  Jean  André  Fifcher,  DofJiur  ta  M!- 
vaccine,  éfc.  A  Francfort  chez  Jean  d: 
pSande.  1704.  in  11.  p.igg,  iSi. 

■^  E  Recueil  comprend  Quinze  Contuîu- 
J  rions  fur  diverics  mdadîcs.  La  premic- 
reGinfiiIiacion  ,  A  tes  deuï  dernières,  fonr 
en  Latin }  mais  quelques- unes  des  autres  ftni 
ccritetcn  Allemand  .quelques-unes  moiui 
en  Allemand  &  moitié  enL^tîn.  Mous  t^ 
porterons  une  de  ces  Confultacions  ,  peur 
donner  une  idée  du  Recueil.  Il  s'ugit  d'mt 
homme  de  qualité  attaque  d'une  hydropifîc 
afcitc.  Le  malade  cft  agc  de  quaranl^£I 
ans  ou  environ  ,  fort  colère,  fânt  coaloii, 
&  d'un  tempérament  phicgmatttjuc  &  «w 
fcneholimie  ;  fon  corps  a  toujours  né  un 
peu  bouffi;  il  aime  levindeHongric.&m 
boit  trop)  ila  des  taches  de  fcorbut  ;  tllOJii' 
be  dans  des  laflltudcs  fréquentes  i  fes  genci- 
ves fonr  ulcérées,  &(î-iôt  qu'il  ftît  lemoi» 
drc  exercice,  il  a  peincireQwrer,  Soncoij'^ 
cR  à  prefeni  lout  Œdcmueuxi  &  quand  0" 
y  louche  j  U  matc^vie  i\>.  i^^ç,'- 1  ï-iijiWfli 


1 
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TCntre,  le  Icrotuin  ,  &  les  pieds 
fent  prodigicurcmeni  enStz  Lartrpiration, 
cft  pref(]uc  inccrceptéci  la  foif  le  biùle,  il'' 
nepcui  plus  marcher  ;  Ûfeni  un  grand  poidi 
au  bas  ventre  ;  des  hemorrhoides  iiicern»  le 
tourmentent ,  il  n'urine  qu'avec  douleur  ,  Sc 
encore  <|ue  gouteàgoutej  le  lïcge  efl  ulcé- 
ré ,  les  jambes  rendcnr  une  humeur  qtù 
les  rongent  i  il  a  des  attaques  d'épileplie  Se 
d'apoplexie  :  tous  les  remèdes  qu'on  luy  a 
bits  ont  été  jufqu'à  prefcnt  inutiles.  Nom 
prions  M.  le  Doâeur  de  dire  ce  qu'il  penÔï 
lur  ce  tujec,  &  de  vouloir  bien  dans  une  e*- 
ircmiié  fi  prelTance  nous  communiquer  fct 

Réponse.  Il  feroit  â  fouhaircr  qu'on 
n'cûï  pas  attendu  R  tard  à  demander  coiii». 
fei!  1  je  ne  puis  rien  annoncer  à  prcfent  qiiç , 
de  Rinclle  ,  &  il  clV  bien  à  craindre  que  1^. 
nouvelle  Lune  ne  termine  b  vie  du  msladej 
cependant  pour  ne  rien  defefpercr,  je  veux 
bien  déclarer  ici  de  quelle  manière  je  m'y 
prends  pour  guérir  l'Iiydropilïc  afciie  ,  quti 
cfl  celle  dont  le  malade  ef)  alTIigé.  Premie<' 
lemenr  ,  lorfqu'on  voit ,  comme  ici , 
la  lymphe  ell  estravalce,  il  iâui  évici 
purgatifs ,  &  je  puiidirc  ,avec  Van  Helmonc 
qu'on  ne  voie  guercs  d'hydropilîe  afcice,  q 
guetir  parles  purgatifs:  cependant  fî  les  foi» 
CCS  du  malade  font  aircz  grandes  ,  8c  qu' 
juge  à  propos  de  le  purger ,  on  pomtict 
£r  pour  cela  Je  mercure  douii.  Ma\s  ce 
Mm/j  su  lieu  des  piirgaûf^s .  il  \-^vi\  t 
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*ni;'lo)cr  les  dUph  or  cliques  avec  c|udii«L 
diiicctii^uci  doux;  ces  rL-tnetlcs  fonifienij 
vifccics ,  rcniJcnt  aiix  parties  le  relTon  qi 
les  ont  perdu ,  Se  émouficnt  l'acrcic  ai 
lymphe.  Les  bayes  dcccaievre  ont  uni 
de  vertu  contre  l'hycropiffe  afcitc.  ( 
peut  faite  une  légère  infufïon  avec  un  p«  I 
de  thé,  le  ne  conrdUe  jamais  ici  les  fctri- 
ficatiors  dct  pieds;  pour  la  paracenthefe.jt 
la  fsis  tàirerarenicm.  Se  feulement  dituda 
fujeis  robuHes  ;  j'Eiimc  mieux  i  la  pbce  me 
fer vir  d'un  emplâtre  digeftîf  &  antihydropi- 
<[ue.  Voila,  en  deux  mots,  ce  que  j'ai  i 
vous  mander. 

Nôtre  Auteur  3  cela  de  bon ,  qu'il  ne  l'i- 
carte  point  :  il  répond  precilcment,  Se  il  n: 
fiït  pas  comme  certains  Médecins.  quiJ.ir 
lesConruliaiions cherchent  plus  â  fialcrur..- 
vaine  Se  pedantefque  érudition ,  qu'à  pren- 
dre de  juftes  mcfures  pour  la  gucriloD  ia 
malades, 

Paruphi-tfis  envers  Fran^oii  fur  hs  A--:-.': 
[.l,utt„-,fiif„R,liii,.f„.  P.,.  t.  •-. 
Cenami.  Dédiées  a  Madame  /*,  ;(Wr,-|n-.i 
FnrtitBinicrs.  A  Paris  chez  NicoLis  Cul' 
lou  Libraire,  fur  le  Q.uBy  Ma  laquais .  ptci 
i'Hâtcl  de  Conty.  1705.  in  8.  pagg.  ji. 
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V<y*ge  lie  Griinée  ,  eomenant  une  Jcfcripii4 
nouvelle  é"  très-ixaffe  de  cette  CÙte  où  tÀ 
trcuve  <^  oit  fta  trafique  POr  ,  /ot  deiA 
eTHUpham,  &  les  Efilsvex  :  De  fes  P-yiil 
Rvfaames ,  é"  Rfpublljaes  ;  des  mitHrs  <4 
HabiittHs,  de  leur  R'ligiaiijGoiivememett 
Admînijirathn  de  hi^ulîiee,  de  kunGuef 
res,  Mtringii ,  ^Ou/.-ufW  ,  &c,  Cgnai 
aa^Je  la  nature  ^ iiualiiS  dit  1irrtir,,Jt 
Arbrei  frmtitrs  é'  fauva^fs,  de  dhen  A 
nimaux  tant  demeflrques  i[iie  /àuvagey,  dt 
bilM  i  quatre  pieds  >  dit  reptiles  ,  des  ti 
feajtx,  dti  poijfvni,  ifdeplufienrsaaiet 
cbùfis  raresi  incimtiiies  jujju'a prejirtt  itti 
Eur»pî-mi.  Par  Guillaume  Bol 
MA»,  depuis  peu  CfnJhUcr  ô"  prcmU 
Marchand  dans  le  ChÀteaa  de  S.  Geori 
d'f.tmina ,  è"  Svuj'Cummitndtiir  de  la  CÔA 
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A  Utrecht  rhez  AntoineSchouttn  Mji- 
ch;ind  Libraire  170j.m1z.pagg.  fio- 

LA  Guine'é  eft  ua  (on  granii  Pays 
gui  renferme  un  nombre  prcfout  in- 
fini de  Rûpumes  &  de  Repub%it!. 
11  s'étend  d'Orient  en  Occidcnr  le  long  de 
k  Met ,  entre  l'Oeean  Arlantitjue  &  l»>ler 
d'Ethiopie  ,  depuis  le  9.  degrc  de  loafftuii 
jurqu'au  ;l;  ce  qui  fait  îBo  IJeiiëi ,  i  lO 
lieues  p.ir  degré.  L^CAcc  d'oii  on  appoTit 
l'or  fnit  une  pariie  de  laGuince,  &  »  envi- 
ron fio  lieités  de  longueur.  Cette  C&tt  di 
pariagce  en  onze  Pays,  qui  font  Axîm, ^t" 
ti,  Jidom,  Jabi  ,  Ci/Tiimani,  Felu  ,  Saif^ 
Fant'wjAcioH,  jigtmiia,  'é'jiqitambuc.  Sept 
de  ce^Pgys  fonc  des  Royaumes  ^  &I'anpciii 
donner  aux  autres  le  nom  de  Rcpubliqucti 
puifqu'iU  font  gouvernez  pjr  les  ptina|iaui 
des  Habit  ans. 

Le  Pays  à'A.vim  a  environ  (îx  lieues  de  lon- 
gueur. C'eft  un  Pays  cultivé  &  rempli  d'u" 
grandnombrcdc  villages  lrès-peuplcz,dom 
ks  uns  font  fitucr  fur  la  Côte  de  la  ÎJe'i 
Si  les  autres  pJu&  avant  dans  les  terres.  La 
Hollandois  y  ont  un  Fort  appelle  /e  Fatit 
Ca'ml  AnlBine  X  qu'ils  prirent  l'an  iff^t.  fut 
Tes  Portugais.  La  Gâte  de  Guinée  n'clttu»!' 
feule  Côie  d'où  les  Hollandois  aycni  çWc 
les  Portugais.  ,,  Dans  le  vieux  temps  ,  re- 
„  marque  nâtre  Auteur  ,  les  Poriugaix  ne 
„  fervoient  que  de  Bracques  aux  autres  Ni- 
jj  tionspourchticWwVtçj^^M^  &<^uiind  ils 


J 


„  l'avoicnc  crouvé ,  les  autres  vcnoicnt  pou 
„  les  en  décharger  ,  &  s'en  rendoieni  1< 
„  maîtres.  "  LeFort  dcfaint  Antoine 
pas  grsnd,  mais  il  cil  bail  reguliercmei 
de  banne  dcfenfe  ,  ayant   trois  batteries 
des  parapets  ,  des  denors ,  &  de  haut) 
murailles  du   c6tc  de  la  terre  ferme.    ].  ^ 
cfV  d'ailleurs  rufSramnicni   pourvu   de  au- 

Les  Brandebourgeois  ont  (ur  k  Côti 
sim  une  ForterefTc  notnmce  Fridrihbourgi, 
qui  a  quatre  batteries,  fur Icfquellcs on  voJK 
50  pièces  de  canon  ^  mais  qui  font  du  pltM 
petit  calibre.  „  Lapone  de  cette  Fort ereflèti 
Il  dit  M.  Bofman  ,  cil  aulTi  belle  qu'il  y  eâ 
*i  aie  fiir  toute  la  Côie ,  mais  die  efl  beaii- 
»  coup  trop  grande  à  proportion  du  Forci 
»  de  forte  qu  on  pourrait  donner  aux  Braïf» 
M  debourgcoi^  le  canfcil  qu'on  donnait  cy> 
»  dcvjnt  aux  Habitans  de  Mîndci  c'eft  da 
tt  tenir  leur  porte  fermée  ,  de  peur  que  Iç 
t,  Fon  ne  forte  &  ne  s'cnfuye.  "  Le  Com^ 
mandant  de  cette  Place  porte  le  titre  deDÎ- 
rcdeur  gênerai ,  Su  fon  autorité  s'étend  fur 
cour  ce  que  les  Brandebourgcois  polTcdent 
danïla contrée,  c'cft-i-dirc,  fur dcuï Fort» 
&  une  Loi, 

Le  Pays  Â'Ame  a  environ  huit  ou  neuf 
licuèsde  longueur.  Il  étoit  auticfbis  habité 
par  unpeupleficr&  nombreux;  mais  le  ' 
rès  continuelles  que  les  Hiibitans  ont 
vec  ceux  à.'jii!am,  les  ont  icUement  abb.ttUi 
9U 'ij  J3C  Jfiir  rcâc  jiiu*  r  ien  de  Wu  V 


mp  J  ooa»»  t  ■ 

■niii^ciir.    Les  Anglois  ont  un  |"^'''^|^| 

Vvins  le  Paysd'Ante  auprès  du  village  d'It<i^H 

nia.&IcsHoIlandoiscnontdcux.l'tinàBMiri 

Tiy.  l'jiiitrc  âSscondc.  Ce  dernier l-oiu'Ai'- 

pcile  k  Fort  d'Orange. 

Le  Payiii'.-Jii'i'nii'ctaidlclong  l^elI^t^Il^ 
re  de  Chama,  <]iii  forme  pIufïeursiîlMoû  u 
y  a  de  forr  beaux  «liages.  Les  Hollandoii  - 
OUI  le  pcîic  Fore  qui  porte  le  nom  de  S.  S:- 
baflitn.  Ce  Pays  n'eft  pas  gouverne  pu  '■•''• 
Roi,  mais  pa^einqounxlJespriacip3UIH^ 
bilans  i  qui  j  Tdon  notre  Auteur  ,  font  it 
grandi  fourbes  &  de  grands  Tolcurs.  Qi!" 
les  dernières guerrcsquc  les  Adomois omb- 
res à  leurs  voifins ,  ils  avoient  pour  Gcncul 
un  Nègre  appelle  Anqua  ,  qui  oimoit  ewi- 
mement  la  guerre  ,  quoi  qu'il  fUt ,  dit  M. 
.  Bofman  ,  h  vcrilaWs  porlrait  dti  fahrv-^ 
'  ^uand  i!  s'agiflbrt  d'en  venir  aux  tnsi"' 
6  Cet  Anqua> continue  l'Auteur,  étoiriv" 
P^  feulement  poltron,  mais  terrible  m  cm  ti 
■■,  guinairc  &  cruel.  L'an  1691.  il  :ir-" 
,  qu'ayant  pris  prifonniers  dans  ww  .  1  ' 
,  quatre  ou  cinq  de  fes  Enneiiir. 

,  toJcnt  du  Pays  d'Anre,  il  le 

,  ctuelleinentiillesbleflapari{,uMc-,  ■ 
,  &  enruiie  il  fc  jetta  fur  eux  comme  li' 
,  tigre ,  fuja  &  avala  le  fang  «nii  forroii  ■ 
,  leurs  playcs  ;  &  cunime  ce^  ne  fulfiii' 
,  pas ,  il  en  lit  euuc/icr  un  lié  devant  In^ 
,  contre  lequel  il  éiuit  le  plus  cncolert;  '- 
,  après  lui  avoir  fait  percer  lecurpvdep-r 
I  cnpaitavcc  ies  tw^iu>i%w  ,iiVwifi[  H 


,,  rcr  le  fang,  &  le  fit  meitrc  dnns  un  vaiC 
,,  Icau;  il  en  avala  la  moitié  ,  &afFri[I'au- 
,,  ire  moitié  à  Ton  Idole.  L'un  iS^i.  com- 
,,  me  il  marchoit  pour  la  fceonde  t'ois  coii- 
,,  trc  ceux  d'Ame,  j'allay  lelâluct  ditiïlon 
,,  camp.  Il  me  reçut  allez  civilement ,  Ôc 
,,  me  traita  fort  bien  fclon  lamanieredccc 
,,  Pays-là;  maispendant  que  je  uicdivertil- 
,,  foisavcclui,  il  eue  une  oecatîoti  d'exercer 
,,  fa  cruauté.  Car  un  Nègre  voyant  cju'unc 
,,  des  femmes  d'Anqua  nïoii  une  nouvelle 
,,  forte  de  cotai!  au  col ,  prie  ce  car.iilcnfa 
„  main  pour  le  voir,  fans  pourtant  le  déta- 
„  cher.  Cettcfcmmenetrouvantaucun  mal 
,,  à  cela,  le  laiûâ  taire  ;  d'iucant  plus  que 
,,  Ici  Nègres  donnent  uncfonerandelibcr- 
..  ce  à  leurs  femmes  de  fe  familiarifer  avec 
,,  roue  le  monde,  ScmêmcavecleursEfcla- 
.,  vcs,poijrvûqu''ils  demeurent  dantlesbor- 
,,  neiderhonnftcté.  Anqiinletrouvamau- 
,  :  vàï,^aufli-tôt  que  je  fus  parti  de  l'Armée 
,,  il  fit  mourir  ces  dcuxperfonnes' 
.,  tes,  &  fuça  leur  fàng. 

Le  Pays  de  Jxài  cft  de  tri-s-petite  étendut 
L>li  un  Royaume  dont  le  Souverain  c(t  fi  t« 
vrc,  que  M-  Bofman  auroit,  comms  il 
voué ,  de  It  peine  à  lui  donner  i  crédit  pi 
.-.«(  fifrins  de  marchandife. 

hc  Ptyi  de  Cemmanj  a  environ  cinq  Iini8 
~  dclong  Scautant  de  large  i  il  s'étend  depuis  I» 
nvieredcChama  ,  jurqu'au  villogede  .IfiW. 
I  A  mairie  chemin  de  ces  deux  eHdroiu ,  ^e-s 
indois  oia  an  Fort  ,  tûfontvAAtcivt^^ 
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>)  mes.  LcGcncral  HoUanJois  y  fait  (arefi> 
dcnce  ordinaire. 

LePayidc  Fétu  a  quatre  lieues  enqiianc- 
II  ccoic  lucrcfois  Ci  peuple  &  /ïpuiirant,  qu'il 
étoit  h  terreur  de  tous  fes  voîuns,  &  parti- 
culiercmcnc  de  ceux  de  Commany  aulqudi 
il  cfl  maintenant  fournis.  Les  Hollandois  y 
ont  un  Fort  nommé  Cocnraililieurg.  C'cft, 
félon  M.  Bafman ,  un  i-diiice  quarré,  qui  a 

Ïuatre  grandes  bacteri es j  Se  quatre  pccicci  qui 
mt  fur  le  rempart  dont  cette  Place  eft  envi- 
ronnée. Les  Anglois  ont  dans  lemcmepays 
leur  principale  Fonetcile  proelic  du  village 
rl'Oeg-KU  ou  Cabacors.  Il  y  a  dans  ce  Fort  un 
grandnombre  d'appartemenii  fôrtproprc(& 
bien  conllruits.  Il  eft  muni  de  quatre  batte- 
ries ordinaires,  H  d'une  cinquième  qui  eft 
beaucoup  plus  longue  que  les  autres,  &  fur 
laquelle  il  y  a  i)  pièces  de  canon.  Comme 
CCS  pièces  tirent  àncur  d'eau,  les  Anglois  peu- 
vent empêcher  qu'aucun  Vaiffeau  ne  vienne 
ajicrer  à  leur  rade. 

M.  Bofman  dit  qu'ils  tiennent  iCabocors 
iinL'Crcs>méchanteGarnilan,&queIcur<SoI- 
ilats  y  font  dans  un  état  Jî  déplorable,  qu'on 
en  a  pitié  ca In voyint, Se qu'i/sreffemli/eHt à 
une  vieillt  compagnie  d'Rffagniih^  Selon  lui  , 
cela  vient  en  partie,  de  ce  que  ,,  rîenncplaic 
,  tant  aux  Anglois  que  quand  le  Soldat  dc- 
4  penfe  tout  fonargcntaboircdu  P(»sr,qui 
,,  cftune  certaine boilfon  coi-npofced'eaude 
fa  vie,  de  Jusdc citron,  &de(iictcv  ât^u, 
f  «ffiùiquait  un  mfUnge  {qi;,  ovà  SéB| 


Jotit  ""  »"!  C  Bota>»  .  %' 


■'  fen>mts,<«'    „„,naelj 
.•1°    .côl"'"»'^ 
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[Ul  cft  très-bien  bâti.    C'eA  un  tiuarré 

un  peu  plus  large  devant  (jucderrie- 

autancae  batteries  qu'Eltnina,  &  18 

<fc  canon.  I^s  murailles  en  font  trcs- 

;«  ]  &  la  courtine  qui  joint  les  deux  bat- 

qui  font  du  cûté  de  la  Mer ,  eft  fi  lar- 

ju'on  en  pourroît  fïcileineni  faite  une 

le  baiEcrlc. 

p.iys  de  Faniin  occupe  neuf  ou  dix  lieues 
:éte.  Les  Angloiï  y  ont  un  Fort  &  trois 
îleiHoUanJois  y  ontauflîunFort.  Le 
cr  que  l'un  trouve,  en  fui  va  nt  toujours 
Cote, cft  aux  Anglois.  Un  feul  Anglois  en 
fiiii  la  Garnifon,  &  y  conrcrvc  du  mieux  qu'il 
peut  l'honneur  du  Pavillon  de  fa  Nation.  A 
unedemi-lieucdeli,il  y  aunautrcpctiiFott 
qui  appartient  aufiî  aux  Anglois  ,  Se  qui  eft 
ircB-propreit)em  bàii.  On  voit  un  peu  plus 
bas,  auprès  du  village  du  petit  Cormantin ,  lit 
Forterc(rcd'j*n/7rt-i/i>w.  Elle  actécy-devant 
la  Capitale  des  Angloii,  tnais  l'Amiral  Ruy- 
ïcrlesenchafTaen  i6fif.  Elle  efl environnée 
detroispetîics batteries  &(]'une grande,  fur 
lerqucllc3|îl  y  a  lo  pièces  de.canon. 

Le  Pays  de  Fantin  eik  extrêmement  peiN 
plc.  Les  Habiians  font  fort  riches  en  or ,  en 
cTctaves  ,  &  en  tout  ce  qui  eft  necefïaire 
pour  la  vie,  particulièrement  en  grains.  Ces 
richc0ci  les  rendent  lî  fiers  ,  qu'un  Euro- 
péen qui  auroit  afl^ire  i  eux  .  dit  nôtre  Au- 
teur I  Icroit  prefque  obligé  de  fc  tenir  de- 
vant eux  lechapeau  â  la  main-  Ce  Pa^sti'cft 
jvt gouverné pac  un  Roi ,  mùs^'t  «inGsv^ 
X7  «^"^ 


qu'ils  a.ppcllent  Rraffo,  L'autoric4 
dl  fore  limitée  par  celle  de  que) 
lards,  qui  font  comme  le»  Col 
Pays  ,  &  qui  règlent  aflez,  fouvi 
rcs ,  comme  il  leur  plaû,  (iuu  G 
peine  du  BrafFo. 

On  ne  nous  dit  pât  de  quelle 
le  Royaume  d'>4r;rMfi  on  nom  ^ 
Icmtni:  qti'il  jatiic  ordinairemcDD 
de  tranquillité,  parce  que  les  i; 
Fantin  Ic'piotcgcnt.  Le  Roi  d* 
le  poui:  le  pluï  riche  de  la  Cât> 
Goaipcant,  apîèï  celui  A'Aquan^ 
laadoii  ont  dans  fes  Etats  tin  [>cii 
plutôt  une  Maifon  faniâée  de  i 
ries,  appellée  !e  Fort  de  la  Pa 
Commandant  qui  y  rdîde  rcç( 
mortification  de  la  part  des  Nê| 

£erd  patience,  dit  nôtre  Auteui 
eu  de  la  patience.  Il  y  a  fur  Ici 
terie«  de  cette  Maifnn  ,  huit  pic 
non. 

Le  pays  Â'Jgenna  furpaHè  de  ht 
lui  d'Acron  en  tbfcc  ,  en  ricbed 
grandeur  ,  de  cQ  arrafé  d'une  b 
très 'abondante  en  poiHon,  en  ho 
oileaux.  Une  femme  y  règne 
„  Je  ne  fjache  pas  ,  dit  M.  Boft 
]>  y  ak  aucun  autre  payi  des  Nq 
,)  femmes  fucccdent  au  Royaumf 
.(,  qucleshomiiies,  que  celui-ci. 
»  gcntc  a  bien  de  l'elprit  de  ne  « 
M  ic  marier  j  adnà&nC'^^^ 
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moiiudc  nepaspaïugcr  fonaurorité 

On  die  même  iju'cUc  a  alfez  d'honnctcti 
pour  n'^mer  qu'un  Efcluve  i  la  fois  ,  ce 

3 lie  l'on  peut  conlîdcrcr  comme  l'effn 
'une  grande  moderaiion,  &  comme  une 
cfpecc  de  miracle.  "LcsAngloii  ont  ver* 
le  mHicu  du  pays  d'Agonna  un  petit  Fore 
bJti  en  i6s^.  les  batteries  en  font  lî  ba(- 
tki ,  qu'on  pourroii  âcilement  fauter  par  de(- 
tii  ,  &  on  y  voit  plulîeurs  pièces  de  ca- 
non qiii  ne  ùrcn»  qu'une  demi  lîrre  de 
balle. 

Quoi  quelapluîgrandeparticdupaysd'^- 
^aanibni  ibit  du  côte  de  la  terre  ferme  ,  on 
lie  latliepaii  de  ie  metireau  nombre desRo. 
yaumes  de  la  Gâte  ,  parce  que  le  Roi  d'A- 
quainboî;  tcciid  fa  domination  [ur  des  Peu- 

tle*  qui  occupent  plus  de  lo  licaës  de  nayt 
:  long  de  la  Mer.  La  puiirancede  ce  Prince 
eft  fans  boract  On  dit  qu'il  n'y  ■  que  deuic 
fortes  de  pcrfonnes  i  Aquamboé,  fjavoîrlc 
Roi  &  Icsamis,  qui  font  le  premier  ordre; 
&  cnfuite  leursEfclavcs ,  qui  fonclefccond. 
Lci  Angloit,  les  Danois,  &  IcsHollandois  , 
ft  font  établis  fur  U  Côte  de  ce  Royaume^ 
&  chacune  de  ces  Nations  y  a  un  Fort.  Ce- 
lui des  Anglois  eil  muni  de  s  ;  pièces  de  canon 
a0ez  légères.  LaGarnifonen  cft  peu  confîdc- 
lable.  CeftledcfàuEgcncTal  des  Angloic, fé- 
lon nôtre  Auteur. 

Le  Fort  des  HolUndois  fe  nomme  Crevé- 
cieur  „  quoi  que  ce  ne  foit  pas  ancm'ecKiir 
„  d'wccTcicComouudaiU)  ïcnuc^Vk. 
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,,  Bofinan  ,  acaitfc  du  bon  négoce  qii'i' 
„  a,  lICurpaircccttiidesAngtobcngnuidcyi 
,,  &en  canon....  NousdcvonscCpctsi*'^ 
„  nous  demeurerons  bons  amis  avec  4 
,,  car  fans  cela  nous  pourrions  noui  liL 
,,  un  peu  rudement.  "  Ces  deu«Fora!f| 
à  une  ponce  de  fauconneau  l'un  ic  l'iuD 
A  peu  près  .i  pareille  diltancc  clt  IcF«rtd{ 
Danois,  qui  porte  le  nom  de  Ciriflklià 
bùiirv.  Les  Nègres  s'en  cmparcrcnt  en  l'fB 
.,  Ils  le  Turprirenc ,  dik  nôtre  Autcurj^ 
,  l'occalion  de  la  motc  de  <juelaues-ua4 
i  laGacnifon;  c'ctoicunplaifir  (tem-"^ 
h  des  Danoii  à  parcj  de  voir  commi 
^  Nègres  vi  voient  dans  ce  Fort;  Icurd 
i  mandant  notamk.  Ajfammeaî  ,  pritil 
\  bits  du  GouTcrneur  Danois  ,  Te  fil  n 
Lies  honneurs,  en  cette  qualitéidcfil 
^deschûfes  ridicules  dans  cette  clevi| 
:.  imaginaire.    Il  ne  cellait  de  &ire  ti 
_t-canon,  comme  fi  Ja  poudre  i 
^jamais  du  manquer.    Il  faluoit  totq 
,  Vaiflcaux  non  privilégiez  tant  /   " 
,  (jiie  Zelandois  qui  venoient  ancrcr'd 
,  vanc  le  Fon  ,  &  la  plupart  du  d 
L  de  deux  décharges   de  canon.    II''!-.. 
I  nieura  maître  du   Fort  jufcju'a  ce  qu'il 
k  vint  deux   Vaiffeaux   Danois  fur  la  C^ 
I  te,  &  alor^  par  les  prefens  qu'ils  6icni 
^  au  Roi  d'Aguamboë,  &  fur-tout  par  nô- 
■c  incerceUÎon,  ils  rentrèrent  damleut 
>  Foft. 
■  XouKS  le  PUc»  >  àAiA  wfA^  »<ins  car- 
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;iint  de  MarclicE  où  les  Nègres 

plus  avant  dans  îes  ccrrcj,  ap- 

'or.     Les  F.uropvcnî  leur  don- 

(handifes  en  échange,  Ontroii- 

Ic!  pTomagncs ,  dans  les  rivtc- 

Ic  bord  de  ta  mer.   L'or  queTof» 

iïè ,  cft  de  deux  cfpecw.    L'une 

Vf  ,  &  cer  or  qui  eft  luidi  fin 

eft  le  meilleur,  &]c[>lu9elH- 

ïe  eonfifle  en  morceaux  dç  diflî- 

[deurs.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui 

,  k  pefanccur  d'un  liard;  mais  il 

,  dît  M.  BoJ'man ,  qui  pefenc  la 

Dx  oa  iiVis  censfierms,  on  appct- 

donne  ici  uncalcul  alTez  curieux 
icé  d'or  qui  fort  tous  les  ans  de 

II  en  fort,  i  ce  qu'on prci end. 
marcs  qu'on  partage  ;  * 


Bgnie  Anglolfe, 
Eaux  non  privile- 
ïlandois, 

non  prîrilc- 

lebourgeois  6t  les 


i 


gais  de  les  Fran- 
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La  Guinée  efl  un  pays  m>l  Tain  pouIsT''^ 

Ecrangerï  ,  maïs  t^uoi  que  les  Habittn  *{_. 

I  foicnc  gucres  attaquez  de  maladieii  il)  W'r"' 

oins  plus  fujets  au  ver  que  InGnv^ 
|ipccns.    Le  ver  s'engendre  dins  i 
(.membres,  &  fur-tout  aux  jatnbci' 

nimal  a  percé  la  peau,  on  (i<hc 

C  tenir  ferme  Se  d'en  tirer  peu-à-| 

ptie  -,  aprèi  quoi  on  l'attache  4  un  pccîi 

I  qu'on  tourne  tous  In  jours ,  jurqu'à  Cl 

£  verfoit  entièrement  forti.  S'ilam» 

'    le  ver  fc  romne ,  la  douleur  du  mali: 

double  ,  &  devient  prcfque  infiii 

Ces  vers  ont  quclquetois  utic  oud 

Les  Nègres  font  fourbes ,  voIeurCi  fl 
trémement  pareiVeux.    Ils    prcnnenil 

fafiaircs  fi  peu  i  cœur .  qu'on  ne  peut  K^ 
Jamais  remarquer  s'ils  ont  du  bonn^ 
du  malheur.  Les  jeunes  ^cns  &  1o  Â 
font  pnroîcre  beaucoup  de  vai 
manière  de  s'habiller  :  les  chaînes  d'à 
coliers  de  corail,  les  braffelets  d'ivoirif 
leurs  principaux  ornemens- 
Les  feniimcns  des  Nègres  font  | 
fur  la  création  de  l'homme.  Les  unifl 
bucnt  à  une  groflc  aragnéc  ,  les 
Dieu,  Ceux-ci  prétendent  que  Dieu  a^ifit 
créé  crircmblc  des  hommes  Nojrs  8t  dn 
Blancs ,  il  leur  demanda  ce  qu'ils  aimoitn' 
le  mieux  ou  de  poflcder  l'or ,  ou  de  tçy" 
lire  &  écrire.  Comme  c'étoît  aux  Nci;r 
choiGi  ,  ils  çi'iïtntVot  »  &.  WSksw:  - 
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'i  la  connoiSâncc  des  Lettres.  Dieu  ù 

leleurconvoiiire,  raiiiîa  à  Lveriic  len 

enmêmeccmps  il  lescondama 

Mre  ccerncUetnetii  (es  Ercbvcs  des  Blanoi 

j|  y  a  dans  les  ii  Lettres,  qui  compoks 

ELecueil ,  une  infinicè  de  R,einarqucs  fu 

ï  dcE  Ncgies ,  &  fur  les  plantes  l 

lux  qui  nuflent  chez  eux.     La  il 

*  Lettres  ne  (ont  pas  de  l'Auteui 

lelaKrent  pas  d'acre  aufli  ataaùt 

des  autres. 

a  (Secondi,  Terza,  Quartal  LetteM 

Ikdirizzata  alla  doctiDima  ,  e  cnîarilliiii 

Dama  Franzefc  ,  Madame  Anne  le  h 

Dacier  ,   dal  Marchcfe  Giovan  Gifl 

SEFFO  Ossi,  in  propolîto  del  (uo  L 

bro  intitolato  :    Cenfiderazhni  fipra   i 

salera  dibenfenfare.  I»Bo!offna.  1704 

r  Coftantino  Pîfarri  fotio  ^  ScudIB 

r  infegna  di  S.  Michèle.    Ccft-à-diri 

uaire  Lettres  de  Mr.  le  Marquis  Orlî  t 

fladame  Dacier ,  au  /"jet  ffu  Livre  qH'it\ 

Ufiiii  le  iit,-e  de  Confiderations  fur  \ 

kdaniei'cdcbicnpenfer,  A  Boulogne  chC 

"1   Pifarri  ,  &c.    170Ï.    in  • 

.    Lu  L  Letcre  eft  du  17-  ' 

.    LalL  du  II. de  Juillet.  I 

ai.  dui. d'Août.  LalV.  duï6,d"Aol 


te ,  dans  le  Phedrus  de  Platon ,  tn 
iC  cela  d'incommode  i,  &ûtç  des  Ûvr 


cTprit,  ont  foutemi  &  qncr 
de  fa  <iécifions ,  atraqaia 
quis  OtR ,.  donc  nom  avoni 
dans  le  Journal  précèdent , 
aflcz  que  noua  roulons  parle 
tett  lesAutcursduJournslt 
toua  les  mois  à  Trévoux  , 
Memeirit  peur  fUifttirt  Â 
bMux  Arlt,  Ils  ont  nunpi 
b  mémoire  d'un  bomnie 
d'hoii^ur  i  leur  fompag 
M' Orll  lèmbloa  n'avoir  m 
qu'il  en  devoit  faire.  Ut 
Livre  des  R^cxions  ,  doni 
lé  dAtu  le  deroiet  Jonmali 
Içi  ont  été  publiées  dans  q 
Février ,  Min  ,  Avril  ,  A 
i-jof.   C'eft  à  ces  Jouma 


i  qile  ce  qu'il  en  faut  dire ,  pour  faire 
drc  au  LcCteut  de  quelle  nature  y  fcnt 
putes.  Le  Pcre  Bouhours ,  parcxetn- 
lit  confïAcr  h  delicatclle  d'une  petifce 
c  myftere  qu'elle  prefenre  à  refprîti 
l'cfprit  fe  plaît  à  développer.  M.Orlî 
:  dans  h  beauté  propre  du  Itile  Hmplci 
le  ne  peut  jamais  être  fans  quelque 
de  foibleire.  llï  font  tous  deux  paive- 
cette  elpece  de  déiïnition  ,  en  appU- 
auxchofeïderefprii,  l'idée  que  Ton 
1  délicatcflc  dans  les  chofes  qui  tom- 
bus  les  fens.  Cette  meihode  eit  foU' 
a  feule  qui  puiflc  conduire  &  régler 
t  dans  des  recherches  aufli  difficiles 
:lles-]à.  Ne  pourroit-on  pas  Jes  con- 
çus deux ,  &  en  fuivani  la  mfuic  rou- 
ivcr  encore  une  idée  plus  diftinfte  & 
iftc  de  la  delicatefle  >  Il  iàudroii  peut- 
ourcela  &tre  attention  à  ce  que  nous 
Ions  precifément ,  lorfque  nous  par> 
c  celle  quî  fe  trouve  dans  les  pctlbn- 
comme  quand  nous  difons  que  quel- 
a  dans  l'air  du  vilage  quelque  diofe 
sic  ôc  de  délicaC^  iur  tjuoi  tombe  la 
;cffe  ?  N'eft-ce  pas  en  cftct  fur  b  forte 
uté  c|ui  réfulte,  lârfquedansuncpro- 
n  trcs-juftc  de  toutes  les  parties  ,  Ici 
ne  font  marquez,  que  légèrement.  Se 
nature  ne  lailfant  paroîirc  ni  mufcles, 
fs  ,  cache  avec  foin  tous  les  rciforts 
amachine  eft  compoféc,  A  raifonnec 
principe.  Se  dans  les  botnes  it  ctM.(- 


J  O  »  1>   «   .  i«^^— 
com[taraifon ,  on  dira  que  toute  pentîc  îo- 
gcrieule  pouvant  fc  réduire  aux  termes  Itn 
&  précis  d'un  raifonnemenr  çxaft  .  reI!^li 
Dflflera  pour  dtlieate  ,  où  la  mcmbrtt  do 
lyHogifine,  qui  en  font,  pour  parler ainfl, 
les  nerfi  Se  les  mufcics  ,   ne  s'apperccvront 
point,  &quiaura  toute  fa  juReffe  farumoa- 
trer  fa  force-    Ainlî  l'on  confervcrojt ,  non 
pa;  à  la  vérité  dans  toute  fon  crciidue,  To- 
pinion  du  Perc  Bouhours  fur  le  myÂcrC) 
qui  ,  rdon  lui  .  cft  l'amc  de  la  dclicatcOi:! 
«c  celle  de  M.  Orft,  fur  la  beauté  propre  Jn 
ftyle  fimplc,  jointe  à  quelque  forie  Je  f<M< 
bleirc.  Car  bien  que  m  k  mylïete  ni  lafw- 
blelTe  ne  foieni  pas  sbrolutnene  neccfliirCi^ 
jKiur  former  ce  qu'on  appelle  dclicai  en  n» 
ticre  de  beauté  i  comme  dans  les  corps,  1^ 
ft  l'autte  en  cfl  une  fuite  naturelle  ocnccf 
faire,  on  peut  dire  en  quelque  f^gan,  (iu^ 
en  eft  de  même  des  pcnfécs  ,    parce  !.;■' 
raifonncment  cnvjtippé  ,  &  dont  qii 
partie  n'eft  pas  exprimée,  ne  peut  q; 
inyllericux  ,  &  femble  n'avoir  pas  i.i;.. 
force  ,  que  s'il  et oii_ développe  ,   &  i.. 
voir  toutes  Tes  parties:  quoi  que,  à  c\ 
fier  I»  chofes  de  près  ,  un  raifonni-i, 
quand  il  eft  juftc,  ne  foit  ni  plus  fort  m  ■^ 
foible  qu'un  autre  dans  le  même  iegiedi 
j'illefle.     Or  toute  pentée  ingcnicufe  fe  to 
duit  au  ryllogifme  ■  comme  nous  l'avons  dit. 
Mais  il  ne  s'agit  ici  <\uederart  qui  dlflimuEE 
fo  forces  pour  çaïNMVMçVisîcoïcTOœw.v'Bft 
but;    fcloii   ccmot  iV^otitt-,  *3Y\ia«\ -(• 


,  atque  exttauantis  em  tonfutte. 
BouhouK ,'  &  M.  Orfî ,  auront 
latefle  par  quelque  chofe  qui  lui 
Se  auront  raîfonnc  juflc  ,  quoi 
li  l'autren'cnait  marqué i'dîen- 
à  proprement  parler,  la  poti- 

chantillon  de  l'Ouvrage  doiK 
,  &  en  même  temps  de  quoi 
irit  des  perfonncs  intelligentes , 
ndre  qu'ils  ont  dans  ce  dcmclè 
cet  Uui>  difcerncment. 
[  qucftions  qui  regatdcnt  quel- 
I ,  Si.  quelques  cxprelTîons  ^w 
icns ,  il  tàut  convenir  en  gene- 
nêine  diltercnt  qui  partage  les 
jcnMuIi^ue  furie  goût  Italien, 
!t  François  ,  fe  trouve  entre  le 
its  &  M.  Orfi ,  fur  la  manière  de 
les  Ouvrages  d'efprit.  Il  faut 
'enir  qu'il  n'y  a  rien  de  H  hardi 
lofîtîon,  qu'on  ne  fauve  par  Tau- 
temples,  ou  par  celle  dcsGram* 
E  qu'il  y  a  de  plus  mal-ailé ,  maii 
c'eft  l'application  des  exemcJes 
cptes  ;  flc  e'c(t  ce  qui  dépend  du 
oi  il  eft  difficile  de  mettre  les 
iccord  i  chacun  croit  avoir  le 
lien  que  irès-peu  de  pctfonnes 
perfcoion,  une  idée  alfez  juflei 
1  de  laquelle  on  alTujettiroit  aux 
fit  même  qui  femble  n'en  a.sQ\t 
i  des  fiansois  i  ^  càû  &»  V^- 


i  eôié  » 


■^fn  iHo«>«*-   Si-^    t?J 

'fi  c" .»  5»;  °"u»  »»i-'«.rèi 


5  ç  A   V   *   N  s.  iof 

Italie  pour  l'ordinaire  por- 
DU  à  blâmer  ou  à  prifcr. 
hursdcicurpays,  il  aimtt. 
e  ce  dernier  coié  que  de  J 
h  dans  l'ccreur  pour  jugep  T 
Rient  dexEtrangers,  qucdotj 
lefaut  contraire.     Dans  ui^j 
j[  pouria  défcnfede  iom 
Il  erand  nombre  d'auto^ 
adoucir  ce  au'il  y  a  ddr 
inc  réfutation  direde.     1^1 
tcctce  façon  de  penfer  très^  j 
fcn  fcrois  même  une  reglc.a 
règles  ordinaires  oc  li  ' 
fej'ai  quelque  apprehen£an 
jlk  faire,  fans  marquer  peu 
le  fentimeni  de  plufiears 
fcs  qui  ne  font  pas  de  mè- 
iporie  enfuice  les  témoigna- 
!  des  confequences.     Nous 

Îuelte  mamerc  Ici  hon- 
ent.  &  le  foin  cKrêmc 
Drfî  pour  ne  bleuet  pas  le 

I  fec  ^dverfairci  ,  à  qui  il 

II  beaucoup  d'cfiimc  &  de 

KuttYsRo marques.  M.Otll 
font  également  datu  l'cr- 
qui  a  rendu  I!  heuceure* 
1Ç0ÎS  l'endruit  ccletiie  du 

lirlUk  -,    Mù  lit/a  ,   «»i»d 


rio  "»'■';  S.* '^'1 


'  -.-  n-.  ,(lre  un 


1    ^M 

B[-      D  a  ï    s  s  A  Y  A  N  s.         jor  ' 
VSitigue  naturelle  qu'il  parle  I!  élegani* 
(Hcnc ,  puis  qu'il  ne  vouloir  pw  les  ciier  en 
Grec  ,  quoi  qu'il  paroiflc  fe  ffavolr  fore 
bien. 

JOK.CoKBADlBECKERTPhil.&McJ. 

Doftoris,  &c.  Paradoxum  Medico-legale, 
de  fubmerforum  morte  fir.c  pota  aqua, 

&èprincipiisMechanidsilluftranim:  cid 
adjiciiur  dodcca^  Ohii:rvaiionum  circum* 
flanriiî  curâquc    rariflîmarum.      GieŒé' 
HafloruRi  Typis  Henningi  Mullerî.  1704. 
Ceft  à-dire  :   Paradoxe  Je  Medecint  *•  « 
^ari/prudence ,  mdani  ceux  fui  fe  mytHt 
Jim  mvaler  de  reau  ;  décoirverie  faite  d«nl 

^atti  felm  kl  pri«cipej  de  U  M(d«>!qMl 
^■b  V  an'm  douze  Objervailom  fur  des  cwi 
m^f  é-  fur  des  ma/adies  rares.     A  Gieffc* 
■■Tfhcz  Muller.  1704.  in  i».  pagg.  141.     ' 

y~\  Na  cnijufqu'àprefent  que  ceux  qui  fti 

ritcd'ciu,  &queccctc  eau  scmpafahi  Âf 
leur  eftomach  &  de  leur  poitrinej  étoit  Ur 
eaure  de  leur  mon.     L'Auteur  de  ce  Traitç 
cmrcprcnd  de  montrer,  qu'un  homme  ,  oC 
tel  animal  que  ec  foit  qui  fcnoye,  non  Teirt 

lement  n'avale  point  d  eau  au  moment  quiï 

Te  noyc  ,   mais  qu'il  etl  même  iinçaQ\bl( 

^u^Ienamle.                                           _^ 

^£Ia  ouren  plufîciiti  hommes  at-çV» 

m 

animatfx  noyez  ,  &  il  dcclare  qu'il  n'y  i  ji- 
niaU  trouve  ni  dins  b  poitrine,  ni  àma 
l'cAomflch .  aucune  «ui  <]u'ih  puficnt  avoir 
avalic  en  fc  noyani.  Il  rapporre  Jà-ddTui 
des  faiii  crês-circonftanrici  ,  &  fur  Icrquïls 
il  cft  difficile  de  ne  pas  fe  rendre.  UcAvr::! 
que  dans  ces  miveiiurcsdccadavrctiil  irou- 
voit  le  ventre  ii  entlé,  «(u'à  en  juger  parles 
apparences .  il  n'étoii  piU  poiCblc  de  lepcr- 
fuadet  (]ue  rcaii  n'ca  ftit  la  caufc  j  miri  on 
n'avoii  pas  pjùiôt  pcrec  le  lieu  ,  que  h  tu- 
meur dilparoilldic  fulniciaenc  ,  fans  qu'on 
s'appcr^Lic  qu'il  Tortit  autre  chofe  que  Ju 

Nôtre  Auteur ,  après  avoir  établi  le  hi' 
par  divers  exemples  ,  s'applique  À.  lâiie  v.r 
qu'il  n'cfl  pas  peiTiblc  que  la  chofe  aille  n'. 
ircmcnt.  Quandunliommefenoyc,  lapL.: 

3u'il  a  lui  fait  faire  une  inCpiraiion  (î  coii!.- 
crable  ,  que  fa  poitrine  Ce  remplît  de  toM 
l'air  qu'elle  tfl  capable  de  contenir  i  l'eau  qui 
Tuccede  auflî-tôt ,  &qui  fc  prefentcà  la  gor- 
ge ,  cmpfcbe  que  l'expiraiion  ne  fe  lalle, 
parceque  cette  eaupielle  répigloiie  de  telle 
forte,*  que  l'air  ne  fçauroit  i'échaper.  L'air 
ainfi  enclos  ,  n'en  a  qu'un  reflôrt  plus  vio- 
lent, il  gonfle  les  lieux  oui  le  renferment  i 
il  vient  heurter  contre  i'épiglotte  comme 
pour  fouvrir  ,  h  trachée  ancre  fc  dilate  j 
ecttc  partie  étant  une  fois  dilatée  ,  prefTe  k 
pbarinx  qui  efl  une  efpece  d'entonnoir  qui 
xcfoii  l'aliment ,  &  ciuvWmt'ji.'ia  Astavé- 
^pbagt,  -  Le  phaûnx  aii:^  mtoïiosA.  ,^ 


DES      SÇAVANS.  fOf 

hiSe  entrer  aucune  gouce  d'eau  dini  l'cno' 
mach;  l'air  enferme  demeure  toujours  fans 
iflïie.  Se  h  mabda  périt  enSn  faute  de  relpi- 

Notre  Auteur  éc!airci(  tout  cela  pat  dex 
rcHcxioiu  curicufcs  ,  êc  fondées  fur  la  meil- 
leure Me  ch  unique. 

0^in.iLArinitatis,rcuDîâioti«ri«mIJUîaÀ- 

Gallicum.  Nouvemi'Diffîimaire  pour  ii 
ttsâtiflisn  dit  Lbiih  en  Franquis,  recueil 
Aa«:ro»,PEne,  Cejar,  Tite-Live ,  Sa 
l,fle,Tiiciie,  Sueifne,  Virgile,  J^renee . 
OviAe ,  HartKe ,  Juvenal,  Calepin ,  Robert 
Liienne  ,  Mare/,  &  autres  ioHs  Auteur if 
tMt  ^■Uâaat  {««  Mvdcfnçs.  Enrichi  ifi/ 
mmu propres àes Diejix ,  Empereun,  Ri' 
Prinees,  Herùs,  &  Hùtnmu H/u/ires.  , 
mrms  des  Lieux,  Pays,  Empires,  Jtifygim 
Provincts,  Villes,  Nattions, Peuples,  Iftetf 
Pre/quiflii,  ArttdelaGeograpiiie,  duSU- 
faa,  dt M  Vénerie  &  Fauconnerie ,  detPlen- 
tf!,dtt Animaux , are.  AvecL'iGenres,  les 
Prétérits,  &  les  SatÎKi.  ParJ.C.  ARonea 
dicz  Richard  Lalleraant ,  proche  le  Col- 
— ^«cdciRR.  PP.  Jcfuitci.  170;.  in  8. 
«g  Sî4- 
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fhyfid  Francofiinenfis  Chymia  expe 

.  kiencalts,  fivc  naturaliï  Philofoplria  K 

'•.chanica  }  ubi  prier  Pars  gencrolîoniai 

f  retncdioruin  ^bricam   ex  triplici   regno 

K-cum  omnibus  raanJpulaiîoAibui  fideuicr 

k  cxhjbet  ;  Pars  altéra  cadem  Medicamcn' 

lofcumque  morbos 

|[eneralicer  adaptare  docct.     AdjcAît  mo- 

àitts  Mcdicis  atlèAus  pucrorum  conccr- 

rncntibus,  nccnon  cxpïrimentis  ,  rctui" 

'  naturalium  prîncipia,  commcntarii  loco, 

'  illuftraniibus.  Ediiio  prioribus  longé  auc- 

tior.  Francofûrti  ad  Mcenum  ,  apud  ]a- 

h*anem  Maximîlianum  à  Sandc.    1701 

Ccft-à-dire:    Ch^m/e   expérimentale   il' 

].    H.   JungVcn  ,   Diiflewi-   m    MeAàue. 

Nouvelle  Wttit»  BUiTntwUc.   K'ïtM«&«^ 


jfOKSNAt    DES  SçAVANÏ.         fil 

le  Mdn  ,  chez  Jean  Maximilien  de 
in  *■  P»g8>  Sjo. 

|E  Livre  parue  pourla  première  fois  en 
"li.  fous  le  titre  de  Cbymia  experi- 
Mfis  euriofa  ,  ex  priac'ipih  Malhe- 
fmenjlrala  ;  Chymie  exptrimintalt 
airitufe  ,  Jémtntrée  Mr  les  principes  Mathi' 
maùqais  ;  &  il  en  a  ctc  parlé  dans  le  dixiè- 
me Tournai  de  l'année  ifftij.  M.  Junekcn 
MedccindoFrancfbrt,  AutcurdccctteChjr- 
tnie,  ne  l'a  pas  jugée  indigne  de  fes  foins;. 
Ton  applicaiion  à  compoler  divers  autrei 
Traitez ,  pat  Icfi^ucls  il  a  tâché  de  temps  en 
temps  de  réTcilier  l'atccniion  du  Public ,  ne 
lui  a  point  fait  negliget  ce  premier  Ouvtage, 
qui,  dans  rcfpacc  de  vingt  ans ,  s'eft  reBe- 
mcnt  accru  emreres  mains,  que  d'un  in  oc- 
tavo  médiocre  ,  il  cft  devenu  un  in  quarto 
des  plus  gros.  Lal'rclacc&la Table dcsCha* 
piires  n'ont  pas  contribué  à  le  grolTit  ■  puit 
qu'il  inanoue  de  l'une  &  de  l'autre  ,  ce  qui 
met  te  Leoeurdam  la  necelllté  de  parcourir 
le  Livre  eniicc,  poutcn  connoiitcle  detfein 

U  paroît,  par  cet  craœen,  que  l'Auteut 
ft'cft  ptopofcde  cirer  des  corps  naturels ,  par 
h  fecout>  de  la  Chymie,  les  remèdes  les  plut 
cHicaccs  poutla  gucrifon  de  toutes  les  mala- 
dies, &  pour  la  confcrvâtion  de  la  Tancé  j  Sc 
comme  il  vie  fous  un  Ciel,  qui  indue,  pour 
ainlî  dire  ,  des  difpoGcioni  favorables  a  Té- 
tudc  de  cet  Arc  ,    dan;  lei  myllcres  duquel 


miûes  vulgaires  ont  coutume d'i 
lesCours  publics,  des  Ecalien  ,q 
rance  met  en  eut  de  fc  concen 
les  plus  triviales  ;  il  pouflc  Ce 
beaucoup  plui  loin,  à:  prctenc 
les  traces  des  Baille- Valcnttni , 
fes,  des  Va  n-Hel  monts ,  da  G 
Boylesj  &  de  plufieurs  autres  ( 
cette  volée  ,  qu'il  cite  â  chat}u 
ce  pied-là  ,  il  Ce  trouve  peu 
cuncufes  dans  eca  Anieuri ,  qi 
fefle  palTer  en  revue  ;  Se  l'on  s' 
qu'il  n'a  garde  d'oublier  les  rco 
niiques&inagnctït|ua  It  v.ir;te: 
tez  dans  cette  fcAc  ,  pour  Icui 
vcillcux,  (tir  la  créance dcfqii cl 
il  a  rhonncteté  de  oc  gè()cr  pt 
rcAe,  il  ne  manque  ni  d'exaâi 
neitetc,  ilins  le  détail  qu'ildon 


melEgbIe  ;  il  s'en  f,mt  beaucoup 
lînict  n'en  loJc  pure  ;  maisellei'e- 
de  cette  extrême  harbancj  qui 
la  plupart  dcïEcrivains  de  cegeii' 
tout ,  on  di>it  être  fbrt  oblrsi  à 
l'avoîi;  bien  voulu  épargner  a  fcs 
1  (àiigue  d'aller  conrultetâchâtiac 
table  des  Caraftcrcs  bizarres, dont 
"ftes  de  fon  paj^  fe  fervent  pour 
s  nooii  de^  aivcrs  mixtes  fur  lef- 
iperent,  &  des  différentes  opéra - 
Icfauellc;  ilt  font  pnflcrcei  mânes 
tciiy  a  lieu  de  croite  ,  ouc  cette 
Cndra  ce  Livre  d'un  ubgcplus  gcnc- 


première,  l'Auteur  enfeignc  ton- 
leration!  chymiQues  ,  pratiquiez 
'ers  corps  natiireU  ,  qui  peuvent 
IX  Médecins  quelque:  remèdes  cffi- 
:  eft  partagée  en  cinq  différentes 
Lapremiere,  tr^tcdes  fondemens 
n  i  c"eft-à-dire  ,  de  certaines  tio- 
Taies  concernant  fa  détînition  &  fa 
les  inlltumcns  qu'il  employé  ,  le 
diTEts  degrei ,  fansouhlierlesprin- 
lànteuTres  ,  fur  lefqucllcs  doit  rou- 
fc  détail  des  opérations  ch/miques. 
;condcScfttoni  l'onirouveioutcc 
lymie  a  coutume  de  tirer  de  mdl- 
c  qu'on  appellç  le  Rfgnc  nmmal, 
luit  ki  an  fang  VianvîÀu  s  «v>*s."i 


k  grailTci  8c  aux  moudla 
j  aux  carats,  aux  poil», 
Ek  (R1&,  A  aux  coquilUg» 
ici,  à  11  cite  ,  Se  au  fâvon.  , 
liiticre  d'autani  de  chapjcrct.  La  troilîémc 
'"  cAeinployéc  â  parcourirlerenicde 
IX  >  en  commcn^nV  par  la  Arami- 
\is  kfquels  on  range  Vicorce  deci- 
n  i  d'où  Ton  paflc  aux  racino ,  ^ui 
I,  aux  feuilles,  aux  fleurs,  aux  femcri- 
^^  ,  aux  commcs  &  aux  refincs .  pour  iinu 
^fSr  l'Anatyre  du  vin,  du  vinaigre,  duiir- 
tre  ,  &  des  Tues  concrets  ,  tds  que  lônc 
l'opium  ,  l'alocs  ,  la  fcammoQce  ,  le  um- 
phrc ,  aufqucli  on  ajoute  la  fuye.  Les  nnnc' 
raux  font  le  fujet  de  la  quaciiémc  Scâion) 
c'eft-à-dirc,  le  W  commun,  lentirc,  levi- 
4riol  ,  le  fel  armoniac  ,  l'alun  ,  le  fcufn 
commun  ,  l'ambre  jaune  >  (ou  (uccin)  Il 
coraux  &  les  perles  ,  les  pierres  ,  Oc  l'id* 
nicj  &  l'on  rcferve  ,  pour  la  dernicrcS 
lion,  les  mecaUK,  tant  parfaits  ta" 
âicsi  ffavoir,  le  mercure,  (auquel  -_ 
(lortc  le  cinabre  natoreI&  lebifniudij  j 
rimoinc,  le  plomb,  J'ctain,  raigcat,lM 
le  cuivre, &  l'or,  donc  le  chapicrecond^ 
liii  fcul  plus  d'un  tiers  de  toute  USeâionTl 
qui  n'elî pas  furprenant ,  dani  un  Ttatiea 
Cbymie  compote  en  Allemagne.  Cette  lon- 
gue éiendiie  cH  remplie  par  dîx-lèpt  procé- 
dez ,  tirez  de  Tîlimen  &  de  LaagtUti  ccic- 
fcrcsChymiftes  àc  ce^4")vVi,  conceciuaH|J 
qui  ».'appcUe4ans\«\3*???P^t''^ "^ 


opggtoanMt  M 
s.Kite¥>jaJ|M 


!  raJicahs  là*  Ttiniures  irrejuftiblti  de 
■ta];  par  un  auirept:oceilcttc(-]ong& 
nnuyeux  ,  vante  par  Clavier  Ton  Au- 
comme  uu  moyen iufaJUibled'acquerir 
Teinture  uiihrrfelk  tant  fouhaicée  ;  en- 
r  qiiclquci  autres  opérations ,  qui  ten- 
lu  mcnie  but.  On  trouve  à  In  tête  de 
ptemiere  partie  ,  des  Prolégomènes . 
kuteuT  travaiilc  à  établir  les  principe; 
iips  naturels  ;  ce  (ju'il  Tait  d'abord  en 
s  un  peu  obrcurs  Se  inyflerictiK  ;  raih 
manife  dans  la  fuite  ,  &  dcrcenil  par 
tes  cafcadei  jufqu'aun  cimj  principes 
ques  connus  de  tout  le  monde ,  fur 
b  il  ne  nous  apprend  rien  defortnou- 
flt  oue  l'on  ne  rencontre  pat  tout.  I! 
lare  hautement  contre  lex  éleinensdu 
leticiens,  &contrc  leurs quatrequaJÎ- 
îe  il  ne  manque  pas  d'appuyer  les  éle- 
lesChymillcs  de  i'autoriié  d'Hippocra- 
sfon  Livte  de  l'ancienne  Médecine, 
J  ciie  le  iàmeux  pallâge  ,  touchant 
,  k  falé,  le  deux  ,  Vaciih  ,  &c.  tant 
par  Tes  Confrères  letPhîlofoptiesSpa- 
ss.     Au  regard  des  principes  mcetia- 


fis  J  O  0  K   H   »  t 

grand  ufage ,  par  rapport  aux  otteranom  ii 

Chymie  donc  i!  traite  t-nfuirc  :  plu»  fage  tn 

"~^"'  :  quelques  uns    de   nos   Chyinite 

î\,  qui  fcavcnt  Jî  peufecontcnif  Im 

|t  article,  où  ils  rciiililTcot  d'utdiiuitcii^ 

rM.Jungken  ,dans  b  féconde  PjUÛEilïlon 
Uvragc,  IJchc  d'appliquer  â  la  giicrilgn 
S  divcrfu  maladies,  nonfeuleiDentlcsiliJ- 
i&  remèdes  que  lui  ont  fourni  laofwn- 
ischymiques,  mais  suffi  plulieuitaiM^ 
ne  foncpointdesdêpcndanccsJccctM 
\  donc  il  fait  diverrcs  combinaifens  Sri 
,icuprù  Jcniéinrt 
l'il  s'cA  propofc  dans  u  première  1^ 
fcA-à-dire,  qu'il  commcacc  par  do  H 
.  oii  il  nous  proiiiet  d'cxf  liqu^ 
i[  les  facultcz,&]ci  vertus  do 3 
,  &  Icut  mmicrc  d'opctcr  daaiff 
l  ne  ^uge  pas  que  l'oo  puilTt  lirw, 
ce  découverte.  degraniJt  fecouitilc 
Lnalyfe  chyn)iquc,qu'ilcroit  crcs-iniïd£!(i 
^  qu'il  a  de  comumn  avec  bien  d'uuiio.  II 
'a  pas  meilleure  opinion  de  la  /iffiaiim. 
"  '  "  ,  de  la  rclTcmblance  qui  l'cttou- 
lains  mcdicamcns  ,  Se  cet^iM 
i  certaines  parties  du  cotM  '~* 
iode  ni  de  l'odeur  ,  ni.de}. 
e  delà  faveur,  dontlcsnl 
pages  lui  paroiScnE  trcs-fuij>^b  C 
_:calîon.  A  quoi  veut-il  doncVcuu 
^nd  le  parti  de  tciaontet  iuîqit'ad 
pérs  principes-,  ôt  îttttOiAilwwaM 


\K  a  déjadcbitcdant  fa  premier e  Par- 
ichani  h  Lumière  ,  qu'il  eonlîijet-e 

l'amc  de  l'Univers ,  Bc  dont  i!  phce 

daiK  le  Soleil  >  touchanr  le>  i^is, 
Ion  lui ,  font  /n  Umiles  ^ifs  fintitri 
tient  ils  partkules  des  crnps  far  teur 
Itlijfurc,  au  travers /te/quels  ia /tirait' 
'ligée  ifryêm»af«jV  [touchant IVii^r, 
:  étendue  încompreheoCtblc  qui  em- 
lutleicorps:  d'oùilTeeuinde jurqu'â 
litc,  te  nous  parle  delà  crcnion  du 
,  pour  fe  tabaitre  cnfuite  fur  les  élc- 
»  Galenifles  ,  àes  Paraccllîltes,  des 
;m,  &de  Van-Hd[nonc,qiiin'admet 
tu  pour  principe-  Notre  Auteur  cft 
:  ionavii,  pourvu  qu'on  veuillebien 

i  l'eau  ,  la  terre ,  le  U\ ,  le  fourre , 
uoi  il  «et  un  i^uxtera,  oui  Iftiffel'af- 
:nt  fort  indécis.  Il  l'attacnc  enlutte  d 
pet  la  nature  de  l'eau 3  qui, félon  lui, 
Lire  cliofc  qu'un  amas  d'atmaes  tris-^î- 
^tntiiiltmenl  itidivifib/ts  ,  rou/ez  en 
,  di  Fajfemblitge  defquek  fe  farmr  prr- 
tnl  Km  pttile  gaule ,  pnii  une  fingrof- 
isdtrruijjiaux ,  &  enfin  des  rivierts& 
rs  -,  &  par  w»  mouvement  retregrade 
loùjounTAuieurqui  parle)  la  cbntmr 
umiert réduit  ccut  mu  engauttes,  ces 

en  vapearr,  &  ces  X'apturt  eit  nWnies. 
luttoit  lui  dnnandcr  quelle  figure  il 
4  donner  à  tes  aieraes  qu'il  roule  enjpi- 
mais  c'cA  tur  quoi  il  n'a  pas  trouve  1 
(tlcJ'expIiqucE  ,  IjûSaut  à.  OcaJM.»^'». 


{!«  Jour  s'a 

libcfic  de  cailler  ces  aton 
pUira.  On  peut  juger,  par  caci 
<lc  U  jufteuc  Se  de  n  ncticcédei 
tre  Auteur  fat  les  prinapcs  phylti 
chani(]ues.  Nous  ne  nous  amulèt 
fuivre  dans  tout  cequ'il  veut  ctabK 
Ictautres  Principes  tant  a£hl%quep 
plui  que  dans  l'application  qu'il  i 
caufes  des  maladies  &3uxopera()<! 
dicaïuens.  La  crainte  de  nous  i 
voulant  faire  le  détail  d'un  tclSyl 
engage  à  nom  tirer  au  plus  vîic  i 
thc  oc  ces  Prolegofnenei ,  pouf  e 
LcAeut  à  la  première  SeAiotidec 
de  Partie  ,  où  l'on  parle  des  ream 
tifs,  des  purgaiifï ,  des  vomi  tii«.  < 
t]uc$  ,  d^  fudorifiqucs  &  des  ana 
autant  de  chapitres  i  aptis  tpnii 
à  une  féconde  Scflion  (uut  n'efll 
pas  matqucej  dan«  laqucAc  on  H 
tjciitdes  mcdieainens  cephali<|ues; 
chalmlques, de  ceux  des  oreilleifle^ 
des  cordiaux,  des  peâoraux,  dea 
ques,  des  hépatiques  ,  des  ipkitî 
remèdes  contre  la  colique  ,  conti 
de  ventre  &  les  hciDorraeics,  âes 
:s  arthritiques,  des  febriC 


hyftcriques,  ésdeceusqui  foRide 
^uerifon  des  maladies  feccetcs;  1 
lur  tout  cela  .  eniafle  un  gruul  n 
formules  ,  qui  font  prefque  toun 
géci  d'ingreditm  ,  t\ucVotv  a  (teu 
AcntJcr  qu'elles  ne  Coum  v>.»  *a.fl^ 


!■    E    f      s   Ç    *    V    *    N     s.  Jlj, 

kqui  font  contîlUr  le  plus  gnnd 
^  remèdes  dans  le  choix  &  la  fim- 

p;onde  Partie  eft  fuivie  d'un  petit 
qui  comprend  divers  con- 
1  nourriture  des  cn(âns,& 
Icicursmaladiesi  6c  <\ait& 
ixchapitres,  partagez  chacun  en 
iiragraphes.  L'Auteur  ,  dans  le 
lapitre,  donne  rous  les  avis  ncccC' 
i  rapport  aux  fecouts  dont  l'en^t 
^mediaiemeni  après  iâ  naiffince, 
^uifent  à  la  ligature  dcTombilic, 
I  l'incilîon  du  filet,  à  l'cxpul/ioa 
_  n  appelle  Mecenium ,  i  la  manî» 
nmaillottet  l'enfant ,  de  le  bercer.  Se 
procurer  un  foiniTicil  tranquille;  aux 
E  ion  éducation  ôc  de  fon  régime,  Oee, 

É chapitre  traite  des  mabdics  des 
iRS ,  parmi  iciqucjles  l'Auteur 
I  de  ranger  la  ùjciniiiioii  ou  l'en- 
<[,  dont  il  parle  en  hommeirès- 
tcudcfapoBïbiJité  ,  &  dont  il  nous 
d  les  caufcs  &  les  lemedes.  Comme 
irofcflion  d'une  Philofo^hiequiadop- 
iniicri  ces  fortes  d'opinions  ,  on  ne 
s  TurDris  de  rencontrer  j>lufîeurs  ob- 
)ns  ie  ia  même  force  répandues  en 
Endroits  de  ce  petit  Ouvrage,  fur  le- 
ilufiîra  d'ajouter,  queles  réflexions  iiti- 

Éirouvent,  méritent  que  l'on &dê 
«teur  fur  ce  qu'il  pou  rroii  Ravoir 
Uns  folidc 


s?"'  f'T£,  »'*  ■  ^2./"«"  ri 


E 


ssuirci  Ouvrages deW.Junj- 

és' frtftnti  feeulo  accemma/laniui , 

verh  fiinJanietals  fxiirnandui.  Fran- 
9.  8. 

j  Midie»  ,  five  corporh  Mt/Hàng, 

n  internorum  cwranm  metboJum  tithi- 

\A.  i^S^-  8. 

imentn  Mtdkirtt  inodtrn*  Eehflka. 

,;.  8. 

rtié  praxeoi  Mediç£  vaée-meeam ,  pro 

fuifevam/aeenjcriplnn.  Norimberg. 

m  Pharmatcutkum  in  dnas  fartes  cTi- 
Francof.  i'Sj4.  8.  &c, 

cr^i:ijuj>i*cia  ,  uni  ciim  monitjs  ac 
^iii  neceflhriis ,  Traftatus  Hiftorico- 
e»Jiiridiciis  juxta  aptiorem  mecho- 
ex  quatuor  cau&rum  gencribiis  con- 
nu ,  ab  Anbbea  Bon  Man- 
*■  SenflEore  •  Juriutn  DoAore  Bre- 
J  Alrax  Aftrc:e  vindice.  Ocft-i- 
Auyujiia  {>tijfii  en  an-itre  n»  m/- 
'fv  /«■  avis  i^leirrmeifet  meeffitt' 
•<■  d'HijIuh-e-,  dt  Pefiii^ue,  &  de 
mce,  JuivaHt  lis  fu/ilrt  genres  de 
Wf"'-  André  Bon  Mand^  Senit- 
fSêfleur  de  Dr/lit  à  Brème  en  Saxe , 
I^AMffJiiee.  AHambotirg.aux 
|fcde  Chrericn  Uebezcit  Libraire. 
P-t-  P»6S-  î'8- 


,!„,«=»= 'f^„^  moite 'ij 


DIS       S   Ç    A    V    »    N    î.  flj 

comme  l'ami ,  Je  foible  comme  le  poif- 

d'oublteren  un  mot  le  rang  &  laqua- 
M  Parties ,  pourne  s'attacher  qu'à  l'cxa- 
de  leurs  prétentions.  On  le  compare. 
Auteur ,  au  Soleil  qui  ne  refiife  fa  lu- 
;  iperfonne  i  ou  a  la  Loy ,  qui  con- 
e  uns  aucun  égard  tout  cequin'ellpas 
l'ordre.  Chez,  les  Egyptiens  ,  ajoure- 
jC  iymbole  de  la  juiiicc  ctoit  le  Cyprci, 

que  cet  arbre  a  des  branches  droites 
-étead  également  de  tuus  cotez. 
mmc  l'amitié  elt  un  piège  dangereux 
la  jiiltice ,  on  recommande  fort  en  cet 
Ût  de  n'circ  jamais  Juge  dans  la  caulc 
■a  ami ,  de  peur  que  l'efpriE  ne  fe  UifTe 
re  par  le  cmir ,  &  ne  prenne  pour  jiifle 
ti  ne  l'cft  pas.  On  cite  l'exemple  du 
Bias  ,  qui  difoii  Touveni  qu'il  aimoit 
X  juger  fe»  ennemis  que  Tes  amis,  mt- 
'en  jugeant  fei  ennemis  il  ctoii  ftir  d'en 
luer  le  nombre ,  &d'acquerirau  moini 
lié  de  celui  à  qui  il  aucoit  donné  cain 
lufe  ,  au  lieu  qu'en  voulant  cite  juge 
:  (es  amis,  il  fc  féroit  fùicment  un  en- 

de  celui  qu'il  fcroit  obligé  de  con- 
ler.  On  ajoute  â  cet  exemple  celui  de 
us  Ruiilius ,  à  qui  tin  ami  demandoit 
■'il  n'étoit  pas  permis  de  lui  accorder; 
mi  ayant  été  refulé  ,  lui  dit  en  colère; 

bcfoin  ai-je  dev6irc  amîtic,  fî tous  ne 
;orde2  pas  ce  que  je  vous  demande^ 

bcfoinai-jc  moi-même  de  la  vôtre,  lui 
iditRmiliusjfi  vousavd-ïmiiSw**^'*^ 


Ûi«to«l'      tôt»" 

•i>'C      on  fc"'' 

m. 


iulticcj  que  pour^n  ivoif 
itnof  les  yeux ,  ils 
»Juget  fûllcnt  reprcTc 
:  leurs  flatues.  AulTi  nouf  1 
gr.inds  exemfles  de  ce  paç»  i 
;nt.  Onf^aûquelcsSamm^J 
offni  une  quancité  prod^:^ 
rcius  Curtiu&  Sénateur  K.4v!| 
qirs  oôrcs  Avec  mépris 
lez -vous  que  rien  ne  peut  J 
k  qu'il  cfl  plus  beau  ,  Teloa  j 
iiiei'  à  ceux  qui  ont  de  l'or»  d 
bi'inênie-  Notre  Autcitf^ 
!h  fai  de  Valcre- Maxime  a 
i  de  Petfc  ,  indigné  d'apj  4 
noes  qui  étoit  prepolé  a||  t 
e  rAlïe,  avoit  vendu  poui  4 
a^anc  fait  étendre  Ta  pcat)  J 
il  y  lit  alTcoir  le  èh  de  c«  1 
de  le  détourner  du  crimq  M 
l'idée  toujours  prcfcatc  dç  1 
lu  reiVe  s^îmaginer  que  la  >< 
ir  des  prcfens ,  ié  borne  eij.  m 
^c  ,  elle  s'étend  fur  c  ^ 
epcndancc,  &àqui  oi: 
pport  à  lui.  Sur  ce  prin^  < 
aupable  par  ce  qu'il  reçoit  .' 
ce  qu'il  lailTc  recevoir  a  fe*  ^^ 
ifin ,  il  doit  poiicr  Ton  ac^ 
:iicfle  à  cet  égard  iuftui'i 
me  SamucV  iM  nu!ù.w>  a^« 


■^'^i 


ii6" 


•Djuâice.  LetiroifiémcâULoy, 
Icre  l'image  vivante  ,  &  dont 
leprefentc  mal  l'increpidiECpar 

rancc  eH  mife  auflî  paiTAutcur 
Mifcs  de  Uniullice.  Il  dit  qu'un 
Iect  avec  foin  de  s'enyYrer,rur- 
ne  de  monter  fur  le  Tribunal,  de 
TurpiiTes  du  vin  ne  le  &Senier' 
ugement ,  ou  bégayer  dans  la 
**'n.  On  pourroii  s'ctonner  que 
une  pareille  obfervacion ,  mais 
[  il  l'a  c;û  utile pourk  Pays  où 

Ke  caufe  qui,fclon  lui ,  ftii  vio- 

delajufiiee.  c'cfl  lacompafllon, 
t  d'autsuit  plusdangcrcux,qu'on 
lins,  &qu'onvafouven(  jufgu'i 
onneur  :  cependant  il  laifle  le 
ni  ,  &  jctie  le  defordre  dans  la 
e:  ce  n'cR  pas  félon  les  mouve- 
ur  que  les  juges  doivent  former 
is qu'ils  rendent  fur  le  Tribunal; 
ment  fdon  la  Loy ,  oui  cft  la  te- 
ic  la  Religion  mêmeles renvoyé, 

Itlic  nul  Jugement  ne  peut  jamais 
VAuicur  ciic  Zalcucus  comme 
de  la  fermeté  inflexible  qu''il  re- 
;  ce  fameux  L^flateur  ries  Lo- 
_  &it  une  Loy  qui  ordonnoitquc 

^ieni  convaincus  d'adultère,  pcr- 
deux  yeux  3  fon  fîls  tomba.  âa.nk 
î  il  s'agitfoU  4e  \t  ^■rw  v  'S«^ 


»'^'  '.       fiibùl  o"  °P 
un  mo'  f  ,„[viec.  î*? 

tu.  u"  «?  conto»- 


^■h  u  h  s  rJ"  li  *  «  •  ■■■  !•  l 'JI 
ie4urlqu'un  faits  rcnten<3re.  Latro&c- 
qumdii  doiuiv  les  ctiArgL-^  à  l^rgcnt, 
C  qn'au  mccicc.    Il  y  i  en  cci  cntjroù 

lÉdamaiion  vlvt  coiutc  la  vfjuliic  dcf 

.    On  s'eSurcc  d'en  décùuvnr  les  in. 

■ib,  fi:  on  n'en  icmar^uc  pas  les  a; 

.On  auruit.pû  dire  que  bien  loia 

.  .:u  oMadc  a'i.i  fcîencc  ou  aux  Ten- 

^  il'bontiGur  3c  ie  prgbkc,  il  ell  tW\t 

•nirairc  ,    que  le  recours  des  rîclieifés 

plus  Fif île  celui  de  rêducation ,  Se 

:in  a^irus  de»   tcmations   de  Vmcteèu 

'-:^me  inanierc.  doiic  Ja  Jullice  cft 

'  .:ftquandunjugcdiflcrc  tmpd'à 

;.,i  driouiémcj  quand  il  ttcna  au 

'-orncila  (»xc  des  éjjices'Se  dtiàu- 

La  fïxiémc  ,  ciujiid  un  Avocat 

iiicffêtlii  paflion  j'unclieiit,  gu'il 

-■.  iiiceurs  de  ceux  doac  II  ne  lui  cit 

.--juc  dccombatiielesrnifons,  ûc  que 

les  cdnfàls  ou  fes  ccriti ,   il  cherche 

s  le  verittblc  intcrè:  det  l'aiiiei  qUe  le 

•ropfc.  La  fixiéaie  maiiicic  d'altérer  ia 

-,  <-flquand  un  Procuicur  metenœu- 

■    nccertité  le  malheureux  fetret  d'c- 

-  jiigeiuçnt  dct  affiiiresiiir  des  pro- 

iiuhipliceï  qui  fbtit  palTcrcii  i»  pev- 

.Lui  les  fruitsdelaviiSoifc.  Lafeptic. 

ifia  cil  quand  Icî  Scrgens  8c  les  autrei 

ir«  infctieurs  de  la  Jiirtice  violenr  Tm 

■ilicu  de  Uj  execuicr,  &  font  fcrvir  jej 

ion^  publique;  de  leur  minillcre  à  leurs 

irimciu  ouàlcu"intetêtspa>i:û&aU£n. 


i 


BKc Traite  <ic  1«  ;iiftice  m^riitc  (c  k 
ïFmCpar  II  caufc /Mtf/r  de  ce  mcpm. 
ft^aefir  tiolrrnt  de  ia!l^.':^      "■    .  .  ' 
dernier  article  n'cfl  pi:', 
capituUiion  de  ce  (jui  .< 
prEinieri.    Tout  l'Oii'.  : 
DonFio  choies  ,   qu'on  pci.t  pAÎti 
iCDr  la  bizarrerie   Ju   titre  ,    la  leàtt^ 
fe  (k  U  ntcthodc  ,  l'cntalTcmctit  do  ( 
lion) ,  &  rufTcâation  tics  m 
naircs. 

BURCAtmi  GoiTHEtFFi  Stuvrii 
Seleûa  Biblîothcca  HiftoriA  TteunAira 
^'  Wonarchias ,  Rcgna  ,  Txcula  &  maitria» 
Bf^ftinfla.  Jcnx  apuJ  Ernelhitn  CiiUrJiuni 
BrBailIiar.  170?.  Ceft-à-dîrc  :  BH/hiitin 
WÊLVipoii^Ke  fuivant  tordi-t  dts  AffH^rchiiû 
^^Khi/iedfs,  ^  As  maiitres,  A  Jcnc  cha 
^^Brneft  Claude  BAiUiu-.  *j9t,Ui  it.  fig^ 


TL  n'y  a  guercs  de  Livres  if  une  n 
•l-cn    un  hm ,  plus  gcncule  que  c 
C'cft    prourcmtnt    un    Catatogiic 
tncmoirc  dis   difFcremcs  HiHoiro  del 
tes  let  Nations  du  monde.    Les   San 
&  ceux  qui  n"onc  encore  <)uc  l'cnviC  ^ 
«Jevcnit ,  y  peuvent  cgaleincnt  trourcra 
«ompte.     Il  fctvira  aus  nos  pour  I 
netiTc  devant  ie^  yeuK  les  nos»  i. 
Cuirs  Se  ]es  tîtïCi  Acs  Ou^-ta^ci  et^i  £Ëiâ| 
«fAaptt  de  lem  mttûSiVit  -,  St  '4  w 


^B  n   E   s      Sç   A   V    AK   s.  fil 

^^BC  autin  U  loutc  lics  Sciences  où  ils  vcu- 

^|Et  arriver, 

^^^la  liiverlîtc  des  Ecacs,  dant  l'Auteur  iV  .: 
piopofé  de  fuivrc  l'ordic  dant  fa  Ëiblioil' 
qucliil^oric)ue,  a  conduic  l'Ouvrage  jufi]!! 

Le  premier,  n'c  11  qu'une  éiiuiiterauon  Jcs 
Livres  (jiii  «nfeigncnc  en  général  ,  la  m»' 
thodc  d'étudier  l'Hilluiie.     Le  i.   décou- 

I  particulier  les   Hiflorieiis  ancicnji 
:   modernes  ,    qui   ont    pnrlé  des  Affy- 

is  Ce  det  Perles.  Le  j  nomme  ceux  i  qui 

I  doit  tout  ce  qui  regarde  Ici  Acbcnieni 

F.ks  Grecs.     Le  4,  indique  lu  Auteurs 

^l'Hilloire  de  Rame  dans  foi)  éint  de  li- 

Le  f .  ceux  qui  lii  rcprercntcnt  lôui 

■  Kmpcteuri.    Le  6.  ceux  q^  ont  içsk 

HîAgite  de  Conltan  inoplc.    Le  j.  ceux 

jti  ont  traite  de  la  Germanie.    Le  S.  ccuk 

l^ui  ont  cœbraiïé  tuute  l'éccndue  de  l'Wf- 

c  Univcifellc.    Le  g.  ceux  qui  Icfônc 

iprncz  à  l'Hifioiie  dei  Gotht ,  &  des  au- 

s  Nation;  fiarbarcs.  Le  i«.  ceux  qui  onc 

mérHiâoitc  des  Hébreux,    Le  Ji.  ceux 

II  raconti  Ic:^  mcrun  desCbiriotSj  da 
idicfU)  dcï  Egypxiens,  6c  des  Arabes.   Lt 

U.  ceux  oui  ont  fait  la  dcfcripii«n  de  l'A' 

3^ue  &  dc  l'Ainenquc. 
^t  Votia  dan»  cet  douze  prcmien  chapitres 
'VHiiiotie  dei  trois  plus  grandes  parties  di 
■inonde,     L'Auteur  paiîe  enfuiic  à  lUifloir 

^e  l'Europe.  11  commence  par  lEfpagnc  S 


le  jj.  chapitre-  L'on  voit 
AutCttt)  «Jui  <)iic  écrit  l'HilV 
DaÂ'Ie  I  r-  f^cux  qui  ont  pa 
en,  9t  de»  Pays-B»*.  D4iw 
cm  fait  l'Hiftoircd'Anglcten 
d'IrUniIc,  Les  cbapitrei  fui 
:«.  doniiEiit  Im  tkf o  des  Oi 
plifpitni  ce  cjuc  l'on  appelle 
rËmpirc.  la  Matrnn  d'Aunri 
me  ,  h  Sixc  ,  la  Bavière  ,  ! 
louivsleïl'rineipaucez  i'Mlt 
chapitre  lait  coitttoîtte  le» 
petit  af>[>rendrE  tw  mcturs  3c 
Suifltï.  l,t  î7.  e«pi>fc  ceux  « 
â  riialte.  Le  i8.  ceux  qui 
Dannemarcl  Le  tç.  ceun  if 
Sorte.  Le  jo.  ccuk  «jui  on- 
fohgnc,  la  Liiliuanic  ,  &  la 
ït.  enfin,  quî  eft  le  liernier 
TTC  doni  nous  parlons  ,  prel 
iT-j  Lrfteur  ]rs  titres  des  diftei 
Gcographie.  dïOtronolo^e, 
&JfcMeibillcs.  qiiifttvenra 
ce  de  routes  fortes  d'IHftoii 
croyons  pas  devoir  donner  u 
éccndu  (TilnLivi^,  qui  par 
<)'Oovn\Ëej?j  Jcantd'Aitieiirt 
&  dont  il  ne  pOTe  aucun  jtig. 
même  taufêniict  leplu^  eau 
HîitïaiEs. 


.  I  AonEiii  ViCTORis. Libfi)>^ 

Kcimafra:   gentïs  origine,  Virîs  illiiOri- 

Ims  ,  Impcraroribus  ,  &c.     Q^tbiis  ae- 

reffic  Sexti  Rufi  Brcvi.irhtni  Hifto- 

lixRomanx.   Emeiidntè  reccnfuit,  aeot- 

-[J.iiftinxit.&in  ufiiniJuveniiitisScho- 

\"cx  noâs  Grammatim  cxpUmm  M. 

.,  iirsTisNi-î  JuMCKEti  Diefd«l> 

.  )fl.G)4nn9£TSRHci-Hrnncberg.Schletl- 

^■r conReflf-r.  IJpfis',  &Ftartcofum. 

■  lipiibiis    Pfluti  Giinthcri  Bfbienlisvci; 

hliupolx  Cobiirgenfis,    1704.     C'eft-i- 

■■-(:  :   i^î  Oevjiei  hiftoriques  iT KwràiSt 

Viftor,  é'  i'.-lt'-es'  ^'  i'tiiJloireRom*ntti 

Îtr  ScKdi^  Riifti5  Avec  1rs  Noiet  de  Air. 
ant\KT,  n  l'ùj'agf '/aC7a(fcj.  ALeii>fie, 
jkâFmnrfurt^a  Dit  dépens  lie  FjiulGiinih. 
Bf^teiihavcr,  iJbraiie  deCobHig-  1704. 

■^  Etre  Eiiifion  é'A^réiM  Viflor  ,  Se  de 
^SwnisRâfiis,  n'eft  dettinfcï  qiri  Ptifa- 
e4MG»ll^«s.  M.  )uitcln.'rfiui  i'n  donnée 
t  Public  avec  des  Nures  Gramipatkalc*, 
•n  <]u'on  meitc  entre  les  mains  des  jeunes 
m  lttlÂ\(f4  iiaatm,  nopreulciticn'  ceux 


prenne  de»  prétaurioir.  puar  ne  leiir 
iviinoîrrc  le  mauvais  ufâgc,  t^u'afin  da 
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